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1. INTRODUCTION GENERALE
1.1 Le contexte de l’enseignement en général et plus spécifiquement en Province de Bujumbura.

Malgré sa proximité de la ville de Bujumbura, qui est en même temps la Capitale du Burundi, la province de Bujumbura était jusqu’en 1993 une des moins bien desservies en infrastructures et en équipements scolaires. L’insuffisance des composantes essentielles de la scolarisation a été aggravée par la pression démographique, la mobilisation pour la scolarisation universelle, l’élimination des disparités entre les genres dans l’enseignement primaire et secondaire. En effet, tous ces facteurs ont eu pour effet une scolarisation massive qui n’a pas été suivie par une augmentation conséquente des infrastructures. Cette situation s’est traduite par une concentration des effectifs au niveau de chaque classe, surtout au palier primaire.
L’implication de cet état de fait sur l’encadrement des élèves est négative, car les conditions d’accueil des élèves sont devenues médiocres : la surpopulation des classes est une réalité dans certaines écoles (plus de 100 écoliers par classe avec trois ou quatre élèves sur un banc au lieu de deux), les matériels scolaires comme les manuels sont insuffisants. Les performances sont par conséquent faibles et les redoublements et abandons guettent un nombre de plus en plus important. Tous ces enfants mal encadrés ou n’ayant pas d’enthousiasme à rester dans une école non accueillante ont souvent été tentés d’aller se faire enrôler dans les différentes rébellions au détriment de la poursuite des études.

Dans le souci d’atténuer cette pression scolaire, l’OAP ASBL (Organisation d’Appui à l’auto Promotion) une ONG locale active dans cette Province a décidé de s’investir dans la construction et l’équipement des établissements scolaires sur demande des communautés locales. Le travail s’est fait en impliquant ces dernières dans le processus d’identification et de gestion, dans la construction des bâtiments y compris leur entretien selon le principe d’appropriation. A son actif, l’OAP a déjà construit, en l’espace de dix ans (de 1997 à 2007) 30 écoles primaires et 9 écoles secondaires en 6 ans, soit une moyenne annuelle de 3 écoles primaires et une école secondaire. Ces interventions bienvenues ont permis le désengorgement des classes et à un certain nombre d’enfants d’être scolarisés. Il faudra voir alors l’impact de cette contribution de l’OAP sur l’amélioration de la qualité de l’enseignement.

Dans le système d’évaluation actuelle, le nombre de places disponibles est un facteur déterminant. C’est le cas notamment du concours national d’admission à l’enseignement secondaire et en partie du test de 10ème. C’est dire l’importance d’une action sur les infrastructures dans l’expansion de l’enseignement.  Toutefois, la qualité de l’enseignement n’est pas uniquement circonscrite dans les murs de la classe ou dans les livres. Au-delà de cette dimension qui garde son importance, la qualité est aussi liée à d’autres paramètres qui marquent indirectement, mais de manière pertinente, les acquis des  élèves. C’est pourquoi, dans le développement  qui va être fait au cours de cette étude, il sera aussi tenu compte des éléments relatifs aux conditions de vie et de fonctionnement à l’école : ainsi par exemple, l’hygiène et la santé, l’accessibilité des sites où les écoles sont construites, le fonctionnement des organes de gestion, les associations des parents.
En commanditant cette évaluation de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura (voir les termes de référence en annexe 1), l’OAP ASBL, voulait faire le point sur la situation qui prévaut dans le secteur de l’enseignement. La province de Bujumbura jouit d’une position géographique particulière d’être dans une zone contiguë à la ville de Bujumbura. Cette situation de proximité ne signifie pas nécessairement un avantage car le système éducatif de la province a évolué dans des conditions particulièrement dures au cours de ces dernières années. En effet, la province de Bujumbura a connu beaucoup de perturbations durant la guerre civile qui a commencé en octobre 1993, à la suite de l’assassinat du Premier Chef d’Etat du Burundi, élu démocratiquement au suffrage universel direct. Cette province a  constitué un terrain privilégié des confrontations armées entre les mouvements rebelles et l’armée régulière. Par ailleurs, suite aux exactions diverses et à la déstabilisation qui ont marqué la population durant cette longue période trouble, les infrastructures scolaires ont été fortement endommagées ou détruites. 
La réalisation de l’étude permettra, nous l’espérons, d’offrir aux différents intervenants (autant internes qu’externes) dans le domaine de l’enseignement dans la Province de Bujumbura, d’avoir un outil de référence pour orienter leurs actions dans le futur. L’étude permettra aussi de développer des initiatives originales dans le cadre de l’amélioration de la qualité de l’enseignement, non seulement dans la Province de Bujumbura, mais aussi au bénéfice d’autres contrées au cas où certaines expériences seraient exemplaires.
1.2 L’approche méthodologique

La qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura se situe dans le contexte global des performances du système éducatif burundais qui connaît lui-même des contraintes et des limites. C’est pourquoi dans la méthodologie d’approche de l’objet d’étude, nous avons  procédé à une analyse comparative de la province de Bujumbura par rapport à l’ensemble des autres provinces. L’analyse sera aussi évolutive dans la mesure où elle s’intéressera à l’évolution de certains indicateurs.

L’essentiel des données relatives à cette dimension de la qualité découle de l’analyse des  différents documents disponibles auprès des services officiels.

En plus de la recherche documentaire, les consultants ont mis en place un plan d’enquête auprès des différents intervenants et acteurs de terrain. Ainsi sur ce point méthodologique, trois approches complémentaires ont été envisagées :

· Les interviews par les consultants auprès des partenaires de l’enseignement dans la Province (voir en annexe 2, les guides d’entretien), en l’occurrence le Gouverneur de la Province et ses proches collaborateurs (le conseiller principal et le  conseiller socio culturel), le Directeur Provincial de l’enseignement, les chargés des services de la Direction provinciale de l’enseignement, l’Inspecteur provincial de l’enseignement de base, l’UNICEF, l’UNESCO, le CNR. La liste des personnes rencontrées se trouve en annexe 3.
· Les entretiens auprès des hommes de terrain partenaires des écoles échantillonnées dans la Province. Ces enquêtes ont été menées par des enquêteurs après une séance de briefing et de formation par les consultants. La liste nominative des enquêteurs est en annexe 4 au présent rapport.
· Un atelier participatif d’évaluation de la qualité de l’enseignement a été organisé en date du 03 septembre 2007, regroupant des responsables et des partenaires de l’éducation dans toutes les communes de la province (voir la liste en annexe 5) : Inspecteurs cantonaux, Directeurs d’écoles primaires et  d’écoles secondaires, directeurs de CEM, enseignants du primaire et du secondaire, représentants de confessions religieuses.
1.2.1 L’échantillonnage des écoles

De commun accord avec l’OAP commanditaire de l’étude, cinq communes sur les 11 de la Province de Bujumbura, ont été choisies, sur base de leur répartition sur les différentes régions naturelles couverte par la province de Bujumbura. Ces communes sont celles de Bugarama, d’Isale, de Kabezi, de Kanyosha et de Mugo-ngo Manga. A l’intérieur de chaque commune il a été identifié  une école secondaire et deux ou trois écoles primaires.  Dans l’ensemble des écoles de l’échantillon, il y a deux écoles secondaires et 5 écoles construites par l’OAP, soit 7 écoles sur 19. Le tableau suivant montre  la répartition des écoles de l’échantillon.

Tableau  1 : Répartition des écoles de l’échantillon.

	COMMUNE
	ECOLE PRIMAIRE
	ECOLE SECONDAIRE

	BUGARAMA
	Magara I construite par l’OAP
	Lycée communal de MAGARA (OAP)

	
	Mugendo
	

	
	Bugarama 
	

	ISALE
	Nkuri, construite par l’OAP
	ENC RUSHUBI

	
	Rushubi II
	

	
	Muberure
	

	KABEZI
	EP Mutumba I
	ETG  MUTUMBA

	
	EP Kimina, construite par l’OAP
	

	KANYOSHA
	Musugi, construite par OAP
	C C de KIYENZI (OAP)

	
	Buhonga I
	

	
	Kirombwe
	

	MUGONGOMANGA MANGA
	Nyarushanga, construite par OAP
	Lycée Etoiles des Montagnes de  JENDA

	
	Jenda II
	

	
	Mugongomanga
	

	Total
	14
	5


L’enquête auprès des différentes écoles  a été réalisée par les dix enquêteurs identifiés, par équipe de deux par Commune. Les enquêteurs ont été briefés et formés (27 août 2007) avant d’être déployés sur le terrain. L’enquête a duré trois jours (28-30 Août 2007). 

1.2.2 La population d’enquête
Durant l’enquête sur terrain, chaque équipe devait rencontrer, pour un entretien individuel, l’administrateur communal, l’inspecteur cantonal, le curé ou le pasteur du coin, le directeur de l’école secondaire, les directeurs des écoles primaires, et le directeur du CEM ou responsable d’un atelier. (Il avait été prévu de visiter un atelier ou une association de production au cas où il n’y aurait pas un  CEM dans les environs des écoles de l’échantillon). Un questionnaire a été élaboré à cet effet (voir annexe 6). Les enquêteurs devaient également animer des entretiens de groupe (focus group) avec le comité des parents de l’école secondaire et celui de l’école primaire construite par l’OAP ainsi qu’un focus group des élèves du secondaire, et les apprentis du CEM. 
1.2.3 L’organisation de l’atelier participatif sur la qualité de l’enseignement
Un atelier participatif a été organisé le 3 septembre 2007 pour réfléchir et récolter des informations et des recommandations sur la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura. L’atelier regroupait les responsables et les partenaires de l’éducation, notamment ceux qui n’avaient pas été touchés par l’enquête dans les communes non incluses dans l’échantillon. Les personnes suivantes ont participé à l’atelier : les services de la  DPE, de l’inspection provinciale, les inspecteurs cantonaux des communes hors échantillon, les directeurs, les enseignants, les représentants des confessions religieuses, les directeurs des CEM, le Directeur du Département de l’enseignement des métiers. La prévision de la participation à l’atelier était la suivante :
Tableau 2 : Répartition des participants à l’atelier participatif par catégorie et par commune.

	Commune
	Dir prim
	Dir sec
	Ens prim
	Ens sec
	CEM
	IC
	Autres 
services* 

	Bugarama
	X
	
	
	X
	
	
	

	Isale
	
	X
	X
	
	
	
	

	Kabezi
	X
	
	
	X
	
	
	

	Kanyosha
	
	X
	X
	
	
	
	

	Mubimbi
	X
	
	
	X
	X
	X
	

	Mugongomanga
	
	X
	X
	
	
	
	

	Muhuta
	X
	
	
	X
	X
	X
	

	Mukike
	
	X
	X
	
	X
	X
	

	Mutambu
	X
	
	
	X
	X
	X
	

	Mutimbuzi
	
	X
	X
	
	
	X
	

	Nyabiraba
	X
	
	
	X
	X
	x
	

	Total
	6
	5
	5
	6
	5
	6
	9


*Les autres services représentés : Département de l’enseignement des métiers (1) ; DPE (4) ;
Inspection  provinciale (1) ;  Confessions religieuses  (3).
L’atelier a été organisé en travaux de groupes autour des thèmes choisis en rapport avec la qualité de l‘éducation dans la province de Bujumbura. Les thèmes abordés sont les suivants (nous mettons en annexe 7 le détail de l’organisation de cet atelier) :
i. Impact de la guerre sur l’enseignement dans la province en relation avec les infrastructures, le personnel et les élèves

ii. Ressources humaines enseignants du primaire et du secondaire

iii. Suivi et encadrement par les structures habilitées : fréquence des réalisations (visite de classe, visite des bureaux : IC, DIR), réunions pédagogiques.

iv. Elèves

v. Encadrement des jeunes déscolarisés et des jeunes non scolarisés (éducation non formelle, secteur non structuré)

vi. Infrastructures et équipements

vii. Abord des thèmes transversaux durant la formation

viii. Santé et hygiène (élèves, enseignants).
1.3 Le plan de l’étude

L’étude est articulée sur  les principaux chapitres suivants :

· La province de Bujumbura sur l’échiquier national : enseignement primaire ;
· La province de Bujumbura sur l’échiquier national : enseignement secondaire ;

· La situation interne de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura ;

· Les résultats de l’enquête ;

· Les propositions et recommandations de stratégies d’amélioration de la qualité de l’enseignement  dans la province de Bujumbura ;

· La conclusion générale.

2.  LA PROVINCE DE BUJUMBURA SUR L’ECHIQUIER NATIONAL : ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Dans ce chapitre nous essayons de faire l’état des lieux de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura  à travers certains indicateurs de la qualité. La province de Bujumbura sera comparée aux différentes provinces du Burundi, pour fixer un niveau de référence de base avant d’entrer dans une analyse en détail ou en profondeur. Les thèmes de comparaison retenus sont les suivants :

· L’évolution de la scolarisation 

· Les effectifs scolarisés

· Le TBS

· Le TNS

· Le TBA

· Le TNA

· Les conditions de travail pédagogique 

· Le niveau de qualification des enseignants

· Le ratio élèves/classe

· Le ratio élèves/ maître

· La double vacation

· Les performances pédagogiques

· Les éléments de rendement interne : redoublement, abandon

· Les performances aux évaluations nationales

· Les performances aux évaluations internationales (l’étude MLA I)

· La disparité des genres
2.1 L’évolution de la scolarisation
Quelques définitions 

Le taux de scolarisation : est le pourcentage obtenu en divisant les effectifs  totaux d’un degré d’enseignement par la population du groupe d’âge qui correspond à ce degré. Ce taux indique la fraction de  la population  fréquentant un degré d’enseignement.
Le taux brut de scolarisation : c’est le rapport entre les effectifs d’élèves scolarisés dans un cycle donné quel que soit leur âge sur la population en âge officiel de scolarisation (7-12 ans pour le primaire, 13-16 ans au premier cycle d’enseignement secondaire, 17-19 ans pour le 2ème cycle de l’enseignement secondaire général). Ce taux est apparent, il tient compte des admissions précoces, des redoublants et des admissions tardives.

Le taux net de scolarisation : c’est le rapport entre les effectifs des élèves ayant l’âge légal pour la fréquentation d’un cycle donné sur la population en âge de scolarisation pour ce cycle (voir ci-avant les tranches d’âge des différents paliers pour le Burundi). Ce taux est dit réel. C’est un indicateur du niveau précis d’enrôlement des enfants à l’école.

Le taux brut d’admission : appelé aussi taux d’accès, est la proportion de nouveaux enfants entrant dans un cycle d’enseignement, quel que soit leur âge, rapportée à la population d’âge légal d’entrée dans ce cycle (7 ans au primaire, 13 ans au 1er cycle d’enseignement secondaire, 17 ans pour le 2ème cycle d’enseignement secondaire). Ce taux est apparent parce qu’il prend en compte les admissions précoces, les redoublements et les admissions tardives.

Le taux net d’admission : est la proportion de nouveaux entrants dans un cycle d’enseignement et ayant l’âge légal pour ce cycle sur la population totale en âge légal d’entrée pour ce cycle.

Les données dont nous disposons sur ces différents taux sont tirées des statistiques scolaires établies par le Bureau de la Planification de l’Education et concernent l’enseignement primaire. Elles sont calculées sur base des projections de la population à partir du recensement général de 1990
. Nous devons cependant signaler que ces données de la planification traduisent des tendances générales. Elles sont le résultat du dépouillement des fiches de recensement annuellement envoyées aux responsables de terrain mais les répondants ne renvoient pas régulièrement leurs questionnaires. Nous nous sommes principalement basés sur les données disponibles sur la période 1999/00-2005/06.

2.1.1 L’évolution des effectifs

Nous mettons en annexe 8 le tableau qui  montre l’évolution des effectifs sur la période 1999/00-2005/06. Le graphique suivant visualise la situation des effectifs dans la province de Bujumbura sur cette période.
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Graphique 1: Evolution des effectifs scolarisés au primaire dans la
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Les effectifs sont passés de 59564 à 96252, soit une augmentation de 61.6%. Au cours de la même période, la croissance des effectifs au niveau national est passée de 313093 à 1324937, soit une croissance de 87.9%.

Si on tient compte de l’évolution des effectifs par genre dans la province de Bujumbura (annexe 8), le graphique suivant nous montre que les deux courbes ont suivi  plus ou moins la même tendance, les filles restant régulièrement moins scolarisées que les garçons.
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2.1.2 L’évolution du taux brut de scolarisation

La situation de cet indicateur est la suivante :

	Tableau 3 : Evolution du taux brut de scolarisation primaire  1999/00 -2005/06

 Province 
1999-00

2000-01

2001-02

2002-03

2003-04

2004-05

2005-06

BUBANZA

36.8

49.9

60.3

65.4

70.5

71.2

86.6

BUJUMBURA MAIRIE

91.8

101.2

107.8

103.3

101.8

124.3

141.9

BUJUMBURA RURAL

78.5

76.9

83.1

91.4

92.3

86.9

95.6

BURURI

102.8

106.4

106.2

110.2

112.5

108.3

122.2

CANKUZO

63.7

56.5

65.4

65.2

75.8

74.9

97.5

CIBITOKE

67.2

74.4

76.9

77.1

77.2

74.6

91.9

GITEGA

67.2

88.2

89.6

93.9

93.8

88.9

106.6

KARUSI

50.2

52.5

57.6

61.7

78.9

83.2

100.1

KAYANZA

61.7

65

64.9

68.2

68.7

75.2

102.8

KIRUNDO

41.6

44.7

48.7

65.2

70.3

63.9

88.8

MAKAMBA

53.7

61.7

65.9

70

78.7

82.6

104.2

MURAMVYA

84.6

87.3

91.3

94.2

96.2

96.3

115.4

MUYINGA

46.4

52.7

57.4

56.3

57.8

56.4

74.7

MWARO

111.8

108.7

107.7

112.5

111.1

106.8

122

NGOZI

53.2

49.3

48.4

52.7

58.3

57.1

86.4

RUTANA

61.4

54.8

83.1

83.7

85.3

90.9

117.8

RUYIGI

56.6

46.9

56

59.8

63.5

80.1

105.2

MOYENNE NATIONALE

68

69

73.2

78

81

81.6

101.3

>moyenne

5
7
8
7
7

9
9
< moyenne

12
10
9
10
10

8
8
Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06


La position de la province de Bujumbura peut être visualisée avec le graphique ci-après :
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La moyenne nationale du taux brut de scolarisation est passée de 68% à 101%. Ce dernier chiffre montre l’impact de la mesure de gratuité scolaire initié en 2005. Pour la province de Bujumbura ce taux  varie de 76.9% à 95.6%. Il est régulièrement supérieur à la moyenne nationale, sauf en 2005-06. Il faudrait savoir pourquoi cette baisse relative au moment où les autres provinces font un bond remarquable. Est-ce peut être parce que cette province a été parmi les dernières à recouvrer la sécurité ? 

Mais le taux brut ne nous permet pas de savoir la proportion des enfants en âge légale scolaire qui fréquente l’école. Pour cela nous allons interroger le taux net de scolarisation.

2.1.3 L’évolution du taux net de scolarisation

Tableau 4 : Evolution du taux net de scolarisation primaire 1999/00 -2005/06

	 Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUBANZA
	22.5
	38.3
	41.9
	46
	50.3
	50.6
	59.7

	BUJUMBURA MAIRIE
	62.5
	69
	76.4
	73.8
	73.4
	71.8
	74.7

	BUJUMBURA RURAL
	49.4
	54.4
	59.8
	64.2
	65.2
	63.5
	66.8

	BURURI
	72.4
	77.2
	77
	82.1
	83.2
	80.7
	89.4

	CANKUZO
	50.2
	39.8
	44.8
	60.5
	60.6
	59.9
	67.7

	CIBITOKE
	51.2
	56.3
	57.4
	60.3
	61.3
	58.3
	69.5

	GITEGA
	64.8
	65.4
	63.8
	65.4
	67
	67.4
	77.5

	KARUSI
	39.6
	40.9
	42
	47.7
	56.5
	62,9
	73.6

	KAYANZA
	44.3
	44.9
	37.5
	44.6
	48.4
	55.3
	76.8

	KIRUNDO
	29.2
	32.3
	34.6
	45.5
	52
	49.7
	64.4

	MAKAMBA
	39.6
	44.9
	49.2
	55.5
	57.4
	59.1
	73

	MURAMVYA
	57.3
	60
	61.2
	70
	70.5
	71.4
	78.8


	 Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	MUYINGA
	34.8
	39.5
	39.9
	41.2
	43.5
	44.1
	54.6

	MWARO
	76.2
	74.2
	63.6
	76.6
	77.7
	79
	86.1

	NGOZI
	37.3
	36.9
	32.5
	36.9
	40.4
	41.1
	65.7

	RUTANA
	41.3
	40.9
	63.4
	64.4
	64.4
	67.4
	88

	RUYIGI
	42.9
	36.2
	38.9
	45.7
	48.1
	52.5
	75.1

	MOYENNE NATIONALE
	48.4
	50.2
	50.9
	56.8
	59.1
	59.8
	72.4

	>moyenne
	8
	7
	8
	9
	8
	8
	10

	< moyenne
	9
	10
	9
	8
	9
	9
	7


Sources : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Au niveau national, le taux net de scolarisation a progressé de 48.4% à 72.4 de 1999 à 2005. Pour cet indicateur, l’évolution de la Province de Bujumbura est positive parce que régulièrement supérieur à la moyenne nationale sauf en 2005, seule année où ce taux est en dessous de la moyenne. C’est dire que la population de cette Province a répondu favorablement aux campagnes de scolarisation organisées par le Gouvernement. La proportion des enfants en âge scolaire qui fréquentent l’école a continué de croître. Quand bien même le taux de 2005 à Bujumbura est inférieur à la moyenne nationale, il reste le meilleur score de la période grâce à la gratuité des frais scolaires. 

Cependant des efforts restent à faire car l’écart à la moyenne est important, soit presque 6%. La province de Bujumbura reste parmi le peloton des 7 provinces dont le taux net de scolarisation est sous la moyenne nationale.
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2.1.4 L’évolution du taux brut d’admission
Tableau 5 : Evolution du taux brut d'admission au primaire 1999/00 -2005/06

	 Province
	99-00
	00-01
	01-02
	02-03
	03-04
	04-05
	05-06

	BUBANZA
	48.3
	73
	73.7
	63.9
	67.2
	67.9
	123.6

	BUJUMBURA MAIRIE
	77.5
	95.1
	96.1
	96.2
	96.3
	142.3
	215.5

	BUJUMBURA RURAL
	76.7
	82.7
	83.5
	86.2
	87.5
	81.5
	122.6

	BURURI
	101.7
	104.1
	105.1
	96
	96.5
	92.6
	146.6

	CANKUZO
	54.9
	49.9
	50.3
	78.5
	80.5
	84.1
	167.9

	CIBITOKE
	81.6
	97.8
	98.7
	69.2
	69.2
	67.8
	154.1

	GITEGA
	81.1
	84
	84.8
	86.4
	89.8
	86.1
	164.9

	KARUSI
	57.2
	59.6
	60.2
	66
	78.5
	71
	105.6

	KAYANZA
	74.9
	77.2
	70.8
	68.4
	68.7
	87.3
	210.9

	KIRUNDO
	51.9
	58.2
	64.7
	98.1
	90.5
	79.2
	211.3

	MAKAMBA
	53.3
	66.9
	67.6
	60.2
	74.8
	74.3
	132.4

	MURAMVYA
	74.8
	83.1
	83.9
	81.9
	90.1
	100.8
	164.6

	MUYINGA
	50.6
	46
	46.4
	55.1
	56.2
	60.4
	140.2

	MWARO
	90.1
	88.9
	89.8
	112.3
	97.9
	106.3
	161.3

	NGOZI
	54.8
	46
	46.5
	59.4
	68.9
	69.6
	204.1

	RUTANA
	55.6
	49.5
	50
	60.7
	70.5
	72.1
	141

	RUYIGI
	64.9
	46.1
	46.6
	66.1
	68.5
	120.9
	213.7

	MOYENNE NATIONALE
	68.3
	71
	71.7
	75.4
	79
	82.8
	162.1

	>moyenne
	8
	9
	8
	8
	8
	8
	8

	< moyenne
	9
	8
	9
	9
	9
	9
	9


Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Le taux brut d’admission indique les effectifs qui entrent dans le système indépendamment de l’âge légal d’admission (7 ans pour le Burundi). Comme on peut le voir sur le graphique 5 ci-dessous, la montée remarquable de cet indicateur en 2005-06 montre l’impact de la mesure de gratuité scolaire introduite en 2005 par le pouvoir issu des élections. Au niveau national, ce taux a presque doublé passant de 82.8% à 162.1%. Huit provinces sur les dix-sept ont pu atteindre et dépasser cette moyenne, ce qui prouve que la mesure a eu un écho largement significatif.

Pour la province de  Bujumbura, le TBA varie de 76.7% à 122.6 de 1999/00 à 2005/06. On note cependant que ce taux, bien qu’il soit le meilleur pour toute la période, est inférieur à la moyenne nationale. La valeur et l’interprétation de l’ampleur de ce taux sont difficiles à établir car elles dépendent en fin de compte du niveau de scolarisation générale. Ce taux nous donne des informations sur l’afflux à l’entrée, mais ne nous renseigne pas sur le niveau de scolarisation des enfants en âge de scolarité. Il faut pour cela consulter le taux net d’admission.

[image: image6.png]Taux brut d'addmi:

180
160
140
120

Graphique5 : Evolution du TBA primaire dans la Province de Bujumbura
1999/00-2005/06

[

----4--- BUIJUMBURA

—&— MOYENNE NATIONALE





2.1.5 L’évolution du taux net d’admission

Tableau 6: Evolution du taux net d'admission au primaire 2000/01 -2005/06

	Province
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUBANZA
	26.8
	27.1
	15.4
	16.2
	50.6
	33.1

	BUJUMBURA MAIRIE
	76
	77
	66.1
	60.2
	71.8
	52

	BUJUMBURA RURAL
	39.8
	40.3
	33.3
	33.4
	63.5
	46.7

	BURURI
	68.7
	69.7
	61.7
	59.6
	80.7
	58.5

	CANKUZO
	22.6
	22.9
	23.2
	23.3
	59.9
	40.4

	CIBITOKE
	52
	52.7
	44.3
	44.4
	58.3
	56.3

	GITEGA
	39.8
	40.3
	34.9
	36.8
	67.4
	55

	KARUSI
	23.5
	23.8
	15.9
	28.6
	62.9
	38.5

	KAYANZA
	36.5
	33.6
	26.9
	31.9
	55.3
	67.2

	KIRUNDO
	26.2
	29.2
	27.4
	35.3
	49.7
	70.8

	MAKAMBA
	41.7
	42.2
	33.7
	35.5
	59.1
	59.7

	MURAMVYA
	36.2
	36.7
	24.5
	31.5
	71.4
	55.5

	MUYINGA
	25.9
	26.2
	19.4
	21.7
	44.1
	41.4

	MWARO
	48.2
	48.8
	34.9
	39.3
	79
	58.6

	NGOZI
	25
	25.3
	19.9
	23.3
	41.1
	57.4

	RUTANA
	29.9
	30.3
	16.8
	26.4
	67.4
	46.8

	RUYIGI
	24.2
	24.3
	13.6
	25.5
	52.5
	61.9

	MOYENNE NATIONALE
	37.3
	37.8
	30.1
	30.7
	59.8
	53.5

	>moyenne
	10
	10
	10
	7
	7
	10

	< moyenne
	7
	7
	7
	10
	10
	7


Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Le taux net d’admission au niveau national affiche une évolution encore faible, elle varie de 37.3% en 1999-00 à 59.8% en 2004-05, avec une chute à 53.5% en 2005-06. C’est dire que malgré la mesure de gratuité scolaire, l’objectif de l’inscription total (100%) au primaire nécessite encore beaucoup d’effort. La mesure de la gratuité des frais scolaires a donc bénéficié plus aux enfants plus âgés qui se sont inscrits massivement. La mesure est certainement une nécessité, mais elle n’est pas à elle seule suffisante pour une inscription généralisée. L’évolution des infrastructures devrait suivre sinon précéder ce genre de mesure, de même que l’amélioration générale des conditions de vie de la population constitue un accompagnement indispensable, ce qui est encore loin d’être une réalité en cette période post conflit.

Comme on peut le voir sur le graphique 6 ci-dessous, l’évolution du taux net d’admission dans la Province de Bujumbura a suivi de très près  la moyenne nationale tout en restant légèrement supérieure et a chuté en dessous de cette moyenne en 2005-06 passant de 63.5% en 2004-05 à 46.7% en 2005-06. Une chute de 16.8% est trop importante et donc inquiétante. Nous ne disposons pas de données nouvelles pour voir la tendance pour cette année, c’est une situation qu’il faudra suivre attentivement.

[image: image7.png]Taux net d'admission

Graphique 6: Evolution du TNA au primaire dans la Province de
Bujumbura 2000/01-2005/06

----#--- BUIJUMBURA

—&— MOYENNE NATIONALE





2.2 Les conditions de travail pédagogique
Pour illustrer l’état des lieux des conditions de travail pédagogique, nous avons retenu les indicateurs suivants :

· La qualification des enseignants

· Le ratio élèves/classe

· Le ratio élèves/ maître

· La double vacation

· La disponibilité des  manuels scolaires

Nous avons aussi pu relever des conditions particulières du travail à l’école, l’alimentation en eau potable et en électricité, l’accessibilité des écoles, les jardins scolaires, les terrains de jeux, l’existence des latrines fonctionnelles, et le dynamisme des associations des parents. 

 2.2.1 Le niveau de qualification des enseignants

Le tableau ci-après montre l’évolution du taux de qualification  des enseignants du primaire sur la période 1999-00 à 2005-06

Tableau7 : Evolution du taux de qualification des enseignants du primaire 1999/00 -2005/06

	 Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUBANZA
	68
	68
	66.8
	72.5
	76.6
	83.6
	86.7

	BUJUMBURA MAIRIE
	96
	96
	95
	94.2
	90.9
	91.9
	92.4

	BUJUMBURA RURAL
	78
	78
	80
	81
	81.5
	83.9
	86.1

	BURURI
	89
	91
	90.4
	92
	91.1
	92.1
	92.8

	CANKUZO
	70
	70
	71.8
	73.8
	82.9
	85.2
	86.8

	CIBITOKE
	81
	82
	84.7
	85.3
	85.4
	88.4
	90.8

	GITEGA
	77
	79
	80
	80.8
	80.1
	82.9
	84.4

	KARUSI
	72
	75
	76.9
	81.2
	85.5
	88.2
	87.5

	KAYANZA
	81
	83
	84.1
	84.8
	85.8
	88
	87.2

	KIRUNDO
	77
	75
	82.8
	84.5
	86.2
	87.6
	88.6

	MAKAMBA
	85
	87
	88.2
	89.2
	89.6
	91.5
	92.4

	MURAMVYA
	81
	80
	82.1
	83.2
	84.1
	85.4
	89.2

	MUYINGA
	76
	77
	76.6
	79.1
	82.8
	84.5
	85.7

	MWARO
	85
	87
	88.5
	89.3
	87.8
	89.6
	90.6

	NGOZI
	75
	75
	75.5
	75.5
	77.2
	80
	83.7

	RUTANA
	82
	83
	86.7
	88.8
	88.2
	90.6
	92.7

	RUYIGI
	76
	76
	77.2
	78.4
	81
	85.8
	85

	MOYENNE NATIONALE
	82
	83
	83.4
	84.5
	85.2
	87.4
	88.7

	>moyenne
	4
	4
	7
	7
	9
	9
	7

	< moyenne
	13
	13
	10
	10
	8
	8
	10


Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Un appui  soutenu de l’UNICEF a permis d’augmenter la qualification des enseignants du primaire. Dans le cadre du redressement du système éducatif suite aux effets de la crise, l’UNICEF a initié des activités de formation qualifiante pour les différentes catégories d’enseignants sur une période de deux, quatre ou six mois selon les niveaux atteints. Une telle activité se poursuit même de nos jours, notamment en direction des finalistes de humanités générales, recrutés pour faire face à l’afflux massif des écoliers, consécutif à la mesure (prise en 2005-06) de supprimer le minerval à l’école primaire. Le taux de qualification des enseignants continue d’évoluer positivement. Il est passé des 82% en 1999-00 à 88.7% en 2005-06. Cependant il est à observer que dans la plupart des cas, nombreuses provinces restent en deçà de cette moyenne. C’est le cas de la Province de Bujumbura sur toute la période prise en considération, quand bien même on observe une nette amélioration puisque le taux de qualification a progressé de 78% à 86.1%.

L’approche de l’UNICEF est fort louable, cependant il faudrait peut-être évaluer ce genre de formation pour pouvoir mesurer effectivement la le gain qu’elle a rendu possible dans le système éducatif. En effet, le constat généralisé est que les performances pédagogiques du système éducatif restent faibles et que le taux de redoublement est élevé, soit environ 30% de moyenne au primaire et un peu plus dans le 3ème degré (5ème et 6ème années).
Afin de mieux visualiser comment la province de Bujumbura se situe par rapport à l’ensemble, on peut se référer au graphique7 ci-après.
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Même si la Province de Bujumbura a tendance à se rapprocher de la moyenne nationale elle reste constamment inférieure. L’écart de la moyenne varie de 1.4% en 2005-06 à 5.9% en 2004-05. La Province affiche le moindre écart en 2005-2006 et c’est pour cette année scolaire qu’elle réalise le meilleur taux de qualification. On peut donc espérer que ce niveau de qualification va se maintenir et encore s’améliorer.

2.2.2 Le ratio élèves/classe

Parmi les indicateurs du niveau d’encadrement de la qualité de l’enseignement il y a le ratio élèves par classe.  L’évolution de la situation est la suivante :
Tableau 8 :
 Evolution du ratio Elèves/classes 1999/00 -2005/06 dans l’enseignement 

primaire
	  Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUBANZA
	88.6
	85.3
	84
	79
	79
	77
	82

	BUJUMBURA MAIRIE
	74.5
	82
	95.4
	91
	86
	85
	94

	BUJUMBURA RURAL
	86.8
	80.7
	78.7
	83
	84
	84
	83

	BURURI
	62.1
	59.5
	61.6
	56
	58
	58
	63

	CANKUZO
	53.1
	47
	52.5
	57
	59
	61
	72

	CIBITOKE
	79
	81.9
	79.3
	76
	73
	72
	86

	GITEGA
	82.6
	92.8
	86.2
	88
	87
	89
	93

	KARUSI
	83.4
	78.2
	72.7
	92
	93
	97
	112

	KAYANZA
	78.7
	79.5
	82.3
	83
	70
	81
	100

	KIRUNDO
	66.1
	68.8
	66
	76
	77
	72
	91

	MAKAMBA
	62.5
	66.8
	72.6
	68
	70
	72
	78

	MURAMVYA
	83.6
	83.5
	87
	89
	89
	94
	106

	MUYINGA
	42.8
	61
	63.1
	69
	66
	67
	83

	MWARO
	85.1
	81.1
	83
	87
	77
	82
	93

	NGOZI
	69.6
	62.8
	61.1
	65
	68
	71
	96

	RUTANA
	72.2
	62.5
	63.3
	64
	66
	75
	52

	RUYIGI
	63.1
	48.9
	58.3
	61
	59
	76
	66

	MOYENNE NATIONALE
	72
	72.1
	73.2
	74
	74
	76
	85

	>moyenne
	10
	9
	8
	10
	6
	8
	9

	< moyenne
	7
	8
	9
	7
	11
	9
	8


Source : Bureau de la Planification de l’éducation, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
La moyenne du ratio élèves par classe a progressé sur la période analysée. Elle est passée de 72 en 1999-00 à 85 en 2005-2006. C’est dire que le nombre d’enfants à scolariser a connu une croissance que les infrastructures n’ont pas suivi. Les conditions vont donc à la détérioration, à la baisse de l’efficacité d’encadrement.
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Comme on peut le voir sur ce graphique, le ratio élèves par classe dans la Province de Bujumbura est resté régulièrement au dessus de la moyenne nationale, ce qui signifie que les salles de classes de cette Province ont subi une pression plus forte. Ce n’est que durant l’année scolaire 2005-06 que le ratio s’est rapproché de la moyenne, mais c’est justement au moment où ce ratio est le plus élevé.

2.2.3 Le ratio élèves/maître

Le ratio élèves par maître est un autre indicateur des conditions de travail et de transmission/acquisition   des connaissances. Le tableau suivant montre l’évolution de ce ratio.

Tableau 9 : Evolution du ratio élèves/maître 1999/00 -2005/06 dans l’enseignement primaire
	 Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUBANZA
	74.3
	62.2
	60.9
	55
	56
	47
	50

	BUJUMBURA MAIRIE
	31.6
	28
	38.7
	38
	41
	40
	42

	BUJUMBURA RURAL
	59.7
	62.8
	54.6
	63
	67
	60
	56

	BURURI
	38.4
	32
	34.1
	33
	36
	33
	36

	CANKUZO
	46.7
	42.8
	45.8
	44
	38
	37
	49

	CIBITOKE
	74.4
	63.2
	56.3
	55
	50
	48
	51

	GITEGA
	60.1
	59.5
	56.4
	59
	59
	54
	62

	KARUSI
	109.7
	96.2
	70.9
	72
	78
	75
	84

	KAYANZA
	70.3
	64
	59.6
	60
	52
	56
	66

	KIRUNDO
	61.8
	68.1
	49.5
	59
	61
	53
	68

	MAKAMBA
	45.4
	43
	45.7
	47
	50
	47
	49

	MURAMVYA
	66.5
	61.2
	60.6
	60
	61
	62
	59


	 Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	MUYINGA
	59.6
	62.3
	63.2
	63
	60
	57
	73

	MWARO
	57.2
	49.7
	51
	50
	47
	43
	42

	NGOZI
	60.8
	49.2
	45.6
	51
	53
	51
	71

	RUTANA
	55.2
	41.3
	42.1
	45
	48
	48
	56

	RUYIGI
	66.8
	43
	54.1
	48
	49
	54
	77

	MOYENNE NATIONALE
	55.4
	49.6
	49.7
	51
	52
	49
	62

	>moyenne
	12
	12
	10
	9
	7
	9
	6

	< moyenne
	5
	5
	7
	8
	10
	8
	11


Source: Bureau de la Planification de l’éducation, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Ici aussi le ratio  a une tendance à la hausse variant de 49 à 62  sur la période sous étude, ce qui n’est pas une bonne chose. C’est dire que la sensibilisation pour la scolarisation qui a eu pour effet la croissance des effectifs n’a pas été suivie d’un recrutement conséquent d’enseignants. Il faut souligner ici que depuis longtemps, les besoins en enseignants exprimés par les DPE ne sont pratiquement jamais satisfaits faute de budget suffisant. Le déficit en enseignants va croissant et c’est ce cumul qui explique la hausse du ratio élèves  par maître.

Alors que la tendance était à la baisse en 2004-05 où le ratio était descendu à 49, il a brusquement remonté de 13% l’année suivante (2005-2006). C’est l’effet de la gratuité des frais scolaires décidée en 2005 qui explique en grande partie cette brusque modification des données. 
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Le graphique ci-dessus montre l’évolution du ratio élèves par maître dans la Province de Bujumbura par rapport à la situation nationale. Comme on peut le constater, ce ratio reste au-dessus de la moyenne avec de fortes variations sauf en 2005-06 où la courbe est en dessous de la moyenne nationale. Cet indicateur varie de -6% en 2005-06 à 15% en 2003-04.

2.2.4 La double vacation au primaire
Dans l’enseignement primaire au Burundi, la majorité des écoles pratiquent la double vacation comme on peut le voir sur ce tableau.

Tableau  10 : Pourcentage d'écoles pratiquant la double vacation au primaire 2002/03 à 2005/06

	Province 
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	Nbre écoles
	S vac
	Double vac
	% dv
	Nbre écoles
	S vac
	Double vac
	% dv
	Nbre écoles
	S vac
	Double vac
	% dv
	Nbre écoles
	S vac
	Double vac
	% dv

	BUBANZA
	64
	1
	63
	98.4
	66
	3
	63
	95.5
	71
	7
	64
	90
	80
	27
	53
	66.3

	BUJUMBURA M
	52
	5
	47
	90.4
	52
	1
	51
	98.1
	55
	8
	47
	85
	57
	9
	48
	84.2

	BUJUMBURA R
	115
	13
	102
	88.7
	127
	25
	102
	80.3
	144
	22
	122
	84
	151
	57
	94
	62.3

	BURURI
	237
	128
	109
	46
	256
	78
	178
	69.5
	278
	105
	173
	62
	328
	204
	124
	37.8

	CANKUZO
	60
	25
	35
	58.3
	62
	9
	53
	85.5
	66
	11
	55
	83
	68
	9
	59
	86.8

	CIBITOKE
	124
	68
	56
	45.2
	123
	75
	48
	39
	124
	91
	33
	26
	126
	49
	77
	61.1

	GITEGA
	153
	4
	149
	97.4
	156
	6
	150
	96.2
	156
	5
	151
	96
	178
	15
	163
	91.6

	KARUSI
	73
	8
	65
	89
	81
	9
	72
	88.9
	85
	18
	67
	78
	89
	32
	57
	64.0

	KAYANZA
	119
	8
	111
	93.3
	118
	8
	110
	93.2
	118
	16
	102
	86
	124
	14
	110
	88.7

	KIRUNDO
	116
	11
	105
	90.5
	125
	11
	114
	91.2
	129
	44
	85
	65
	137
	36
	101
	73.7

	MAKAMBA
	117
	15
	102
	87.2
	120
	20
	100
	83.3
	130
	26
	104
	80
	151
	52
	99
	65.6

	MURAMVYA
	72
	14
	58
	80.6
	72
	5
	67
	93.1
	78
	8
	70
	89
	82
	12
	70
	85.4

	MUYINGA
	107
	6
	101
	94.4
	113
	10
	103
	91.2
	115
	3
	112
	97
	121
	12
	109
	90.1

	MWARO
	83
	17
	66
	79.5
	81
	5
	76
	93.8
	84
	21
	63
	75
	84
	28
	56
	66.7

	NGOZI
	129
	23
	106
	82.2
	132
	14
	118
	89.4
	136
	34
	102
	75
	137
	11
	126
	92.0

	RUTANA
	80
	37
	43
	53.8
	81
	23
	58
	71.6
	88
	21
	67
	76
	101
	21
	80
	79.2

	RUYIGI
	92
	41
	51
	55.4
	93
	28
	65
	69.9
	98
	34
	64
	65
	118
	64
	54
	45.8

	Total
	1793
	424
	1369
	76.4
	1858
	330
	1528
	82.2
	1955
	474
	1481
	75
	2132
	652
	1480
	69.4

	>moyenne
	 
	 
	 
	12
	 
	 
	 
	12
	 
	 
	 
	11
	 
	 
	 
	9

	<moyenne
	 
	 
	 
	5
	 
	 
	 
	5
	 
	 
	 
	6
	 
	 
	 
	8


Source : Bureau de la Planification de l’éducation, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Les écoles primaires du Burundi pratiquent la double vacation dans leur grande majorité. Le Pourcentage des écoles pratiquant la double vacation dépasse les deux tiers sur la période récente prise en considération ici. Même si cette proportion tend à la baisse, elle reste importante car elle varie de 69.4% à 82.2%. Les provinces qui pratiquent majoritairement la simple vacation sont plutôt rares c’est le cas de Bururi, Cibitoke et Ruyigi. 

La double vacation des maîtres et des locaux est une stratégie qui  avait été introduite en 1982 pour accélérer l’inscription universelle à l’école primaire. Cette pratique qui a permis effectivement d’augmenter la scolarisation au primaire, a malheureusement eu pour effet la diminution du temps scolaire, sacrifiant ainsi certains intitulés de cours notamment ceux relatifs à la ruralisation. Le temps scolaire est un facteur important d’assimilation des connaissances. La double vacation des maîtres augmente dangereusement les effectifs à encadrer. 
L’évolution de la situation dans la province de Bujumbura peut être visualisée sur le graphique ci-après.
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On observe que la tendance de la pratique de la double vacation dans la province de Bujumbura est à la baisse comme pour le pays en général. Elle varie de 76.4% à 69.4 % au niveau national sur la période en considération est de 88.7% à 62.3% dans la Province de Bujumbura. C’est une évolution remarquable par rapport à l’ensemble du pays, mais cette proportion de pratique de la double vacation reste importante et continue à peser sur les conditions de travail pédagogique.
2.2.5 La disponibilité des manuels scolaires
Les manuels scolaires sont par excellence le support de la qualité de l’enseignement. Cet outil fait largement défaut dans l’enseignement primaire. 

Tableau 11: Disponibilité du livre du maître et de l'élève au primaire 2004/05-2005/06
	 
	2004-2005
	 
	2005-2006
	 

	Province
	Livres/maître
	Livres/élève
	Livres/maître
	Livres/élève

	BUBANZA
	3.7
	0.74
	3.5
	0.71

	BUJUMBURA MAIRIE
	2.61
	0.86
	2.71
	0.68

	BUJUMBURA RURAL
	3.98
	0.76
	3.83
	0.73

	BURURI
	2.8
	0.7
	2.73
	0.54

	CANKUZO
	4.95
	1.02
	4.88
	0.7

	CIBITOKE
	4.19
	0.79
	4.05
	0.61

	GITEGA
	3.73
	0.7
	3.77
	0.59

	KARUSI
	4.79
	0.63
	4.34
	0.58

	KAYANZA
	4.12
	0.69
	3.67
	0.43

	KIRUNDO
	3.52
	0.52
	3.55
	0.5

	MAKAMBA
	4.11
	0.73
	3.78
	0.58

	MURAMVYA
	4.61
	0.78
	3.63
	0.6

	MUYINGA
	4.57
	0.81
	4.97
	0.53

	MWARO
	2.84
	0.83
	2.48
	0.6

	NGOZI
	4.36
	1.02
	4.09
	0.61

	RUTANA
	3.54
	0.71
	3.48
	0.51

	RUYIGI
	7.47
	0.69
	4.47
	0.39

	Total
	3.89
	0.75
	3.61
	0.58


Source: Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques de l'enseignement pré-primaire, primaire et secondaire  2004/05 et 2005/06

Théoriquement chaque maître devrait disposer d’un fichier pour chaque branche. Pour le kirundi et le français, 2 élèves devraient partager 1 livre. Comme le montre de tableau ci-dessus, le maître du primaire dispose de moins de 4 livres ou fichiers du maître et l’élève de moins d’un livre. La situation a tendance à s’aggraver de 2004/05 à 2005/06. Cependant un effort particulier a été faite pour la disponibilisation des livres au cours de cette année. D’après les données de la Direction Générale des Bureaux Pédagogiques
, on peut retenir que : en ce qui concerne la disponibilité du fichier du maître, le ratio Fichier/maître se présente comme suit  pour les branches principales : EM (mais ici nous n’avons pas la situation par province) :
Le fichier du maître

· Kirundi : 1fichier/maître

· Mathématiques : 

· Pour les 1ères, 2èmes et 4èmes années : 1 fichier /maître

· Pour les 3èmes, 5èmes et 6ème années :1 fichier/2 maîtres

· Français :

· Pour les 1ères, 2èmes, 4èmes, 5èmes et 6èmes années : 1 fichier /maître

· Pour la 3ème année : 1fichier/2 maîtres.

· EM :

· 1ère, 2ème, 4ème, 5ème, 6ème année : 1 fichier/maître
· 3ème année : 1 fichier/2 maîtres

· Anglais : 1 fichier/maître

· Kiswahili : 1 fichier/maître
· Education civique et humaine : 1 fichier/maître
· EPS :

· 1ère, 5ème années : 1 fichier /maître

· 2ème et 6ème années : 1fichier/5 maîtres

· 3ème, 4ème années : 1 fichier/2 maîtres.

· TPA : 3ème, 4ème, 5ème, 5ème  et 6ème années : 1 fichier/3 maîtres

· TPEF.

· 3ème, 4ème, 5ème  années : 1 fichier/3 maîtres

· 6ème année 1 fichier /5maîtres

Le livre de l’élève
· Français 1ère LE : 1 livre/2 élèves

· Français 2ème LE : 1 livre/2 élèves

· Français 3ème LE : 1 livre/2 élèves

· Français 4ème LE : 1 livre/2 élèves

· Français 5ème LE : 1 livre/3élèves

· Français 6ème LE : 1 livre/3 élèves

· Kirundi 1ère LE 1livre/2élèves

· Kirundi 2ème LE : 1 Livre/2 élèves

· Kirundi 3ème LE : 1 Livre/élève

· Kirundi 4ème LE : 1 Livre/2 élèves

· Kirundi 5ème LE : 1 Livre/2 élèves

· Kirundi 6ème LE : 1 Livre/2 élèves

· QCM 6ème année : 1livre/2 élèves
· Anglais 1ère année : 1livre/2 élèves

· Kiswahili 1ère année : 1livre/2 élèves

La situation décrite ci-dessus laisse penser que l’amélioration de la fourniture du manuel scolaire est en bonne voie, ce d’autant plus qu’il existe un volet sur cette rubrique dans le projet PARSEB (Projet d’appui à la reconstruction du Système Educatif Burundais). La situation est certes théorique, il faut voir ce qui se passe sur terrain. Nous aurons l’occasion, dans le chapitre suivant, de revenir sur les besoins de la Province Bujumbura.
2.2.6 Les autres caractéristiques de l’école

Sous ce paragraphe nous aimerions montrer la situation de certains indicateurs qui interviennent indirectement mais fermement sur la qualité de l’enseignement dispensé dans nos écoles. Ce sont des données relatives  à l’accessibilité des écoles, à l’alimentation en eau et électricité, d’autres infrastructures utiles comme les terrains de jeux, le jardin scolaire, les latrines), la délimitation du terrain de l’école, le dynamisme des associations des parents d’élèves.
2.2.6.1 L’accessibilité

L’école peut être accessible par voie goudronnée, pour tout véhicule, ou uniquement à pied. On comprend ici que plus l’accessibilité est facile, plus il est possible d’intervenir pour appuyer l’école notamment en ce qui concerne les matériaux lourds de construction ou d’autres équipements. 

Les données sont disponibles pour les années scolaires 2004-2005 et 2005-06. Le tableau suivant montre l’accessibilité des écoles dans les différentes Provinces.

Tableau  12 : Accessibilité des écoles primaires 2004-05/2005-06
	 
	 
	2004-2005
	2005-2006

	 
	 
	Accessibilité
	 Accessibilité

	Province 
	Nbre écoles
	Routes goudron-nées
	A tout véhicule
	Uniquement à pied 
	Nbre écoles
	Routes goudronnées
	à tout véhicule
	Uniquement à pied 

	BUBANZA
	71
	6
	47
	18
	80
	6
	60
	16

	BUJUMBURA Mairie
	55
	22
	32
	1
	57
	20
	33
	2

	BUJUMBURA Rural
	144
	15
	81
	48
	151
	16
	86
	52

	BURURI
	278
	26
	201
	51
	328
	27
	207
	87

	CANKUZO
	66
	0
	65
	1
	68
	0
	66
	1

	CIBITOKE
	124
	15
	80
	29
	126
	19
	81
	25

	GITEGA
	156
	12
	139
	5
	178
	7
	163
	2

	KARUSI
	85
	1
	84
	0
	89
	1
	87
	1

	KAYANZA
	118
	4
	106
	8
	124
	4
	110
	10

	KIRUNDO
	129
	3
	121
	5
	137
	4
	128
	5

	MAKAMBA
	130
	16
	104
	10
	151
	17
	121
	12

	MURAMVYA
	78
	8
	65
	5
	82
	4
	73
	5

	MUYINGA
	115
	8
	99
	8
	121
	9
	111
	1

	MWARO
	84
	0
	80
	4
	84
	3
	76
	5

	NGOZI
	136
	14
	117
	5
	137
	7
	124
	3

	RUTANA
	88
	9
	71
	8
	101
	11
	77
	11

	RUYIGI
	98
	4
	91
	3
	118
	5
	110
	2

	Total
	1955
	163
	1583
	209
	2132
	160
	1713
	240


Source: Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires  2004-05 et 2005-06.
La grande majorité des écoles est accessible à tout véhicule. Cependant nous constatons qu’il y a un certain nombre d’écoles qui ne sont accessibles qu’à pied.

Les graphiques suivants nous permettent de mieux visualiser la situation :
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Au niveau national, les écoles sont accessibles par routes goudronnées, à tout véhicule et à pied uniquement dans les proportions respectives de 8%, 18% et 11%. Au niveau de la Province les mêmes voies d’accès sont dans les proportions respectives de 11%, 56% et 33%. Ces chiffres montrent combien la Province est très peu nantie en moyens de communication adéquats. Même si l’accès par routes goudronnées est supérieur à la moyenne nationale, ces pistes ne font que traverser la Province. L’accessibilité par voie normale (à tout véhicule) est réduite à 56%. Tandis qu’un tiers des écoles (33%) sont littéralement enclavées car accessibles uniquement à pied. Cette situation  est pratiquement la même en 2005-06. Ceci veut dire que pour un tiers des écoles, les activités d’encadrement par l’inspection provinciale ou cantonale sont fortement handicapées. 
2.2.6.2 L’alimentation en eau et électricité

L’alimentation en eau et électricité fait partie des  conditions de facilitation du travail scolaire des élèves notamment en ce qui concerne l’assimilation des connaissances (éclairage pour l’étude du soir) et la santé et l’hygiène (disponibilité d’une eau potable propre à la consommation et non porteuse de vecteurs de maladies diverses). La situation pour ces deux éléments est la suivante au cours des années scolaires 2004-05.

Tableau 13: Alimentation des écoles primaires en eau et électricité 2004-05/2005-06
	
	2004-2005
	2005-2006

	 
	 
	Alimentation 
	 Alimentation 

	Province 
	Nbre écoles
	 électr
	% 
	eau potable
	%
	Nbre écoles
	électr
	%
	eau potable
	%

	BUBANZA
	71
	1
	1.4
	16
	22.5
	80
	1
	1.3
	17
	21.3

	BUJUMBURA Mairie
	55
	32
	58.2
	47
	85.5
	57
	30
	52.6
	46
	80.7

	BUJUMBURA Rural
	144
	1
	0.7
	48
	33.3
	151
	4
	2.6
	54
	35.8

	BURURI
	278
	6
	2.2
	90
	32.4
	328
	12
	3.7
	93
	28.4

	CANKUZO
	66
	0
	0.0
	28
	42.4
	68
	0
	0.0
	30
	44.1

	CIBITOKE
	124
	0
	0.0
	22
	17.7
	126
	0
	0.0
	25
	19.8

	GITEGA
	156
	3
	1.9
	33
	21.2
	178
	6
	3.4
	45
	25.3

	KARUSI
	85
	0
	0.0
	41
	48.2
	89
	0
	0.0
	47
	52.8

	KAYANZA
	118
	1
	0.8
	24
	20.3
	124
	1
	0.8
	27
	21.8

	KIRUNDO
	129
	3
	2.3
	13
	10.1
	137
	0
	0.0
	14
	10.2

	MAKAMBA
	130
	5
	3.8
	42
	32.3
	151
	5
	3.3
	63
	41.7

	MURAMVYA
	78
	0
	0.0
	17
	21.8
	82
	1
	1.2
	23
	28.0

	MUYINGA
	115
	0
	0.0
	7
	6.1
	121
	1
	0.8
	17
	14.0

	MWARO
	84
	2
	2.4
	28
	33.3
	84
	1
	1.2
	23
	27.4

	NGOZI
	136
	2
	1.5
	32
	23.5
	137
	3
	2.2
	33
	24.1

	RUTANA
	88
	2
	2.3
	23
	26.1
	101
	2
	2.0
	21
	20.8

	RUYIGI
	98
	1
	1.0
	29
	29.6
	118
	1
	0.8
	27
	22.9

	Total
	1955
	59
	3.0
	540
	27.6
	2132
	68
	3.2
	594
	27.9


Source: Bureau de la Planification de l’Education Statistiques scolaires, annuaires 2004-05 et 2005-06
L’alimentation en électricité est presqu’insignifiant (3%) sauf dans les écoles de la Mairie de Bujumbura (58.2%) même si  là aussi le taux de desserte dépasse à peine 50% des écoles alimentées. L’alimentation en eau est meilleure (environ 27%) mais elle est largement insuffisante, car l’eau est vitale pour la santé et l’hygiène des enfants à l’école. On peut signaler certaines provinces qui se démarquent pour les deux années successives comme la Mairie 85.7% et 80.7%,  Cankuzo 42.4% et 44.1%, Karusi 48.2% et 52.8%. Bien que dans la Province de Bujumbura, l’alimentation est au dessus de la moyenne nationale soit 33.3% et 35.8% respectivement en 2004-05 et en 2005-06, le taux reste insuffisant. Car dans le meilleur des cas, il faudrait alimenter toutes les écoles en eau.
2.2.6.3 Jardins scolaires

Les jardins scolaires constituent un espace d’ancrage des notions théoriques apprises dans les cours notamment les travaux pratiques agricoles. Ces jardins peuvent aussi servir à l’amélioration des pratiques agricoles dans l’environnement de l’école. La situation de cette composante pour les années scolaires 2004-05 et 2005-06 est représentée dans le tableau suivant :
Tableau  14: Existence de jardins scolaires des écoles primaires 2004-05 /2005-06
	
	2004-2005
	2005-2006

	
	
	Existence de
	
	Existence de

	Province 
	Nbre  écoles
	jardin scolaire
	%
	Nbre  écoles
	jardin scolaire
	%

	BUBANZA
	71
	42
	59.2
	80
	50
	62.5

	BUJUMBURA Mairie
	55
	25
	45.5
	57
	28
	49.1

	BUJUMBURA Rural
	144
	72
	50.0
	151
	74
	49.0

	BURURI
	278
	156
	56.1
	328
	155
	47.3

	CANKUZO
	66
	47
	71.2
	68
	47
	69.1

	CIBITOKE
	124
	70
	56.5
	126
	74
	58.7

	GITEGA
	156
	108
	69.2
	178
	112
	62.9

	KARUSI
	85
	60
	70.6
	89
	62
	69.7

	KAYANZA
	118
	73
	61.9
	124
	69
	55.6

	KIRUNDO
	129
	71
	55.0
	137
	63
	46.0

	MAKAMBA
	130
	77
	59.2
	137
	81
	59.1

	MURAMVYA
	78
	51
	65.4
	151
	48
	31.8

	MUYINGA
	115
	95
	82.6
	121
	98
	81.0

	MWARO
	84
	59
	70.2
	84
	61
	72.6

	NGOZI
	136
	79
	58.1
	137
	82
	59.9

	RUTANA
	88
	47
	53.4
	101
	47
	46.5

	RUYIGI
	98
	62
	63.3
	118
	65
	55.1

	Total
	1955
	1194
	61.1
	2132
	1216
	57.0


Source: Bureau de la Planification de l’Education Statistiques scolaires, annuaires 2004-05 et 2005-06

Au niveau national, il existe des jardins scolaires dans environ 60% des cas.  Les jardins scolaires sont nécessaires pour l’approfondissement des cours de TPA mais aussi pour d’autres apprentissages de la vie courante. La démonstration des méthodes actuelles d’agricultures peuvent être initiées au niveau de l’école. Dans tous les cas, ceux qui ne vont pas poursuivre les écoles secondaires ont besoin de se préparer à l’intégration dans la vie active, largement encore orientée vers les activités agro pastorales. Dans la province de Bujumbura, elles sont à peine 50% les écoles qui disposent d’un jardin scolaire. C’est en deçà de la moyenne nationale. Sans les jardins scolaires en suffisance, les cours pratiques soient risquent d’être purement théoriques ou carrément négligés.
2.2.6.4 Terrains de jeux

Les terrains de jeux constituent des espaces naturels de développement psychomoteur dont les écoliers de l’enseignement primaire ont besoin pour donner au développement intellectuel une bonne assise. Comme le dit bien l’adage latin «Mens sana in corpore sano ». Il s’agit donc d’une composante favorable à la qualité de l’enseignement. La situation de cette rubrique est donnée dans le tableau suivant :

Tableau 15 : Existence de terrains de jeux dans les écoles primaires 2004-05 /2005-06
	
	2004-2005
	2005-2006

	
	Existence de
	Existence de

	Province 
	Nbre  écoles
	terrain de jeux
	%
	Nbre  écoles
	terrain de jeux
	%

	BUBANZA
	71
	23
	32.4
	80
	23
	28.75

	BUJUMBURA Mairie 
	55
	38
	69.1
	57
	38
	66.7

	BUJUMBURA Rural
	144
	48
	33.3
	151
	50
	33.1

	BURURI
	278
	121
	43.5
	328
	120
	36.6

	CANKUZO
	66
	36
	54.5
	68
	41
	60.3

	CIBITOKE
	124
	44
	35.5
	126
	45
	35.7

	GITEGA
	156
	83
	53.2
	178
	79
	44.4

	KARUSI
	85
	40
	47.1
	89
	45
	50.6

	KAYANZA
	118
	40
	33.9
	124
	46
	37.1

	KIRUNDO
	129
	51
	39.5
	137
	56
	40.9

	MAKAMBA
	130
	55
	42.3
	137
	69
	50.4

	MURAMVYA
	78
	35
	44.9
	151
	40
	26.5

	MUYINGA
	115
	69
	60
	121
	69
	57.0

	MWARO
	84
	40
	47.6
	84
	35
	41.7

	NGOZI
	136
	59
	43.4
	137
	64
	46.7

	RUTANA
	88
	38
	43.2
	101
	40
	39.6

	RUYIGI
	98
	47
	48.0
	118
	46
	39.0

	Total
	1955
	866
	44.3
	2132
	906
	42.5


Source: Bureau de la Planification de l’Education Statistiques scolaires, annuaires 2004-05 et 2005-06
Les écoles primaires sont de plus en plus peuplées de grands effectifs. Ces jeunes ont besoin d’un espace suffisant pour leur épanouissement physique, affectif et intellectuel. Cette condition passe par la possibilité de mouvement et d’exercices physiques. L’existence de terrains de jeux donne l’opportunité du développement psychomoteur qui a un impact sur les performances intellectuelles. 

On note que sur le plan national, seules environ 40% des écoles disposent de terrains de jeux, ce qui signifie que quelque part il y un handicap à la qualité de l’enseignement. Dans la Province de Bujumbura, la situation s’est détériorée sur les deux années scolaires en question. Le taux de disponibilité  de terrains de jeux est passé de 48% à 33.1%. Probablement que les espaces y réservés ont été sollicités pour la construction d’infrastructures.
2.2.6.5 Latrines fonctionnelles
Les latrines constituent des infrastructures essentielles pour une agglomération humaine comme l’école primaire, c’est même un élément indispensable. La situation de cette composante des conditions de travail scolaire est la suivante.
Tableau 16 : Existence de latrines fonctionnelles dans les écoles primaires 2004-05 /2005-06

	
	2004-2005
	2005-2006

	
	
	Existence de
	
	Existence de

	Province 
	Nbre

 écoles
	latrines  

fonction-

nelles
	%
	Nbre 

écoles
	latrines  

fonction-

nelles
	%

	BUBANZA
	71
	58
	81.7
	80
	58
	72.5

	BUJUMBURA Mairie
	55
	49
	89.1
	57
	51
	89.5

	BUJUMBURA Rural
	144
	93
	64.6
	151
	99
	65.6

	BURURI
	278
	221
	79.5
	328
	226
	68.9

	CANKUZO
	66
	52
	78.8
	68
	57
	83.8

	CIBITOKE
	124
	81
	65.3
	126
	81
	64.3

	GITEGA
	156
	114
	73.1
	178
	140
	78.7

	KARUSI
	85
	82
	96.5
	89
	80
	89.9

	KAYANZA
	118
	93
	78.8
	124
	101
	81.5

	KIRUNDO
	129
	97
	75.2
	137
	107
	78.1

	MAKAMBA
	130
	101
	77.7
	137
	116
	84.7

	MURAMVYA
	78
	68
	87.2
	151
	74
	49.0

	MUYINGA
	115
	102
	88.7
	121
	100
	82.6

	MWARO
	84
	64
	76.2
	84
	62
	73.8

	NGOZI
	136
	105
	77.2
	137
	106
	77.4

	RUTANA
	88
	62
	70.5
	101
	68
	67.3

	RUYIGI
	98
	69
	70.4
	118
	90
	76.3

	Total
	1955
	1511
	77.3
	2132
	1616
	75.8


Source: Bureau de la Planification de l’Education Statistiques scolaires, annuaires 2004-05 et 2005-06
Au niveau national, les latrines fonctionnelles existent dans les trois quarts des écoles. C’est dire que pour un quart d’écoles la situation sanitaire est menacée. La situation dans la province  est en dessous de la moyenne nationale soit l’existence de latrines fonctionnelles dans 64.6% des écoles en 2004-05 et 65.6% en 2005-06. Indépendamment du pourcentage où les latrines ne sont pas fonctionnelles, le manque de latrines fonctionnelles constitue une situation d’urgence face à laquelle il faut trouver rapidement une solution.
2.2.6.6 Dynamisme des Associations de Parents d’élèves

Les parents d’élèves sont des partenaires indispensables dans l’éducation des élèves. Leur contribution est une composante particulière de la qualité de l’enseignement. Le dynamisme  de leurs associations ou comités est un facteur essentiel d’appui à l’institution scolaire  et leur contribution ne peut qu’être bénéfique au développement affectif et intellectuel des élèves. La situation se présente comme suit dans les différentes Provinces.
Tableau 17 : Dynamisme des Association de parents d'élèves primaires 2004-05/2005-06
	 
	 
	2004-2005
	2005-2006

	 
	 
	Association des  parents d'élèves
	 
	Association des parents d'élèves

	Province 
	Nbre écoles
	Très 
actives
	Actives
	Peu actives
	Nbre écoles
	Très actives
	Actives
	Peu actives

	BUBANZA
	71
	10
	37
	24
	80
	8
	38
	21

	BUJUMBURA Mairie
	55
	16
	30
	9
	57
	16
	28
	12

	BUJUMBURA Rural
	144
	22
	81
	41
	151
	24
	82
	45

	BURURI
	278
	43
	193
	42
	328
	56
	189
	66

	CANKUZO
	66
	5
	37
	24
	68
	12
	44
	11

	CIBITOKE
	124
	18
	62
	44
	126
	9
	71
	45

	GITEGA
	156
	16
	91
	49
	178
	27
	119
	29

	KARUSI
	85
	23
	51
	11
	89
	26
	54
	8

	KAYANZA
	118
	20
	64
	34
	124
	24
	79
	21

	KIRUNDO
	129
	12
	69
	48
	137
	12
	61
	64

	MAKAMBA
	130
	14
	80
	36
	151
	16
	97
	31

	MURAMVYA
	78
	16
	48
	14
	82
	16
	56
	9

	MUYINGA
	115
	12
	79
	24
	121
	15
	81
	25

	MWARO
	84
	11
	53
	20
	84
	15
	50
	19

	NGOZI
	136
	12
	92
	32
	137
	8
	95
	31

	RUTANA
	88
	68
	51
	29
	101
	16
	57
	27

	RUYIGI
	98
	10
	55
	33
	118
	28
	71
	17

	Total
	1955
	268
	1173
	514
	2132
	341
	1272
	481


Source: Bureau de la Planification de l’Education Statistiques scolaires, annuaires 2004-05 et 2005-06
On note que la grande majorité des associations de parents sont actives et qu’il y en a qui sont même très actives. Cependant il est regrettable de constater qu’il y a des associations qui négligent leur tâche de collaboration avec les autorités scolaires. Ici il faut pouvoir identifier chez qui manque le dynamisme, chez les parents ou chez les directeurs d’écoles. Il est connu que certains directeurs ne consultent les parents que de façon unilatérale et souvent pour régler des problèmes trop ponctuels. Il importe que les deux partenaires se concertent pour des activités conjointes et que chaque partenaire puisse prendre l’initiative d’une telle concertation car il y va de la qualité de l’enseignement et de l’encadrement des élèves.

La situation qui prévaut peut être visualisée sur les graphiques suivants :
[image: image14.emf]Très active

14%

Active

60%

Peu active

26%

Graphique 13  : Dynamisme des APE  au niveau

national en 2004-05


On observe qu’il existe 26% d’écoles dont les associations des parents sont peu actives. Les différentes écoles concernées devraient faire un effort pour les dynamiser au profit des élèves.
La situation est pratiquement la même dans la Province de Bujumbura comme on peut le voir sur le graphique ci après : 
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Graphique  14 : Dynamisme des APE primaire dans la 

province de Bujumbura 2004-05


2.3 Les performances pédagogiques

Les performances pédagogiques seront analysées à travers les éléments principaux suivants :

· Les éléments de rendement interne : redoublement, abandon

· La réussite au Concours national
· L’évaluation des acquis scolaires MLA I 
2.3.1 Les redoublements

Le redoublement est un indicateur du rendement interne. Nous l’avons identifié pour essayer de constater les difficultés et obstacles à l’accomplissement des programmes de formation. La situation de redoublement dans l’enseignement primaire a évolué de la façon suivante :

Tableau 18: Evolution du taux de redoublement 1999/00 -2005/06
	 Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUBANZA
	28.9
	28.9
	25.2
	24.3
	26.2
	30.9
	26.9

	BUJUMBURA Mairie
	22.3
	26.1
	22.9
	22.6
	26.3
	31.2
	22.1

	BUJUMBURA Rural
	27.4
	29.6
	29.9
	26.4
	32.5
	34.2
	36.2

	BURURI
	38.7
	33.6
	33.9
	35.6
	36.5
	39
	37.7

	CANKUZO
	30.8
	27.8
	36
	33.2
	35.5
	36
	34.5

	CIBITOKE
	26.2
	24.7
	24.5
	25.7
	30.9
	35.9
	33.8

	GITEGA
	27.3
	25.3
	28.7
	28
	30.6
	29
	31.3

	KARUSI
	29
	30.1
	31.6
	27.9
	30.4
	31.4
	28.8

	KAYANZA
	20.9
	20.4
	20.5
	21.4
	23.2
	27.8
	20.8

	KIRUNDO
	29.9
	27.4
	29.7
	23.6
	32.9
	32.3
	32.9

	MAKAMBA
	33.8
	37.3
	34.1
	34.1
	35.7
	39.5
	34.1

	MURAMVYA
	28.1
	28.2
	29.7
	26.7
	32.1
	32.7
	28.5

	MUYINGA
	22.5
	36
	30.4
	28.5
	30.9
	30.3
	25.4

	MWARO
	27
	29.5
	30
	34.1
	32.8
	34
	32.3

	NGOZI
	24.9
	22.8
	24.8
	25.9
	33
	28.4
	24.2

	RUTANA
	27.6
	20.1
	33.6
	34.1
	31.9
	34.1
	29.2

	RUYIGI
	22.5
	20.4
	23.6
	24.5
	29.2
	33.2
	26.9

	MOYENNE NATIONALE
	27.7
	24.9
	28.8
	29.1
	31.2
	32.9
	30.3

	>moyenne
	7
	12
	11
	5
	13
	8
	8

	< moyenne
	10
	5
	6
	12
	4
	9
	9


Source: Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Au niveau national, le taux de redoublement tend à croître. Il oscille autour de 30%. Cela signifie qu’il y a une moyenne de 30% d’élèves qui ne maîtrisent pas suffisamment les contenus des programmes et qui doivent les reprendre l’année suivante. Mais aussi, ces effectifs constituent un élément de blocage des promotions montantes, ce qui accentue le  problème de la pléthore des salles de classes avec tout ce que cela comporte comme surcharge à l’enseignant. Dans les normes, seuls devraient être admis au redoublement 10% des élèves. Si on observe les données de la dernière année on constate qu’il y a 8 provinces où le taux de redoublement est supérieur à une moyenne nationale déjà trop élevée. C’est le cas notamment des provinces de Bururi,  de Bujumbura, de Cankuzo et de Makamba  qui connaissent les taux les plus élevés, respectivement 37.7% et 36. 2%, 34.5% et 34.1%. On observe que ces quatre provinces sont pratiquement dans le lot de celles dont les taux de redoublement dépassent les moyennes nationales.
L’évolution du redoublement dans la Province de Bujumbura est retracée dans le graphique ci-après :
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La courbe de l’évolution du redoublement dans la Province reste  régulièrement au dessus de la moyenne nationale sauf en 2002-03. La tendance est à la hausse sur la période prise en considération. Ceci traduit une difficulté croissante de réalisation des programmes scolaires dans cette province.
2.3.2 Les abandons

L’abandon est un indicateur complémentaire au redoublement pour montrer les déperditions d’un système éducatif. Le tableau suivant  fait l’état des lieux de cet indicateur entre 1999-00 et 2005-06 :
Tableau 19 : Evolution du taux de d’abandon 1999/00 -2005/06

	 Province 
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUBANZA
	3.4
	0.6
	2.9
	7.7
	5.3
	4.8
	6.4

	BUJUMBURA Mairie
	4
	-6.5
	-0.5
	3.1
	4.7
	1.1
	4.8

	BUJUMBURA Rural
	13.9
	14.8
	2.6
	6.5
	2
	8.9
	5.5

	BURURI
	1.6
	7
	6.6
	4.3
	2.5
	5.3
	4.7

	CANKUZO
	12.9
	20.5
	2.7
	4.9
	3.5
	8.4
	5.6

	CIBITOKE
	7.5
	12.3
	10.6
	9.9
	9.5
	4.7
	6.7

	GITEGA
	9.2
	9.1
	7.4
	5.1
	6.5
	7.5
	5.3

	KARUSI
	18.6
	9.4
	11.4
	5.6
	3.8
	3.5
	8.5

	KAYANZA
	8.8
	5.2
	8.4
	9.1
	3.6
	-5.4
	6.8


	 Province 
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	KIRUNDO
	12.2
	17.8
	11.5
	5.8
	4.9
	16
	12.4

	MAKAMBA
	19.9
	3.3
	7.1
	6.4
	3.6
	-0.9
	6.4

	MURAMVYA
	10.6
	6.4
	3.8
	5.8
	2.1
	1.6
	5.8

	MUYINGA
	35.3
	-12.7
	13.2
	4.9
	6
	7.6
	11.8

	MWARO
	21.7
	8.1
	5.7
	4.9
	7
	4.7
	6.6

	NGOZI
	9.9
	18
	14.4
	5.7
	4.3
	9.1
	13.1

	RUTANA
	14.4
	39.3
	7
	5.7
	2.4
	-0.1
	6.7

	RUYIGI
	12.8
	25.2
	2.1
	7.9
	6.6
	-11.8
	7.6

	MOYENNE NATIONALE
	12.3
	10.1
	6.3
	4.9
	4.6
	4.7
	7.2

	>moyenne
	8
	7
	10
	15
	8
	10
	5

	< moyenne
	9
	10
	7
	2
	9
	7
	12


Sources : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 – 2005/06
Le taux d’abandon est inquiétant, Il était très élevé en 1999-00 et 2000-01 où il était de 12.3% et 10.1%. Est-ce peut être l’effet de la crise car l’amorce de la baisse se fait à partir 2001-2002, durant la période de transition qui a  suivi la signature de l’Accord d’Arusha pour la Paix et la Réconciliation en Août 2000. Malheureusement on assiste à une remontée de ce taux en 2005-06. Ici on peut lier cette brusque hausse à la famine qui a frappé le pays surtout dans les régions du Nord. C’est peut-être aussi pour cette raison que les Provinces  de Kirundo, Muyinga et Ngozi affichent des taux très élevés d’abandon, soit respectivement12.4%, 11.8% et 13.1%. 
La  situation de la Province de Bujumbura apparaît sur le graphique suivant :
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Le taux d’abandon a évolué en dent de scie, tantôt supérieure tantôt inférieure à la moyenne nationale. On remarque l’impact de la crise avec les taux de 13.9% et 14.8% respectivement en 1999-00 et 2000-01. Les années 2001-02 et 2003-04 ont été les plus favorable car les taux d’abandon ont été les plus faibles, soit respectivement 2.6% et 2%. 
2.3.3 La réussite au concours national

Le concours national est l’élément le plus fort pour mesurer les performances du cycle primaire. Le tableau résumé suivant montre l’évolution de cet indicateur de 1992-93 à 2005-06. Au niveau national et au niveau de la Province.
Tableau  20: Réussite au concours national 1992-93 à 2005-06

	 
	1992-93
	1993-94
	1994-95
	1995-96
	1996-97
	1997-98
	1998-99
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	BUJUMBURA 
	4.97
	12
	14.1
	5.22
	5.44
	6.74
	23.1
	26.2
	27.9
	24
	34.48
	34.5
	29.8
	30.5

	MOYENNE NATIONALE
	6.76
	9.1
	6.93
	5.94
	4.78
	4.63
	29.4
	28.4
	30.1
	30.1
	33.58
	32
	34.1
	29.8


Comme les données étaient disponibles, nous avons voulu montrer cette période pour voir l’effet de la crise de 1993 sur les performances de l’enseignement dans la Province. Le graphique suivant illustre bien la situation qui prévaut :
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La courbe de l’évolution de la réussite dans la Province de Bujumbura est fréquemment  sous la moyenne nationale. Cependant il faut souligner que c’est paradoxalement en pleine crise que la Province a amélioré son taux de réussite en 1993-94 et 1994-95. Cette performance est réapparue en 2001-02 et 2003-04. On note sur le graphique un saut quantitatif de la performamce du système éducatif au niveau nationale et aussi de la Province. Ce phénomène correspond à la décision de l’admission dans les collèges communaux sur base d’une note de réussite au concours national. Le taux de réussite est passé de 4.6% à 29.4% au niveau national et de 6,74% à 23.1% dans la Province de Bujumbura.
2.3.4 L’évaluation des acquis scolaires MLA-CTL
 I

En 2001-2002, le Burundi a participé à une étude de portée internationale à travers un projet conjoint UNESCO-UNICEF intitulé MLA-CTL. Ce projet consistait à faire une analyse qualitative des performances et des conditions de travail des systèmes éducatifs nationaux. L’étude a été réalisée dans plusieurs pays dans le but de faire une analyse comparative entre les divers systèmes éducatifs.
L’évaluation dont il est question visait le niveau de la quatrième année primaire. Elle comprend  deux types d’instruments principaux : des tests pour mesurer les performances des élèves et des questionnaires pour analyser les conditions de travail des systèmes nationaux d’éducation.

La mesure des acquis scolaires concerne les branches et les domaines ci-après :

· Les compétences de la vie courante :
· Santé, alimentation, hygiène

· Sens de la responsabilité civique, protection de l’environnement, développement de la communauté

· Science et technologie.

· La lecture et écriture en français :

· Vocabulaire

· Lecture-compréhension

· Grammaire

· Lecture-écriture

· La lecture et écriture en Kirundi : ici l’équipe nationale a rédigé un modèle reprenant les mêmes items que le test en français qui avait été proposé.
· Les mathématiques :

· Chiffres
· Géométrie
· Mesures 
L’évaluation comprenait quatre questionnaires d’investigation sur les conditions d’enseignement apprentissage. Les éléments clés de ces questionnaires sont les suivants :
· Questionnaire élève
· Caractéristiques de l’élève
· Environnement de l’élève

· Accessibilité de l’école

· Soutien socioéconomique de l’élève

· Rapport avec la classe et le maître

· Questionnaire parents

· Caractéristiques du domicile de l’élève
· Niveau socioéconomique de la famille

· Environnement de la famille

· Environnement familial

· Engagement de la famille dans les activités éducatives

· Option des parents sur l’éducation

· Questionnaire enseignant

· Caractéristiques de l’enseignant
· Caractéristique de la classe

· Matériels d’enseignement et d’apprentissage

· Conditions de travail et de rendement du système

· Activités et pratiques de l’enseignant

· Perspectives de carrière

· Questionnaire école

· Caractéristiques de l’école
· Caractéristiques du Directeur

· Le personnel de l’école

· Equipements de l’école

· matériels d’enseignement et d’apprentissage

· santé, sûreté et sécurité

· Ressources de l’école

· Mode de gestion et de supervision

Cette étude a été réalisée au niveau national, c’est pourquoi nous allons commenter  les résultats dans le but de situer les performances de la Province Bujumbura par rapport aux autres Provinces du pays. Sept écoles de la Province de Bujumbura ont participé à l’évaluation MLA, il s’agit de Nyabibondo, Bikanka, Magara II, Mugongomanga, Kirinzi, Ruyaga et  Rushubi III. 
La province de Bujumbura est dans le lot des Provinces qui ont régulièrement été sous la moyenne nationale. Le tableau suivant résume la situation de la province par rapport au pays :
Tableau  21 : Résultats aux tests MLA I
	Résultats
	Au niveau national
	Au niveau de la Province de Bujumbura

	
	Moyenne
	ET

	MML

	DML

	Moyenne
	ET
	MML
	DML

	Global
	58.34
	12.08
	68
	4.5
	56.59
	12.09
	72.0
	2.1

	Français
	44.75
	14.53
	34.2
	5
	40.01
	15.55
	25
	0.0

	Kirundi
	75.07
	14
	92.9
	57.4
	70.32
	13.96
	90.7
	52.9

	Mathématiques
	52.69
	15.00.
	60.0
	10.8
	47.53
	15.60
	45.7
	5.7

	Vie courante
	69.96
	11.09
	95.8
	34
	68.48
	10.24
	96.4
	28.6


Source : Ministère de l’Education Nationale, UNICEF UNESCO, Projet conjoint  UNICEF –UNESCO « Suivi permanent des acquis scolaires et évaluation des conditions d’enseignement et d’apprentissage dans les écoles primaires » au Burundi, Rapport définitif, Bujumbura Mars 2002.
Les performances du système éducatif burundais sont faibles :
· Moyenne générale 58.34%

· Le seuil minimum de maîtrise (plus de 50%) 68%

· Le seuil de maîtrise désiré est très faible : 4.5%

Les élèves ont obtenu de bons résultats en Kirundi et en vie courante avec des moyennes respectives de 75.07% et 69.23%. Les scores en mathématiques sont faibles (52.69%) et très mauvais en français (44.75%).
Les résultats globaux sont significativement défavorables aux filles, aux élèves de la ville et aux élèves pratiquant la simple vacation. 

Comme on peut le voir sur le tableau, les performances de la Province de Bujumbura  sont régulièrement en dessous de la moyenne nationale.

2.4 La disparité des genres
La  représentativité de toutes les composantes de la population est aussi une des caractéristiques de la qualité de l’enseignement. L’équité d’accès à la scolarisation pour le genre est donc un aspect qu’il faut visiter. La comparaison de l’évolution des effectifs a été faite au paragraphe 2.1.1 ci-haut. Il a été constaté que la participation des filles est faible par rapport à celle des garçons, que ce soit  au niveau national ou au niveau de la Province de Bujumbura. Pour une analyse en profondeur nous allons explorer la situation de la disparité genre à travers les différents taux de scolarisation (TBS, TNS, TBA, TNA) : 
2.4.1 Le Taux brut de scolarisation : disparité des genres
Le tableau suivant montre l’évolution des taux bruts de scolarisation selon le genre : 

Tableau  22 : Evolution TBS au primaire, disparité des genres 2001/02-2005/06
	Province
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%

	BUBANZA
	45.1
	75.9
	60.3
	48.6
	82.4
	65.4
	52.8
	89.7
	70.5
	56.8
	86.1
	71.2
	75.3
	97.8
	86.6

	BUJUMBURA Mairie
	99.4
	117.5
	107.8
	89.4
	121.0
	103.3
	89.2
	117.8
	101.8
	11.5
	139.7
	124.3
	131
	154.5
	142

	BUJUMBURA Rural
	69.2
	97.6
	83.1
	77.3
	106.4
	91.4
	78.6
	107.0
	92.3
	77.5
	96.6
	86.9
	90.2
	100.8
	95.6

	BURURI
	96
	116.3
	106.2
	102
	118.4
	110.2
	103
	123.0
	112.5
	102
	114.3
	108.3
	122.2
	122.4
	122

	CANKUZO
	52.8
	82.1
	65.4
	52.8
	81.2
	65.2
	55
	111.5
	75.8
	56.8
	104.3
	74.9
	77.1
	128.7
	97.5

	CIBITOKE
	59.3
	95.4
	76.9
	60.5
	94.8
	77.1
	61.2
	93.8
	77.2
	62.5
	86.7
	74.6
	82.5
	100.9
	91.9

	GITEGA
	86.7
	92.5
	89.6
	91.6
	96.1
	93.9
	92.6
	95.1
	93.8
	90.5
	87.3
	88.9
	112
	101.5
	107

	KARUSI
	48.9
	66.5
	57.6
	53.4
	70.2
	61.7
	72.3
	85.7
	78.9
	82.7
	83.8
	83.2
	105.8
	94.8
	100

	KAYANZA
	55
	75.4
	64.9
	61.5
	75.1
	68.2
	64.1
	74.7
	68.7
	63.7
	89.5
	75.2
	91.7
	115.9
	103

	KIRUNDO
	34.4
	64.0
	48.7
	46.2
	86.3
	65.2
	53.5
	87.6
	70.3
	51.5
	76.2
	63.9
	84.4
	92.9
	88.8

	MAKAMBA
	56.9
	74.9
	65.9
	60.3
	79.9
	70
	69.9
	87.9
	78.7
	76
	89.2
	82.6
	97.5
	104.8
	104

	MURAMVYA
	85.6
	97.1
	91.3
	91.4
	97.1
	94.2
	95.6
	96.8
	96.2
	99.6
	93.3
	96.3
	122.2
	109.4
	115

	MUYINGA
	44.4
	71.3
	57.4
	43.7
	70.0
	56.3
	44.5
	72.7
	57.8
	45.8
	67.8
	56.4
	64.4
	85.2
	74.7

	MWARO
	102.5
	113.0
	107.7
	107.6
	117.4
	112.5
	109
	113.2
	111.1
	109
	104.6
	106.8
	113.9
	131.7
	122

	NGOZI
	40.6
	56.9
	48.4
	44
	62.5
	52.7
	48.4
	69.8
	58.3
	49.4
	65.6
	57.1
	80.5
	92.6
	86.4

	RUTANA
	67
	99.2
	83.1
	70.2
	96.6
	83.7
	71.5
	98.5
	85.3
	80.7
	100.4
	90.9
	11.8
	123.1
	118

	RUYIGI
	47.5
	64.6
	56
	52.4
	67.3
	59.8
	54.8
	71.2
	63.5
	77.5
	82.3
	80.1
	107.9
	104.1
	105

	Total
	62.8
	84.0
	73.2
	66.8
	88.2
	78
	70.7
	92.1
	81
	74
	89.5
	81.6
	96.7
	105.9
	101


Sources : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 2001 – 2005
NB. Les taux de scolarisation sur les disparités des genres sont calculés en comparant les effectifs scolarisés du genre par rapport aux effectifs scolarisables du même genre. Les totaux scolarisés étant comparés aux totaux scolarisables. C’est pourquoi le pourcentage total n’est pas systématiquement égal à la somme des pourcentages des genres.
Comme on peut le voir sur le graphique ci-après, la disparité des genres est en faveur des garçons avec une évolution tendant  au  rapprochement. La différence des taux est de 21% sur les trois premières années de la période sous étude. Elle diminue à 15.5% et 9.2% en 2004-05 et en 2005-06.Nous espérons que cette tendance ira dans le sens de la parité des genres. 
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Au niveau de la Province de Bujumbura, l’évolution du TBS est quasi parallèle en faveur des garçons. La différence des taux est pratiquement stable, elle est  au dessus de 28% sur les 3 premières années de la période sous étude pour tomber à 19.1% et 10.6 pour les années 2004-05 et 2005-06. Il est intéressant de constater que l’évolution est positive sur la toute la période.
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2.4.2 Le taux net de scolarisation : disparité des genres
Le tableau sur l’évolution du taux net de scolarisation montre que l’amplitude de la différence des taux est plus faible que pour le taux brut de scolarisation. En effet, elle est varie entre 11.2% et 1.8% sur les quatre premières années de la période, pour tomber à 2.6% en 2005-06, ce qui est une bonne chose.
Tableau 23 : Evolution du TNS au primaire, disparité des genres 2001/02-2005/06
	Province
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%

	BUBANZA
	33.5
	50.6
	41.9
	37.3
	55.1
	46
	40.3
	61.2
	50.3
	42.8
	58.7
	50.6
	55.7
	63.6
	59.7

	BUJUMBURA MAIRIE
	72
	81.5
	76.4
	67.3
	82.0
	73.8
	67.5
	80.9
	73.4
	65.8
	79.2
	71.8
	71
	79.1
	74.7

	BUJUMBURA RURAL
	51.5
	68.4
	59.8
	63.1
	65.3
	64.2
	63.3
	67.3
	65.2
	60.1
	66.9
	63.5
	66.3
	67.4
	66.8

	BURURI
	71.6
	82.4
	77
	76.4
	87.8
	82.1
	76.8
	89.9
	83.2
	76.8
	84.7
	80.7
	90
	88.9
	89.4

	CANKUZO
	37.5
	54.3
	44.8
	43.2
	82.8
	60.5
	44.5
	88.2
	60.6
	44.6
	84.9
	59.9
	55.8
	86.0
	67.7

	CIBITOKE
	47
	68.3
	57.4
	46.6
	74.9
	60.3
	48
	75.1
	61.3
	48.6
	68.0
	58.3
	65.2
	73.5
	69.5

	GITEGA
	63.4
	64.3
	63.8
	65.2
	65.6
	65.4
	66.2
	67.8
	67
	65.6
	69.3
	67.4
	81.9
	73.4
	77.5

	KARUSI
	37.7
	46.3
	42
	42.1
	53.3
	47.7
	55.5
	57.5
	56.5
	61.4
	64.3
	62,9
	80.8
	66.9
	73.6

	KAYANZA
	34.7
	40.4
	37.5
	41.2
	48.2
	44.6
	45.7
	51.9
	48.4
	48
	64.4
	55.3
	70
	84.9
	76.8

	KIRUNDO
	26.2
	43.6
	34.6
	34.9
	57.2
	45.5
	41
	63.3
	52
	39.9
	59.3
	49.7
	64.7
	64.1
	64.4

	MAKAMBA
	43.6
	54.8
	49.2
	46.4
	64.8
	55.5
	53.2
	61.7
	57.4
	56
	62.2
	59.1
	72.6
	73.4
	73

	MURAMVYA
	60.4
	62.0
	61.2
	70.1
	70.0
	70
	70.1
	70.9
	70.5
	69.6
	73.0
	71.4
	85.7
	72.8
	78.8

	MUYINGA
	32.7
	47.6
	39.9
	33
	50.0
	41.2
	34.2
	53.9
	43.5
	35.5
	53.3
	44.1
	49.4
	59.9
	54.6

	MWARO
	62.7
	64.4
	63.6
	74.1
	79.2
	76.6
	77.7
	77.7
	77.7
	77.8
	80.2
	79
	80.9
	92.3
	86.1

	NGOZI
	28.3
	37.0
	32.5
	31.7
	42.7
	36.9
	35.3
	46.4
	40.4
	36.5
	46.3
	41.1
	62
	69.6
	65.7

	RUTANA
	52.8
	74.0
	63.4
	55.2
	73.1
	64.4
	56.3
	72.2
	64.4
	82.4
	72.0
	67.4
	86.7
	89.1
	88

	RUYIGI
	34.5
	43.3
	38.9
	40.6
	50.9
	45.7
	44.4
	51.4
	48.1
	51.3
	53.5
	52.5
	79.6
	71.5
	75.1

	Total
	45.5
	56.6
	50.9
	50
	62.8
	56.8
	53.3
	65.3
	59.1
	54.3
	65.5
	59.8
	71.1
	73.7
	72.4


Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 2001/02 – 2005/06
La situation au niveau national peut être visualisée dans le graphique suivant : 
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La  situation de cet indicateur dans  la Province de Bujumbura est visualisée dans le graphique ci-après. L’amplitude de la différence qui est très élevée par rapport à la moyenne nationale en 2001-02 s’améliore rapidement durant les années suivantes. Elle varie de 1.1% en 2005-06 à 6.8% en 2004-05. Le niveau de sensibilisation à la scolarisation de la fille a donc porté des fruits. Le taux net de scolarisation est resté pratiquement stable pour les garçons.
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2.4.3 Le taux brut d’admission : disparité des genres
Le tableau suivant donne la situation de l’évolution de la disparité des genres en ce qui concerne le taux d’admission. Le taux brut d’admission évolue positivement avec une tendance à la réduction des disparités de genre. En effet la différence de ces taux varie de 15.9% en 2001-02 à 1.3% en 2005-06. 

Tableau  24 : Evolution du TBA au primaire, disparité des genres 2001/02-2005/06
	Province
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%

	BUBANZA
	56.7
	90.9
	73.7
	52.2
	75.6
	63.9
	56.2
	78.3
	67.2
	61.7
	73.9
	67.9
	123.7
	121.1
	123.6

	BUJUMBURA MAIRIE
	96.1
	96.1
	96.1
	94
	98.4
	96.2
	94.5
	98.1
	96.3
	142.1
	142.2
	142.3
	213.4
	217.5
	215.5

	BUJUMBURA RURAL
	70.8
	96.6
	83.5
	79.3
	93.4
	86.2
	82.2
	93.0
	87.5
	77.1
	85.9
	81.5
	123.2
	122.1
	122.6

	BURURI
	96.4
	113.8
	105.1
	90.8
	101.2
	96
	91.3
	101.5
	96.5
	94.9
	90.4
	92.6
	154.8
	139.0
	146.6

	CANKUZO
	47.5
	53.2
	50.3
	73
	84.1
	78.5
	75
	86.5
	80.5
	79
	89.4
	84.1
	162.4
	173.7
	167.9

	CIBITOKE
	82.6
	114.9
	98.7
	63.3
	75.1
	69.2
	63.5
	74.8
	69.2
	62.9
	72.5
	67.8
	150.3
	157.7
	154.1

	GITEGA
	82.8
	86.9
	84.8
	84.6
	88.3
	86.4
	85.2
	94.9
	89.8
	80.7
	91.9
	86.1
	158.3
	172.1
	164.9

	KARUSI
	48
	75.9
	60.2
	53.9
	81.8
	66
	76.9
	80.4
	78.5
	70.8
	71.1
	71
	103.9
	107.5
	105.6

	KAYANZA
	65
	76.5
	70.8
	66.4
	70.3
	68.4
	66.5
	70.1
	68.7
	113.7
	71.3
	87.3
	278.7
	169.5
	210.9


	Province
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%

	KIRUNDO
	52.6
	77.1
	64.7
	75.4
	121.2
	98.1
	78.2
	102.4
	90.5
	72.2
	85.9
	79.2
	229.9
	193.4
	211.3

	MAKAMBA
	59.3
	75.9
	67.6
	55.2
	65.2
	60.2
	72.5
	77.4
	74.8
	67.1
	82.1
	74.3
	124.7
	141.0
	132.4

	MURAMVYA
	81.8
	86.0
	83.9
	87.1
	76.7
	81.9
	85.5
	95.1
	90.1
	99.8
	101.8
	100.8
	159.9
	169.4
	164.6

	MUYINGA
	38.9
	54.0
	46.4
	45.9
	65.3
	55.1
	47.3
	66.5
	56.2
	52.1
	69.5
	60.4
	125.9
	156.0
	140.2

	MWARO
	88.3
	91.2
	89.8
	109
	115.7
	112
	97.3
	98.5
	97.9
	106.8
	105.9
	106.3
	166.2
	156.5
	161.3

	NGOZI
	41.8
	27.0
	46.5
	54.7
	64.3
	59.4
	62.6
	75.1
	68.9
	64.7
	74.5
	69.6
	203.6
	204.6
	204.1

	RUTANA
	42.2
	57.8
	50
	50.9
	70.8
	60.7
	60.2
	81.4
	70.5
	66
	78.3
	72.1
	132.3
	149.9
	141

	RUYIGI
	41.6
	51.6
	46.6
	62.9
	69.3
	66.1
	63.2
	76.9
	68.5
	93.7
	161.7
	120.9
	171.5
	277.4
	213.7

	Total
	63.8
	79.7
	71.7
	69.3
	83.3
	75.4
	73.4
	84.8
	79
	79.3
	86.2
	82.8
	161.5
	162.8
	162.1


Source : Bureau de la Planification de l’éducation, Statistiques scolaires, annuaires 2001/02 – 2005/06
La situation de cette évolution est visualisée sur le graphique suivant. Le rapprochement très serré  observé en 2005-06 est certainement une conséquence positive de la mesure de gratuité des frais scolaires décidée par le Président de la République en 2005.
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Dans la Province de Bujumbura, l’évolution des disparités de genres, apparaît dans le graphique ci-après. Là aussi on voit que les disparités entre genres ont tendance à s’estomper. En effet , la différence des taux évolue progressivement  et positivement de 25.8% en 2001-02 à -1.1% en 2005-06. C’est dire que pour cette dernière année, le taux brut de scolarisation des filles a dépassé celui des garçons de 1.1%. La population de la Province de Bujumbura a donc répondu positivement à la mesure de gratuité des frais scolaires prise par le Président de la République et a favorisé la fille.
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2.4.4 Le taux net d’admission : disparité des genres
En ce qui concerne le taux net d’admission, la situation au niveau national qui apparaît sur le tableau suivant montre que l’amplitude des différences entre les taux net d’admission est plus petite que pour le taux brut d’admission. La différence de taux passe de 6.5% en 2000-01 à -0.4% en 2005-06. C’est dire que la mesure prise par le Président de la République a été bénéfique à l’admission des filles dans le circuit scolaire. C’est un effort qu’il faut maintenir. 
Tableau  25 : Evolution du TNA au primaire, disparité des genres 2000/01-2005/06
	Province
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%

	BUBANZA
	22.7
	30.8
	26.8
	23
	31.2
	27.1
	15.4
	15.4
	15.4
	15.6
	16.8
	16.2
	23.5
	25.0
	50.6
	33.3
	32.2
	33.1

	BUJUMBURA MAIRIE
	75.8
	76.2
	76
	76.8
	77.1
	77
	67.9
	64.4
	66.1
	58.3
	62.1
	60.2
	50.4
	52.0
	71.8
	49.5
	54.5
	52

	BUJUMBURA RURAL
	35
	44.7
	39.8
	35.5
	45.2
	40.3
	31.7
	35.0
	33.3
	32.4
	34.5
	33.4
	29.1
	31.2
	63.5
	47.3
	46.1
	46.7

	BURURI
	65.7
	71.6
	68.7
	66.5
	72.5
	69.7
	60.9
	62.6
	61.7
	57.2
	61.9
	59.6
	45.5
	45.6
	80.7
	60.5
	56.7
	58.5

	CANKUZO
	22.7
	22.5
	22.6
	23
	22.8
	22.9
	21.8
	24.7
	23.2
	21.9
	24.9
	23.3
	25.4
	26.3
	59.9
	41.1
	39.7
	40.4

	CIBITOKE
	41.4
	62.7
	52
	41.9
	63.5
	52.7
	36.6
	52.0
	44.3
	36.7
	52.1
	44.4
	34
	37.4
	58.3
	56.1
	56.6
	56.3

	GITEGA
	38.8
	40.7
	39.8
	39.3
	41.2
	40.3
	36.4
	33.4
	34.9
	36.5
	37.1
	36.8
	32
	34.2
	67.4
	53.8
	56.2
	55

	KARUSI
	19.7
	28.5
	23.5
	19.9
	28.9
	23.8
	14.3
	18.1
	15.9
	28.6
	28.5
	28.6
	27.3
	27.4
	62.9
	38.6
	38.4
	38.5

	KAYANZA
	34.6
	34.0
	36.5
	32.7
	34.4
	33.6
	27.6
	26.1
	26.9
	29.6
	33.3
	31.9
	34.6
	36.2
	55.3
	87.6
	54.8
	67.2

	KIRUNDO
	22.4
	33.8
	26.2
	24.3
	34.3
	29.2
	25.2
	29.7
	27.4
	31
	39.6
	35.3
	27.5
	31.1
	49.7
	76.8
	65.0
	70.8

	MAKAMBA
	37.3
	46.2
	41.7
	37.7
	46.8
	42.2
	31.4
	35.9
	33.7
	31.5
	40.1
	35.5
	31.8
	36.8
	59.1
	57.2
	62.5
	59.7

	MURAMVYA
	35.2
	37.2
	36.2
	35.6
	37.7
	36.7
	27.9
	21.2
	24.5
	30.3
	33.0
	31.5
	34.6
	35.6
	71.4
	55.1
	56.0
	55.5


	Province
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%

	MUYINGA
	22.6
	29.1
	25.9
	22.9
	29.5
	26.2
	18.3
	20.5
	19.4
	18.4
	25.6
	21.7
	19.5
	25.5
	44.1
	37
	46.3
	41.4

	MWARO
	46.2
	50.3
	48.2
	46.8
	50.9
	48.8
	38.4
	31.4
	34.9
	38.7
	40.0
	39.3
	43
	43.6
	79
	60.7
	56.5
	58.6

	NGOZI
	23.7
	26.4
	25
	24
	14.1
	25.3
	20.2
	19.5
	19.9
	21.8
	25.0
	23.3
	25.6
	28.3
	41.1
	57.4
	57.4
	57.4

	RUTANA
	27.4
	32.4
	29.9
	27.8
	32.8
	30.3
	18.7
	14.9
	16.8
	23.5
	29.5
	26.4
	27.5
	29.7
	67.4
	43
	50.6
	46.8

	RUYIGI
	22.1
	26.3
	24.2
	22.4
	26.7
	24.3
	15
	12.2
	13.6
	22.4
	30.5
	25.5
	22.7
	32.3
	52.5
	53
	75.5
	61.9

	Total
	34.1
	40.6
	37.3
	34.6
	41.1
	37.8
	29.5
	32.3
	30.1
	29
	32.4
	30.7
	30.6
	33.6
	59.8
	53.7
	53.3
	53.5


Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 2001/02 – 2005/06
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On voit sur ce graphique que l’ampleur des différences entre les taux nets de scolarisation pour les filles et les garçons est réduite et qu’elle évolue dans le sens de la parité des genres.
Dans la Province de Bujumbura, comme on peut le voir sur le graphique suivant, l’évolution des taux nets de scolarisation a d’abord subie une évolution descendante de 200-01 à 2004-05 avant de connaître une montée sensible en 2005-06. La chute du taux net d’admission est sensible  surtout pour les garçons. L’amplitude de la différence des taux de scolarisation entre les genres est supérieure à la moyenne nationale, de 2000-01 à 2002-03 pour ensuite se situer au dessus du seuil constaté au niveau national. Là aussi, on observe en 2005-06 une disparité en faveur de la fille. Le taux net d’admission des filles dépasse celui des garçons de 1.2%.
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2.5  Conclusion

L’analyse du positionnement de l’enseignement primaire de la province  de Bujumbura par rapport au système éducatif national s’est faite sur quatre axes principaux : l’évolution de la scolarisation, les conditions de travail pédagogique, les performances pédagogiques et la disparité entre les genres.
Au niveau  de l’évolution globale de la scolarisation, la tendance générale est que, sur la période considérée (1999/00- 2005/06), les différents taux de scolarisation (TBS, TNS, TBA, TNA) de la Province de Bujumbura restent constamment au dessus de la moyenne nationale sauf en 2005-06 où les données tombent sous la moyenne nationale. On peut donc estimer qu’à ce niveau, la Province de Bujumbura est dans la norme.
Par contre, les conditions de travail pédagogique sont plutôt défavorables : la qualification des enseignants est régulièrement sous la moyenne nationale, de même que les ratios E/CL et E/M sont défavorables, c’est-à dire supérieurs à cette moyenne. Le taux de classes pratiquant la double vacation dans la Province de Bujumbura tend à l’amélioration car il passe de 88,7% en 2002-03 à 62.3% en 2005-06. Ce taux est constamment supérieur à la moyenne nationale sauf en 2005-06 où elle en dessous. Cette condition de travail pédagogique reste lourde car en relation dynamique avec les facteurs de la qualification de enseignants et des ratios E/CL et E/M qui pèsent négativement. 
En ce qui concerne la disponibilité des manuels scolaires, la situation est déficitaire au niveau national car la disponibilité est de 3.61 livres /maître et de 0.58% livres/élèves en 2005-06. Dans la Province de Bujumbura, le taux de disponibilité est légèrement supérieur, soit respectivement 3.83% et 0.73%. Cependant, il convient de souligner que cette condition est défavorable dans la mesure où le manuel scolaire est un outil pédagogique incontournable pour le processus d’apprentissage/ enseignement.
Les conditions sont donc réunies pour expliquer la faible performance pédagogique de la Province de Bujumbura. En effet, si on prend le repère des évaluations externes comme le concours national ou l’évaluation internationale de suivi permanent des acquis scolaires (MLA I) à laquelle le Burundi a participé, on remarque que la Province de Bujumbura reste constamment sous la moyenne nationale. Il convient toutefois de souligner un phénomène paradoxal et positif, c’est que la province a eu au concours nationale des scores de réussite supérieures à la moyenne nationale au plein de la crise, soit respectivement 12% et 14.8% en 1993-94 et en 1994-95.

Au cours de ce premier chapitre, l’analyse s’est intéressée à d’autres caractéristiques qui ont un impact sur la qualité de l’enseignement à savoir, l’accessibilité des écoles, l’alimentation des écoles en eau potable et en électricité, les terrains de jeux et les jardins scolaires, l’existence des latrines fonctionnelles et le dynamisme des associations de parents. Il ressort de cette analyse que la province de Bujumbura est parmi les plus enclavées car plus de 30% des écoles primaires sont accessibles uniquement à pied alors que ce taux est de 10% au niveau national. Les autres caractéristiques ne sont pas non plus optimales. L’espace pour les terrains de jeux et les jardins scolaires tend à se réduire, probablement au profit de la construction des infrastructures scolaires. L’alimentation en eau potable est effective pour environ un tiers des écoles. L’alimentation en électricité est encore embryonnaire car possible uniquement sur les grands axes et là encore pas pour toutes les écoles. Les latrines sont fonctionnelles dans ¾ des écoles, ce qui signifie qu’un quart des écoles courent des risquent pour la santé des écoliers. L’analyse des associations de parents d’élèves révèle qu’un tiers sont peu actives tant au niveau national qu’au niveau de la province de Bujumbura.

Quant à l’axe de la disparité des genres, les données relatives aux indicateurs de scolarisation (TBS, TNS, TBA, TNA) montrent que le genre féminin est défavorisé. Il est à noter cependant que l’écart entre les garçons et les filles, tend à se réduire, ce qui est une bonne chose. En comparaison avec la moyenne nationale les différents indicateurs de scolarisation des filles dans la province de Bujumbura sont constamment supérieurs à la moyenne nationale sauf en 2005-06 où ils tombent sous la moyenne, à l’image de ce qu’on a observé au niveau de l’évolution globale de la scolarisation primaire.
3. LA PROVINCE DE BUJUMBURA SUR L’ECHIQUIER NATIONAL : ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Les données disponibles sur l’enseignement secondaire ne permettent pas, comme pour le primaire, de faire une analyse comparative diversifiée de la Province de Bujumbura avec les autres Provinces.  L’analyse de la situation de l’enseignement secondaire par rapport à l’ensemble du pays va se focaliser sur les trois  éléments suivants :

· Les infrastructures scolaires ;

· Les performances pédagogiques 

· Les performances dans l’évaluation MLA II

3.1 Les infrastructures scolaires
La situation du taux de desserte du pays en écoles secondaires est présentée dans le tableau suivant :
Tableau 26 : Les écoles  d’enseignement secondaire général et pédagogique en 2005-2006

	Province
	Population
	Lycées et collèges publics
	Lycées et collèges communaux
	Lycées et collèges privés
	Total écoles secondaire
	Population par école
	Rang taux de desserte

	BUBANZA
	329528
	2
	16
	0
	18
	18307
	12

	BUJUMBURA MAIRIE
	365383
	13
	18
	73
	104
	3513
	1

	BUJUMBURA RURAL
	476350
	3
	34
	2
	39
	12214
	4

	BURURI
	471010
	9
	58
	11
	78
	6038
	2

	CANKUZO
	190816
	2
	13
	0
	15
	12721
	5

	CIBITOKE
	449767
	3
	19
	2
	24
	18740
	13

	GITEGA
	669283
	18
	26
	5
	49
	13659
	6

	KARUSI
	398219
	2
	16
	0
	18
	22123
	15

	KAYANZA
	501975
	4
	32
	0
	36
	13943
	7

	KIRUNDO
	564280
	3
	20
	0
	23
	24534
	17

	MAKAMBA
	438407
	1
	27
	2
	30
	14613
	8

	MURAMVYA
	266396
	3
	15
	0
	18
	14780
	9

	MUYINGA
	553866
	3
	20
	0
	23
	24081
	16

	MWARO
	241295
	3
	27
	0
	30
	8043
	3

	NGOZI
	674632
	6
	24
	2
	32
	21082
	14

	RUTANA
	275119
	1
	17
	0
	18
	15284
	10

	RUYIGI
	345033
	5
	15
	0
	20
	17251
	11

	Total
	7211359
	81
	397
	97
	575
	12541
	


Source : Edouard Ntamatungiro et Pascal Mukene, 2007, p.28.

N.B. : La population des différentes provinces est le résultat de la projection du recensement de 1990. Il s’agit donc d’une approximation.
L’avant dernière colonne nous donne une indication sur le taux de desserte des différentes Provinces en écoles secondaires d’enseignement général et pédagogique.  La province de Bujumbura vient en 4ème position au niveau nationale avec une population estimé à 12214 pour une école secondaire. Elle se situe donc au dessus de la moyenne nationale.  On constate que dans l’ensemble les écoles communales constituent le gros lot des écoles secondaires. Elles représentent 69% de l’ensemble alors qu’elles sont de création récente. Nous devons aussi signaler que le nombre d’écoles dites publiques  ne croît pratiquement plus. La province de Bujumbura ne dispose que de 3 sur les 81 existantes au niveau national. La part des écoles privées reste encore très marginale, ce secteur est surtout développé dans la ville de Bujumbura qui regroupe à elle seule 75% des cette catégorie d’écoles. Dans la Province de Bujumbura on voit une timide initiative dans la commune de Muti-mbuzi qui a une partie semi urbaine à Gatumba.
Comme on vient de le dire le gros lot des écoles secondaires est constitué d’écoles secondaires communales. Voyons comment ces écoles ont évolué au cours des dernières années.

Tableau 27: Rythme de création des écoles communales 1990-2007 
	Province 
	90-91
	91-92
	92-93
	93-94
	94-95
	95-96
	96-97
	97-98
	98-99
	99-00
	00-01
	01-02
	02-03
	03-04
	04-05
	05-06
	06-07
	07-08
	Total

	Bubanza
	0
	1
	1
	1
	1
	1
	0
	1
	1
	0
	0
	1
	1
	0
	1
	1
	4
	1
	16

	Bujumbura M
	0
	0
	1
	0
	3
	4
	2
	1
	2
	2
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	0
	0
	18

	Bujumbura R
	0
	1
	2
	1
	5
	3
	0
	1
	5
	0
	2
	2
	0
	1
	3
	1
	6
	3
	36

	Bururi
	1
	0
	2
	4
	1
	10
	3
	5
	0
	2
	3
	2
	6
	0
	8
	6
	3
	0
	56

	Cankuzo
	0
	1
	1
	1
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1
	1
	2
	1
	0
	0
	11

	Cibitoke
	1
	1
	0
	2
	1
	1
	0
	2
	3
	0
	1
	2
	0
	0
	3
	0
	2
	0
	19

	Gitega
	1
	1
	3
	1
	2
	2
	2
	4
	0
	4
	0
	2
	2
	1
	1
	0
	1
	2
	29

	Karusi
	0
	1
	1
	0
	1
	1
	0
	4
	1
	1
	0
	0
	2
	0
	1
	1
	1
	0
	15

	Kayanza
	0
	1
	1
	1
	3
	3
	1
	8
	7
	0
	0
	3
	0
	0
	3
	0
	0
	0
	31

	Kirundo
	0
	0
	3
	1
	0
	1
	2
	1
	9
	0
	0
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	19

	Makamba
	1
	0
	0
	2
	2
	6
	0
	0
	1
	0
	1
	1
	3
	3
	2
	2
	4
	5
	33

	Muramvya
	1
	0
	2
	0
	1
	0
	3
	3
	1
	1
	0
	0
	1
	2
	0
	0
	0
	0
	15

	Muyinga
	0
	0
	1
	2
	0
	1
	3
	4
	2
	2
	0
	0
	1
	0
	1
	1
	3
	0
	21

	Mwaro
	0
	1
	2
	2
	0
	3
	1
	2
	0
	0
	1
	0
	4
	3
	5
	1
	0
	2
	27

	Ngozi
	0
	1
	0
	2
	1
	5
	3
	2
	3
	0
	1
	0
	0
	3
	1
	1
	1
	1
	25

	Rutana
	0
	0
	1
	3
	1
	1
	2
	4
	0
	0
	1
	0
	0
	1
	2
	1
	2
	0
	19

	Ruyigi
	0
	1
	1
	2
	0
	2
	1
	2
	1
	0
	0
	1
	1
	0
	0
	2
	1
	1
	16

	Total
	5
	10
	22
	25
	22
	46
	23
	44
	36
	12
	11
	14
	22
	18
	34
	19
	28
	15
	406

	Total cumulé
	5
	15
	37
	62
	84
	130
	153
	197
	233
	245
	256
	270
	292
	310
	344
	363
	391
	406
	 


Source: Ministère de l’Education Nationale et de la Culture,  Impact des écoles communales sur l’enseignement post primaire, Contribution du Burundi à la biennale de l’ADEA 2008, septembre 2007.
L’un des effets caractéristiques des écoles communales a été la réduction des disparités régionales en matière d’infrastructures secondaires. Le graphique ci-après montre la répartition des écoles secondaires communales dans les différentes provinces du pays :
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Graphique 26: Répartition géographique des écoles communales 

dans les différentes provinces du Burundi en 2007
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Source: Ministère de l’Education nationale et de la Culture,  Impact des écoles communales sur l’enseignement post primaire, Contribution du Burundi à la biennale de l’ADEA 2008, septembre 2007.
Le nombre d’écoles communales varie de 11 à 56 écoles par province. Au départ de l’introduction des écoles communales il était prévu que chaque commune disposerait d’un minimum de 2 collèges communaux. Le nombre d’écoles communales est donc variable selon le nombre de communes de chaque province et aussi selon le dynamisme des collectivités locales. La province de Bujumbura se situe en 2ème position avec 36 écoles communales après la Province de  Bururi qui en compte 56. La province de Gitega qui a le même nombre de communes que Bujumbura ne dispose que de 29 écoles communales.
3.2 Les performances pédagogiques au niveau national

Pour présenter les performances pédagogiques des écoles secondaires nous allons analyser les résultats au test de 10è, et les résultats à l’examen d’Etat.  En ce qui concerne le test de 10ème le tableau suivant nous montre l’évolution des résultats par province.
TABLEAU  28 : Taux de réussite test de 10ème 2002-2006
	 Province
	2002
	2003
	2004
	2005
	2006

	BUBANZA
	52.57
	39.63
	40.11
	36.83
	41.1

	BUJUMBURA MAIRIE
	54.4
	33.22
	28.5
	27.95
	42.3

	BUJUMBURA RURAL
	50.27
	34.85
	38.66
	34.48
	36.3

	BURURI
	46.35
	34.48
	35.64
	31.02
	28.4

	CANKUZO
	53.5
	39.63
	41.53
	39.18
	ND

	CIBITOKE
	42.07
	33.14
	31.42
	30.17
	34.4

	GITEGA
	51.71
	38.77
	39.21
	32.64
	33.1

	KARUSI
	45.41
	31.51
	32.97
	31.34
	35.8

	KAYANZA
	47.8
	34.51
	30.13
	30.84
	32.1

	KIRUNDO
	45.74
	33.9
	36.45
	31.23
	33.5

	MAKAMBA
	51.61
	35.87
	35.06
	32.86
	33.1

	MURAMVYA
	49.46
	36.03
	37.43
	32.58
	34.5

	MUYINGA
	50.66
	39.55
	38.34
	36.15
	38.1

	MWARO
	49.34
	39.39
	39.68
	36.85
	33.8

	NGOZI
	48.09
	40.68
	39.73
	33.46
	37.3

	RUTANA
	53.45
	39.1
	40.25
	34.87
	35.7

	RUYIGI
	45.25
	31.69
	34.72
	31.22
	30.8

	MOYENNE NATIONALE
	48.74
	36.23
	36.46
	33.15
	35.01

	>moyenne
	9
	7
	10
	7
	7

	< moyenne
	8
	10
	7
	10
	9

	Ecart par rapport à la moyenne
	+1.83
	-1.38
	+2.2
	+1.33
	+1.29


Source : Rapports des Commissions d’organisation du test de 10è, sessions, 2002-2006.
Au niveau global, les niveaux de réussite moyenne sont faibles.  Ils n’atteignent jamais les 50%. La session 2002 a été la plus fructueuse avec une moyenne de 48.74%. Au cours de cette même session, 8 provinces dont celle de Bujumbura ont pu avoir une réussite de plus 50%. Le graphique ci-après montre la situation comparative entre la Province de Bujumbura et l’ensemble du pays. 
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Les courbes de réussite sont pratiquement identiques. La Province de Bujumbura reste constamment dans le sillage de la moyenne nationale avec un léger écart au dessus de la moyenne 4 années sur 5.
En ce qui concerne la réussite au niveau de l’examen d’Etat, les données ne peuvent pas être comparées par province. Nous allons analyser le positionnement des écoles de la Province  de Bujumbura en comparant les différentes sections : Lettres Modernes, Scientifique B, et Normale. Nous estimons qu’une école a bien travaillé si elle a une moyenne égale ou supérieure à la moyenne nationale et si elle se situe au moins dans le premier quart dans le classement général. Nous mettons en gras souligné l’école de Bujumbura qui se classe le mieux par rapport aux autres.
Tableau 29 : 
Evolution de la réussite des écoles de la Province de Bujumbura à l’examen d’Etat, Sec-
tion LM 2002-2006
	ECOLE
	2000
	2002
	2004
	2005
	2006

	 
	%
	Rang
	%
	Rang
	%
	Rang
	%
	Rang
	%
	Rang

	L.E.M* Jenda
	47.45
	9
	40.5
	8
	50.51
	19
	56.32
	26
	48.97
	50

	L.C: Mutambu
	40.59
	39
	34.69
	41
	48.5
	27
	51.44
	53
	48.01
	59

	L.S.M.I* Buhonga
	38.7
	46
	33.69
	48
	41.52
	68
	52.03
	48
	45.7
	69

	L C Mutimbuzi
	 
	 
	34.5
	43
	39.4
	77
	49.45
	64
	49.45
	49

	LC Gatumba
	 
	 
	 
	 
	41.99
	66
	49.19
	67
	42.84
	77

	LC Kiyenzi
	 
	 
	 
	 
	40.86
	70
	55.5
	31
	46.69
	65

	Moyenne section 
	41.92
	
	35.11
	
	46.37
	
	51.37
	
	49.4
	

	Total écoles
	
	56
	
	70
	
	86
	
	94
	
	97


Source: Rapports des Commissions d’organisation des examens d’Etat, sessions  2000, 2002, 2004, 2005, 2006. L.EM* : Lycée Etoile de Montagnes ; L.S.M.I* : Lycée Sainte Marie Immaculé
N.B. En gras souligné l’école de la province qui s’est la mieux classée au niveau national.
Au niveau de la Province, 6 écoles organisent la filière Lettres Modernes. Le L.E.M. de Jenda est l’école qui se classe le mieux sur la période considérée, il occupe la première place, au niveau de la province, sur 4 années consécutives. Cette école se situe trois fois dans le premier  quart.
Tableau 30 : 
Evolution de la réussite des écoles de la province de Bujumbura à l’examen d’Etat, 2000-
2006 Section SC B
	ECOLE
	2000
	2002
	2004
	2005
	2006

	 
	%
	Rang
	%
	Rang
	%
	Rang
	%
	Rang
	%
	Rang

	L.E.M* Jenda
	40.2
	29
	44.82
	28
	48.13
	13
	54.3
	20
	52.06
	26

	L Maranatha  Kivoga
	37.6
	35
	47.63
	19
	42.07
	25
	51.04
	33
	54.17
	17

	L.S.M.I*. Buhonga
	34.6
	43
	37.95
	46
	55.66
	3
	45.83
	63
	46.93
	44

	Moyenne section 
	39.46
	
	42.4
	
	44.94
	
	50.03
	
	46.53
	

	Total écoles
	
	57
	
	62
	
	71
	
	85
	
	87


Source: Rapport des Commissions d’organisation des examens d’Etat, sessions  2000, 2002, 2004, 2005, 2006. L.EM* : Lycée Etoile de Montagnes ; L.S.M.I* : Lycée Sainte Marie Immaculé
N.B. En gras souligné l’école qui s’est la mieux classée dans la province

Seules trois écoles de la Province organisent la filière scientifique B. Elles sont toutes des écoles publiques. Il  nous faut mentionner ici le LSMI de Buhonga qui s’est classé 3ème en 2004, c’est une année exceptionnelle pour cette école qui ne s’est pas bien classé durant les autres sessions de la période. Les deux autres écoles se sont mieux classées chacune deux fois et une fois dans le premier quart.
Tableau 31 :
 Evolution de la réussite des écoles de la province de Bujumbura à l’examen d’Etat, Sec-
tion Normale 2004-2006
	ECOLE
	2004
	 
	2005
	 
	2006
	 

	 
	%
	Rang
	%
	Rang
	%
	Rang

	L Maranatha  Kivoga
	36.25
	13
	48.94
	16
	47.21
	29

	LC Rushubi
	 
	 
	 
	 
	60.74
	1

	Moyenne section 
	40.05
	
	50.09
	
	49.47
	

	Total écoles
	
	24
	
	33
	
	40


Source: Rapport des Commissions d’organisation des examens d’Etat, sessions  2000, 2002, 2004, 2005, 2006

Seules 2 écoles organisent la section Normale dans la Province de Bujumbura. L’expérience des sections normales est récente, le Lycée Maranatha de Kivoga est à sa 4ème année et le LC Rushubi à sa 2ème année. Ce dernier a fait une bonne entrée en arrachant la première place lors de sa première année d’entrée sur la scène en 2006. 

3.3 Les performances dans l’évaluation MLA-CTL II
Dans la suite de ce qui avait été déjà fait pour l’école primaire, le Burundi a participé à l’évaluation des acquis scolaires au niveau de la 8ème année secondaire dans les branches de mathématiques et sciences liées à la vie courante, une étude dont les résultats ont été publiés en Août 2004
. 
Comme pour le premier projet MLA I, l’évaluation s’est basée sur 2 types d’instruments, les tests et les questionnaires. Les tests ont porté sur les branches et les domaines suivants :

· Le test de mathématiques comprend les domaines de :
· Arithmétique,

· Algèbre,

· Géométrie 

· Le test de sciences liées à la vie courante comprend :

· Les sciences de la vie

· Les sciences de la terre

· La physique

· La chimie.

Trois types de questionnaires ont été utilisés : Le questionnaire élève, le questionnaire enseignants et le questionnaire école. A l’image du projet MLA I, ces questionnaires portaient sur les éléments qui interviennent ou qui ont une influence sur les résultats de l’apprentissage-enseignement des élèves.
Parmi les écoles de la Province de Bujumbura, 7 ont participé à l’évaluation : le LEM de Jenda, les collèges communaux de Mugongomanga, Mutimbuzi, Kabezi, Mukike, Magara et Bikanka.
Les grandes conclusions sur les  résultats aux  tests sont les suivants :
En mathématiques
· Les résultats globaux sont faibles avec une moyenne de 42.9%. L’arithmétique (56.3%) est la mieux réussie par rapport à l’algèbre (24.5%) et la géométrie (30.5%).
· Les seuils minima de réussite (MML) sont faibles : 35.9% des élèves obtiennent  50%.

· Les niveaux de seuil de maîtrise désiré (DML), fixé à 75%, est très faible : il est de 3%.

· Les scores en mathématiques sont défavorables aux filles, aux élèves du milieu rural et aux élèves externes.
En Sciences liées à la vie 

· La moyenne nationale est de 48.4%, elle est bonne en sciences de la terre (58%) et en sciences de la vie (52.3%)  mais faibles en chimie (46.3%) et en physique (36.9%).
· Le seuil minimal de maîtrise (MML) est de 44.3% et le seuil de maîtrise désirée (DML fixé à 75%) est seulement de 1%.
· La réussite globale en sciences liées à la vie est défavorable aux filles, aux élèves du milieu rural, aux élèves vivant en externat, aux élèves des écoles privées et des écoles communales.

La province de Bujumbura reste dans le lot des provinces qui n’atteignent pas la moyenne nationale. Le tableau suivant montre la situation comparative de la Province de Bujumbura avec les performances au niveau national.

Tableau 32 : Résultats aux tests MLA II
	Résultats
	Au niveau national
	Au niveau de la 
Province de Bujumbura

	
	Moyenne
	ET*
	MML*
	DML*
	Moyenne
	ET
	MML
	DML

	Global
	45.6
	12.2
	35.3
	0.9
	41.8
	10.2
	23.9
	0

	Mathématiques
	42.96
	16.24
	35.9
	3
	40.15
	16.03
	23.6
	0.7

	Sciences liées à la vie
	48.4
	11.8
	44.3
	1
	43.5
	10.2
	27.5
	0


Source : Ministère de l’Education Nationale, UNICEF, UNESCO,  Suivi permanent des acquis scolaires, Enquête sur les acquis scolaires de la 8ème année en Mathématiques et en Sciences liées à la vie courante, MLA II, Rapport définitif, Bujumbura Août 2004.

N.B. : *Voir plus haut les notes en bas de page 5-6-7. 
A la lecture de ce tableau, on constate que la Province de Bujumbura est en dessous de la moyenne nationale. L’écart à la moyenne est de 3.8% au niveau global, 1.81% en mathématiques et 4.9% en sciences liées à la vie.

Parmi les facteurs explicatifs, la conclusion d’étude MLA II est que «  Les scores en sciences sont corrélés de façon positive et significative avec l’indice d’utilisation du laboratoire, indice d’heures réservées aux activités en rapport avec l’enseignement en dehors des heures de cours et indice du nombre de rencontres en réunion avec d’autres enseignants de la même discipline pour discuter des difficultés de la discipline », Ministère de l’Education Nationale, 2004, p.167. Ces éléments conditionnent les performances et doivent attirer l’attention des gestionnaires du système éducatif dans la Province de Bujumbura. 
3.4 Conclusion

Selon les données disponibles, l’analyse de la Province de Bujumbura par rapport à l’ensemble du système éducatif burundais en ce qui concerne l’enseignement secondaire  n’a été possible que par rapport à trois principales rubriques : les infrastructures, les performances pédagogiques aux évaluations nationales et à l’évaluation internationale MLA II.
En termes de couverture en infrastructures scolaires secondaires, la Province de Bujumbura qui compte au total 39 écoles secondaires, enregistre une moyenne de 12214 habitants pour une école en 2005-06. Par rapport aux autres provinces, elle se positionne ainsi au 4ème rang  après Bujumbura Mairie, Bururi et Mwaro dont le taux de desserte respectif est de 3513, 6084 et 80043 habitants pour une école secondaire. 

La grande majorité des écoles secondaires de la Province de Bujumbura sont des écoles communales, 34/39 soit une proportion de 87% en 2005-06, ce qui situe la Province en 2ème position après Bururi qui en compte 58 à la même époque.

En ce qui concerne les performances pédagogiques aux évaluations nationales, la Province de Bujumbura se situe légèrement au dessus de la moyenne nationale au test de 10ème. Notons cependant que les performances au test de 10ème  sont généralement faibles puisque la moyenne nationale n’a jamais atteint 50%.  Les performances à l’examen d’Etat sont variables selon les sections. En prenant comme repère le fait que le positionnement dans le premier quartile constitue une performance relativement bonne, la situation est la suivante dans les écoles secondaires de Bujumbura sur la période 2002 à 2006 :
· Section LM : le LEM de Jenda se positionne en 9ème sur 56, 8ème sur 70 et 19ème sur 86 respectivement en 2000, 2002 et 2004.

· Section SCB : 

· Le LSMI de Buhonga se positionne 3ème sur 71 en 2004,

· Et le  L M Kivoga 17ème sur 87 en 2006.

· Section normale N4 : Rushubi se positionne 1er sur 40 en 2006.

L’évaluation MLA II à laquelle le Burundi a participé en 2002 au niveau de la 8ème année a porté sur les tests de mathématiques (arithmétique, algèbre et géométrie) et des sciences liées à la vie courante (sciences de la vie, sciences de la terre, physique, chimie). A la lecture des résultats (tableau 33) , on remarque que la province de Bujumbura reste sous la moyenne nationale, que ce soit au niveau de la réussite globale, au niveau du seuil de maitrise minimal ou du seuil désirée de maîtrise.
Tout comme pour l’enseignement primaire, les écoles de l’enseignement secondaire de la Province de Bujumbura accusent un niveau faible de performance pédagogique même s’il y a l’une ou l’autre école qui a pu se démarquer ponctuellement.
4 LA SITUATION INTERNE DE LA QUALITE DE L’ENSEIGNE-MENT DANS LA PROVINCE DE BUJUMBURA

Dans les deux chapitres précédents, nous avons essayé de situer la Province de Bujumbura par rapport aux autres Provinces du pays en passant par les indicateurs au niveau national. Dans ce chapitre nous aimerions analyser la situation à l’intérieur de la Province de Bujumbura en nous référant principalement aux différentes circonscriptions communales pour le primaire et aux différentes écoles de l’enseignement secondaire. Nous ferons la présentation autour de trois axes principaux :

· L’état des lieux des indicateurs de l’enseignement ;
· L’état des besoins ressentis ;

· Les apports des intervenants dans le secteur de l’enseignement.

4.1 L’état des lieux des indicateurs de l’enseignement 
Dans ce sous-chapitre, nous avons pour but d’analyser la situation qui prévaut dans la Province de Bujumbura par rapport aux infrastructures, à l’encadrement scolaire, aux enseignants, aux livres scolaires, aux performances pédagogiques internes et à la disparité des genres.
 4.1.1 Les infrastructures et les équipements
Dans l’enseignement primaire le tableau suivant montre l’évolution des salles de classes.

Tableau 33 : 
Evolution des salles de classes de l'enseignement primaire, Province de Bujumbura 1999/00-2006/07
	Commune
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06
	2006-07

	Bugarama
	33
	36
	53
	58
	68
	74
	81
	92

	Isare
	82
	93
	93
	106
	118
	137
	170
	193

	Kabezi
	N.D.
	73
	94
	104
	112
	116
	127
	147

	Kanyosha
	122
	135
	137
	151
	132
	144
	166
	169

	Mubimbi
	39
	43
	52
	55
	61
	63
	76
	90

	Mugongomanga
	61
	68
	76
	74
	77
	82
	83
	89

	Muhuta
	54
	68
	94
	101
	113
	80
	117
	172

	Mukike
	61
	57
	70
	79
	62
	64
	66
	77

	Mutambu
	41
	66
	75
	75
	81
	83
	86
	148

	Mutimbuzi
	102
	101
	97
	94
	106
	95
	119
	135

	Nyabiraba
	
	
	
	
	61
	65
	84
	100

	Province
	595
	740
	841
	897
	991
	1003
	1175
	1412

	Taux de croissance
	
	24.4
	13.6
	6.7
	10.5
	1.2
	17.2
	20.2


Source : 
Bureau de la Planification de l'Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00-2005/06

Département de l’enseignement primaire, Statistiques scolaires, annuaire 2006-07.

De 1999-00 à 2004-05, on remarque que le taux de croissance des salles de classes a tendance à la baisse. En 2004-05, il était de 1.2% seulement. C’est en 2005-06 qu’on observe une reprise avec un taux de 17.2% et de 20.2% en 2006-07. Cette tendance à l’élargissement de l’accès est un écho à la mesure de gratuité des frais scolaires qui a occasionné un afflux important d’élèves à l’école primaire.
Dans l’enseignement secondaire nous n’avons pas un tableau évolutif. Selon le rapport du 2ème trimestre 2006-2007 de la DPE de Bujumbura, les salles de classes se répartissent  comme suit, en fonction des cycles.
Tableau 34 :
 Salles de classes et effectifs des élèves du secondaire, 1er cycle, dans la Province de Bu-
jumbura, 2ème trimestre 2006-07
	 
	1er cycle
	salles de classes
	Effectifs
	Ratio E/Cl

	1
	CC Bikanka
	5
	328
	66

	2
	CC Kabezi
	11
	557
	51

	3
	CC Kankima
	4
	202
	51

	4
	CC Kibuye
	2
	57
	29

	5
	CC Kigina
	5
	274
	55

	6
	CC Kirombwe
	12
	520
	43

	7
	CC Mageyo
	3
	166
	55

	8
	CC Matara
	5
	209
	42

	9
	CC Muberure
	8
	365
	46

	10
	CC Mubimbi
	6
	348
	58

	11
	CC Mugongomanga
	8
	473
	59

	12
	CC Mukonko
	2
	67
	34

	13
	CC Murambi
	2
	79
	40

	14
	CC Mutumba
	7
	414
	59

	15
	CC Muyira
	2
	70
	35

	16
	CC Nybibondo
	3
	148
	49

	17
	CC Nyambuye
	5
	189
	38

	18
	CC Nyarushanga
	2
	107
	54

	19
	CC Rubirizi
	2
	86
	43

	20
	CC Rukina
	5
	227
	45

	21
	CC Ruteme
	6
	329
	55

	22
	CC Rutongo
	6
	288
	48

	23
	CC Ruyaga
	7
	468
	67

	24
	ETG Mutumba
	4
	225
	56

	25
	LC Gatumba
	10
	580
	58

	26
	LC kiyenzi
	11
	728
	66

	27
	LC Mubone
	8
	477
	60

	28
	LC Mukike
	10
	580
	60

	29
	LC Mutambu
	10
	605
	61

	30
	LC Mutimbuzi
	8
	437
	55

	31
	LC Magara
	8
	550
	69

	32
	LC Rushubi
	11
	619
	56

	33
	Lc Rwibaga
	8
	414
	52

	34
	LEM Jenda
	5
	213
	43

	35
	LM Kivoga
	4
	278
	70

	36
	LPC Muhuta
	8
	659
	82

	37
	LSMI Buhonga
	4
	161
	40

	 
	Total 1er cycle public
	227
	12497
	55


Source: Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, DPE de Bujumbura, Rapport d'activités du 2ème trimestre 2006-07.
Tableau 35 : 
Salles de classes et effectifs des  élèves du secondaire, 2ème  cycle, dans la Province de Bu
jumbura, 2ème trimestre 2006-07
	 
	Cycle supérieur
	Salles de classes
	Effectifs
	Ratio E/Cl

	 
	Section SCB
	 
	 
	 

	1
	LC Gatumba
	3
	35
	12

	2
	LC Magara
	3
	28
	9

	3
	LC Mubone
	2
	39
	20

	4
	LC Ruyaga
	2
	31
	16

	5
	L SMI Buhonga
	3
	94
	31

	6
	LEM Jenda
	3
	88
	29

	7
	LM Kivoga
	3
	197
	66

	 
	Sous Total SCB
	19
	512
	27

	 
	Section LM
	Salles de classes
	Effectifs
	Ratio E/Cl

	1
	LC Gatumba
	3
	34
	11

	2
	LC Kiyenzi
	3
	50
	17

	3
	LC Mukike
	1
	17
	17

	4
	LC Mutambu
	3
	45
	15

	5
	LC Mutimbuzi
	3
	50
	17

	6
	LSMI Buhonga
	3
	103
	34

	7
	LEM Jenda
	3
	110
	37

	8
	LPC Muhuta
	1
	27
	27

	 
	Sous Total LM
	20
	436
	22

	 
	N4
	Salles de classes
	Effectifs
	Ratio E/Cl

	1
	LM Kivoga
	4
	234
	58

	2
	LC Rushubi
	4
	76
	19

	 
	Sous Total N4
	8
	310
	39

	 
	LP2
	Salles de classes
	Effectifs
	Ratio E/Cl

	1
	LPC Muhuta
	3
	300
	100

	2
	LSMI Buhonga
	3
	209
	70

	 
	Sous Total LP2
	6
	509
	85

	 
	Ens technique
	Salles de classes
	Effectifs
	Ratio E/Cl

	1
	ETG Mutumba
	5
	304
	61

	
	Total 2nd cycle
	58
	2071
	36

	 
	Total secondaire
 public
	285
	14568
	51


Source: Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, DPE de Bujumbura, Rapport d'activités du 2ème trimestre 2006-07

A la lecture des ces deux tableaux, on remarque que la Province de Bujumbura compte 285 salles de classes pour l’enseignement secondaire. Le second cycle n’est pas suffisamment développé, il ne comporte que 58 salles. Les écoles qui organisent ce second cycle ne sont pas nombreuses, elles sont 14 sur 37,  toutes les sections confondues, soit 37.8%.
Tableau 36 : 
Salles de classes et effectifs des  élèves du secondaire privé, dans la Province de Bu-
jumbura, 2ème trimestre 2006-07
	 
	ENS Privé
	Salles de classes
	Effectifs
	Ratio E/Cl

	 
	1er cycle
	 
	 
	 

	1
	CO Delta Gatumba
	5
	250
	50

	2
	Groupe scolaire Maendeleo
	4
	166
	42

	 
	Total privé 1er cycle
	9
	416
	46

	 
	2è cycle gestion
	 
	 
	 

	1
	Groupe scolaire Maendeleo
	3
	19
	6

	 
	Total privé
	12
	435
	36


Source: Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, DPE de Bujumbura, Rapport d'activités du 2ème trimestre 2006-07.
L’enseignement secondaire privé est encore embryonnaire. Il n’est développé que dans la commune de Mutimbuzi, dans la région suburbaine de Gatumba où il n’y a que 2 écoles, totalisant 12 salles de classes.

L’indicateur des infrastructures est à mettre en relation avec les effectifs pour une meilleure interprétation, nous reviendrons plus loin aux besoins ressentis au niveau des infrastructures par les autorités provinciales.
4.1.2 Les effectifs

Le tableau suivant nous montre l’évolution des effectifs au primaire:
Tableau  37 : 
Evolution des effectifs des élèves du primaire dans la Province de Bujumbura, 

1999/00-2006/07
	Commune
	 
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06
	2006-07

	Bugarama
	F
	890
	992
	1237
	1397
	1590
	1785
	2125
	2772

	 
	F+M
	2443
	2562
	3309
	3703
	4175
	4480
	5045
	6300

	Isare
	F
	3858
	4095
	3953
	4556
	5201
	5971
	7189
	8918

	 
	F+M
	8427
	9394
	8797
	10014
	11256
	12569
	14480
	17809

	Kabezi
	F
	3340
	2415
	3039
	3590
	4247
	3990
	5093
	5781

	 
	F+M
	7736
	5847
	7159
	8332
	9456
	8777
	10788
	11863

	Kanyosha
	F
	5759
	5118
	5763
	6664
	6563
	7171
	7316
	8522

	 
	F+M
	12238
	10934
	12301
	13872
	13417
	14518
	14599
	17584

	Mubimbi
	F
	1801
	2143
	2377
	2672
	2955
	3067
	3754
	4264

	 
	F+M
	4076
	4983
	5503
	6094
	6630
	6651
	7985
	8971


	Commune
	 
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06
	2006-07

	Mugongomanga
	F
	2544
	2379
	2560
	2658
	2509
	2520
	2612
	2973

	 
	F+M
	5204
	4943
	5422
	5405
	5158
	5193
	5312
	5634

	Muhuta
	F
	1307
	1413
	1444
	1985
	2756
	2378
	2804
	4126

	 
	F+M
	4349
	4604
	4801
	5955
	7715
	6505
	7333
	10126

	Mukike
	F
	2293
	2180
	2178
	2676
	2083
	2092
	2411
	2774

	 
	F+M
	5002
	4804
	4912
	5906
	4374
	4430
	5170
	5915

	Mutambu
	F
	554
	1235
	2184
	2613
	2544
	2452
	2709
	4185

	 
	F+M
	1740
	3828
	6296
	7243
	6806
	6297
	6659
	9609

	Mutimbuzi
	F
	3860
	3525
	3519
	3756
	4224
	4084
	4942
	6090

	 
	F+M
	8501
	7788
	7710
	8020
	8959
	8777
	10118
	12441

	Nyabiraba
	F
	 
	 
	 
	 
	2140
	2698
	3757
	4513

	 
	F+M
	 
	 
	 
	 
	5659
	6462
	8358
	9531

	Province
	F
	26206
	25495
	28254
	32567
	36812
	38208
	44712
	55219

	 
	F+M
	59716
	59687
	66210
	74544
	83620
	84659
	95847
	115783

	 
	%F
	43.9
	42.7
	42.7
	43.7
	44.0
	45.1
	46.6
	47.7

	Taux de croissance
	F+M
	
	-0.04
	10,92
	12.58
	12.17
	1.24
	13.21
	20.79


Source : 

· Bureau de la Planification de l'Education, Statistiques scolaire,  Annuaires, 1990/91-2005/06

· Département de l’enseignement primaire,  Statistiques scolaires, annuaires 2006-07

L’évolution des effectifs du primaire dans la Province de Bujumbura n’a pas été régulière, elle a connu 2 points de chute en 2000-02 et en 2004-05. On voit qu’il y a une reprise depuis l’année 2005-06, certainement en écho à la mesure de la gratuité des frais scolaires au primaire. Notons en passant que le taux de participation des filles à la scolarisation est allé s’améliorant passant de 42.7% en 2000-01 à 47.7% en 2006-07.

En croisant les tableaux 33 et 37, on obtient le ratio E/CL dans l’enseignement primaire. Le tableau suivant montre l’évolution de cet indicateur dans la Province.

Tableau 38: 
Evolution du ratio E/CL dans les écoles primaires de la Province de Bujumbura, 

1999/00-2006/07
	Commune
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06
	2006-07
	Moyenne

	Bugarama
	74
	71
	62
	64
	61
	61
	62
	68
	66

	Isare
	103
	101
	95
	94
	95
	92
	85
	92
	95

	Kabezi
	 
	80
	76
	80
	84
	76
	85
	81
	70

	Kanyosha
	100
	81
	90
	92
	102
	101
	88
	104
	95

	Mubimbi
	105
	116
	106
	111
	109
	106
	105
	100
	107


	Commune
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06
	2006-07
	Moyenne

	Mugongomanga
	85
	73
	71
	73
	67
	63
	64
	63
	70

	Muhuta
	81
	68
	51
	59
	68
	81
	63
	59
	66

	Mukike
	82
	84
	70
	75
	71
	69
	78
	77
	76

	Mutambu
	42
	58
	84
	97
	84
	76
	77
	65
	73

	Mutimbuzi
	83
	77
	79
	85
	85
	92
	85
	92
	85

	Nyabiraba
	 
	 
	 
	 
	93
	99
	100
	95
	97

	Province
	100
	81
	79
	83
	84
	84
	82
	82
	84


Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00-2005/06

Au niveau de la province ce ratio est régulièrement aux environs de 84 élèves par classe. Cette moyenne est élevée pour un bon encadrement. Le niveau élevé de cet indicateur est lié à la pratique de la double vacation qui est encore la règle dans beaucoup d’écoles primaires. 
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Cependant, comme on peut l’observer sur le graphique ci-dessus, certaines communes se distinguent par leur ratio très élevé. C’est le cas de la commune Mubimbi qui a une moyenne de 107 élèves par classe, suivi des communes Kanyosha, Isare et Nyabiraba dont le ratio respectif est de 95, 95, et 97.
Les effectifs de l’enseignement secondaire sont visibles dans les tableaux 34 à 35 ci-haut. Nous n’avons malheureusement pas des données évolutives ni des données sur le genre. On peut signaler que la demande est forte au niveau du premier cycle où le ratio moyen E/CL est de 55 avec des disparités évidentes entre les écoles. En effet ce ratio varie de 29 au CC Kibuye à 82 au LPC Muhuta. Dans le cycle supérieur les effectifs sont plus faibles et le ratio variable selon les sections : il est de 27 en SCB, 22 en LM, 39 en N4 et 85 en LP. Ce dernier ratio laisse penser que la qualité de la formation des formateurs dans ce secteur est très compromise, ce d’autant plus qu’une mauvaise qualité d’enseignement à ce niveau entraîne des conséquences prolongées sur des générations.
4.1.3 L’encadrement scolaire

Encadrement des écoles primaires

La situation d’encadrement des écoles primaires de la Province de Bujumbura passe essentiellement par la supervision des services de l’inspection, provinciale et cantonale. Les directeurs d’écoles eux-mêmes ont des obligations de visites de leurs enseignants.
L’inspection principale de l’enseignement primaire a établi des normes d’encadrement qu’on peut présenter dans ce schéma suivant :

Tableau 39: Normes d’inspection dans l’enseignement primaire :
	Structure
	Visite bureau de Directeur  (VB)
	Visite de classe (VC)
	Leçon modèle (LM)
	Test d’évaluation (TE)

	IP
	1/an
	20/Trimestre
	-
	1/Trimestre

	IC
	2*/Trimestre
	30/Trimestre
	3
	2/Trimestre


Source : Ndorere Léonidas, Suivi encadrement et évaluation, in  Ministère de l’Education Nationale et de la Culture, Atelier de réflexion sur les grandes questions actuelles relatives au développement de l’éducation au Burundi, 21-23 Août 2007. 

*(deux visites de bureau au lieu d’une, correctif apporté par l’Inspecteur provincial durant l’atelier de validation). 
Les données  qui suivent sur l’encadrement dans l’enseignement primaire sont le reflet des rapports d’activités de l’Inspecteur provincial de Bujumbura, exercice 2005-2006 et 2006-2007.
Tableau 40 : Bilan annuel des  activités de l Inspecteur provincial 2005-06/2006-07

	Période
	VBIC
	VBDS
	VC
	TE
	RIC
	RDS
	Autres

	
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06

	1er TR
	11
	8
	33
	38
	23
	63
	0
	1
	1
	4*
	1
	*
	

	2èTR
	9
	11
	25
	32
	30
	56
	1
	1
	2
	6*
	2
	*
	Formation nouveaux directeurs 04/06

	3è TR 
	14
	11
	39
	64
	21
	34
	2

(1+1tep)
	1
	4
	3*
	5
	*
	Formation nouveaux inspecteurs 06/06

	Total annuel 
	34
	30
	97
	134
	74
	153
	3
	3
	7
	13*
	8
	*
	2 formations


Source : Ministère de l’Education nationale et de la Culture, Inspection provinciale de Bujumbura, Rapports annuels, d’activités 2005-2006 et 2006-2007,  Rénovat Havugimana.

VBIC : Visite de bureau de l’Inspecteur cantonal

VBDS : Visite de bureau Directions scolaires
VC : Visite de classe ;





TE : Test d’évaluation ;

RIC : Réunion avec les Inspecteurs cantonaux ;


RDS : Réunion avec les directions scolaires.

*Au cours de l’année scolaire 2006-07 les données sur les visites RIC et RDS sont combinées.

A L’analyse de ce tableau, on constate que l’inspecteur provincial a fait une activité intensive d’encadrement des écoles sous sa responsabilité. Il a largement dépassé les normes sur les deux années. Un effort particulier a été fourni au courant de l’année scolaire 2006-2007. En effet, il fallait encadrer les inspecteurs et les directeurs nouveaux, nommés en 2005-2006 et aussi assurer un suivi intensif de l’enseignement de l’anglais et du swahili introduits au premier degré. Le bilan est très largement positif, même si ce responsable travaille dans des conditions difficiles, c’est-à-dire sans moyen de locomotion, alors qu’il doit encadrer un nombre important d’inspecteurs cantonaux (11 communes) et de directeurs (108 en 2005-2006 et 124 en 2006-2007). La configuration géographique de la province de Bujumbura, qui est très escarpée pour beaucoup de communes, demande une consécration conséquente d’énergie. Heureusement que l’inspection dispose actuellement de frais d’itinérance.
Tableau 41 : 
Activités des Inspecteurs communaux de la Province de Bujumbura,  durant les années 
scolaires 2005-06 et 2006-2007

	Commune
	VB
	VC
	LM
	TE
	R.PED
	R. Adm.
	R Parents*

	
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07

	Bugarama
	31
	26
	131
	95
	10
	11
	6
	3
	8
	9
	1
	0
	-
	-

	Isare
	45
	66
	117
	84
	4
	4
	3
	3
	2
	3
	3
	0
	0
	7

	Kabezi
	35
	86
	91
	93
	4
	5
	8
	5
	12
	11
	-
	-
	-
	-

	Kanyosha
	46
	54
	68
	95
	4
	5
	3
	4
	6
	6
	-
	-
	-
	-

	Mubimbi
	13
	36
	30
	84
	-
	3
	6
	7
	-
	3
	4
	-
	-
	8

	Mugongomanga
	24
	26
	100
	100
	3
	6
	10
	6
	6
	9
	-
	-
	-
	-

	Muhuta
	31
	34
	96
	82
	5
	10
	6
	4
	6
	7
	2
	-
	-
	7

	Mukike
	27
	54
	59
	96
	1
	7
	7
	9
	6
	9
	-
	-
	-
	3

	Mutambu
	27
	18
	72
	86
	1
	4
	4
	4
	9
	10
	1
	
	-
	11

	Mutimbuzi
	19
	43
	53
	67
	3
	6
	3
	6
	6
	6
	4
	
	-
	8

	Nyabiraba
	23
	35
	37
	51
	3
	6
	3
	9
	11
	9
	-
	-
	-
	6

	TOTAL
	321
	478
	854
	931
	38
	70
	59
	61
	72
	82
	15
	-
	-
	50

	Moyenne/

commune
	29
	43
	78
	84
	3
	6
	5
	5
	6
	7
	1
	-
	-
	4

	Normes/inspecteur 
	**
	**
	90
	
	3
	
	6
	
	
	
	
	
	
	


Source : Ministère de l’Education nationale et de la Culture, Inspection provinciale de Bujumbura, Rapports annuels, d’activités 2005-2006 et 2006-2007,  Rénovat Havugimana.
* : En 2006-2007, l’annotation dans le rapport parle de réunion des parents et non de réunions administratives.
** : Le nombre de visite de bureau des directeurs varie selon le nombre de directions dans une commune, ce qui fait qu’il n’y a pas de référence uniforme

. 
VB : Visite de bureau ; VC : Visite de classe ; LM : Leçon modèle ; TE : Test d’évaluation ; R.PED : Réunion pédagogique ; R Adm : Réunion administrative ; R Parents : Réunion des parents
En regardant les moyennes des performances affichées, on observe une intensification généralisée des activités d’encadrement des inspecteurs cantonaux en 2006-2007 par rapport à l’année scolaire 2005-2006. Cependant la norme des moyennes des visites de classe n’est pas atteinte par tous les inspecteurs. On peut noter avec satisfaction les performances des inspecteurs cantonaux de Bugarama,  Mugongomanga, Isare, et Kabezi qui ont plus ou moins respecté les normes.

La moyenne des tests d’évaluation cantonale reste inférieure à la norme, 5 au lieu de 6. On observe là aussi que certains inspecteurs ont fait un effort particulier. C’est notamment le cas des inspecteurs de Mugongomanga, Mukike et Mubimbi.

Au cours de l’année scolaire 2006-2007, les inspecteurs ont fait beaucoup d’effort pour donner les leçons modèles. Nous avons une moyenne de 6 leçons modèles sur une moyenne de trois. Tous les inspecteurs ont dépassé la norme pour cette année scolaire avec un maximum de 10 ou plus  dans les cantons de Bugarama et Muhuta. C’est une activité d’encadrement qui peut avoir un effet bénéfique sur les jeunes ou les débutants. Mais malheureusement leur fréquence est limitée si le déroulement se fait dans une seule classe à la fois.

Tableau 42: 
Activités réalisées  par les Directeurs de la Province e Bujumbura au cours des années 
scolaires 2005-2006 et 2006-2007

	Commune
	Direction
	VC
	TE
	LM
	R.PED
	R.Adm.

	
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07
	05-06
	06-07

	Bugarama
	11
	11
	138
	221
	26
	10
	35
	30
	8
	14
	7
	16

	Isare
	13
	16
	122
	148
	14
	28
	23
	12
	7
	8
	3
	9

	Kabezi
	10
	14
	156
	164
	12
	30
	30
	7
	4
	8
	-
	-

	Kanyosha
	13
	16
	122
	146
	16
	3
	24
	27
	7
	-
	-
	-

	Mubimbi
	5
	8
	106
	121
	17
	20
	36
	16
	5
	8
	8
	8

	Mugongomanga
	8
	8
	156
	147
	15
	21
	21
	17
	4
	-
	-
	-

	Muhuta
	12
	12
	152
	136
	6
	16
	31
	25
	8
	-
	-
	-

	Mukike
	9
	9
	148
	140
	60
	32
	27
	30
	7
	9
	-
	5

	Mutambu
	8
	10
	157
	156
	36
	8
	26
	23
	7
	8
	3
	8

	Mutimbuzi
	11
	11
	107
	145
	9
	7
	24
	27
	8
	8
	-
	5

	Nyabiraba
	8
	9
	127
	148
	12
	7
	17
	28
	7
	8
	-
	9

	TOTAL
	107
	124
	1491 
	1672
	221
	182
	294
	242
	72
	71
	21
	60

	Moyenne/

direction
	
	
	14-
	13
	2-
	1
	3-
	2
	
	
	
	


Source : Ministère de l’Education nationale et de la Culture, Inspection provinciale de Bujumbura, Rapports annuels, d’activités 2005-2006et 2006-2007,  Rénovat Havugimana

N : B : Les données de 2005-06 et de 2006-07 sont séparées par un tiret dans le tableau

Le nombre de visites de classe est variable selon l’ardeur du directeur, le nombre d’écoles dans chaque commune, l’accessibilité des écoles. Les réunions administratives sont plutôt rares et irrégulières. Elles sont cependant plus fréquentes au cours de l’année scolaire 2006-2007. Faut-il croire qu’elles sont organisées pour résoudre des questions ponctuelles ?

La fréquence moyenne des tests d’évaluation et des leçons modèles est faible. Il faudrait savoir à quoi est due cette faible fréquence moyenne. Est-ce une question de logistique (matériel de reproduction ou difficulté d ‘organisation) ou de mauvaise organisation (relâchement), ou alors de compétences (directeurs nouveaux ou sans expérience confirmée).

L’encadrement des écoles secondaires
La province de Bujumbura dispose de 38 écoles secondaires, dont 1 école privée : le collège Delta de Gatu-mba. Au niveau provincial, il n’existe pas un service comparable à ce qu’on a pour le primaire. L’inspection régionale secondaire de l’Ouest qui a la Province de Bujumbura dans ses attributions effectue des descentes dans quatre provinces : Bujumbura Mairie, Bujumbura Rural, Bubanza et Cibitoke. La fréquence n’est donc pas comparable, et les visites ne sont pas systématiques. 
L’encadrement des écoles secondaires est donc assuré principalement et quotidiennement par le Directeur  et son Préfet d’études pour les visites de classes,  à travers l’organisation de plusieurs organes de gestions :
· Conseil de Direction ;

· Conseil de discipline ;

· Assemblée Générale des Elèves ;

· Comité des élèves ;

· Comité des Parents ;

· Assemblée générale des parents, 

· Visites de classe par le préfet des études ;

· Visites de classe par le Directeur ;

· Conseil des professeurs.

Le bilan des activités d’encadrement au 2ème  trimestre 2006-07 est reproduit dans le tableau suivant :

Tableau 43 : 
Activités des directeurs des écoles secondaires de la Province de Bujumbura au 2ème tri-
mestre 2006-07
	 
	Etablissement
	Conseil direction
	Conseil discipline
	AG Elèves
	Comité Elèves
	Comité Parents
	AG Parents
	VC préfet
	VC Dir
	Conseil profs

	1
	CC Bikanka
	1
	1
	0
	0
	1
	1
	6
	8
	2

	2
	CC Kabezi
	1
	0
	0
	1
	2
	0
	16
	9
	4

	3
	CC Kankima
	0
	0
	1
	0
	0
	1
	3
	4
	1

	4
	CC Kibuye
	1
	1
	1
	2
	2
	1
	0
	2
	1

	5
	CC Kigina
	1
	1
	1
	1
	2
	0
	0
	5
	2

	6
	CC Kirombwe
	3
	1
	0
	0
	0
	1
	6
	2
	2

	7
	CC Mageyo
	0
	0
	1
	1
	0
	1
	0
	2
	2

	8
	CC Matara
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	0
	0
	1

	9
	CC Muberure
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	10
	15
	0

	10
	CC Mubumbi
	1
	0
	1
	1
	0
	1
	1
	1
	1

	11
	CC Mugongomanga
	0
	1
	0
	0
	1
	1
	0
	5
	2

	12
	CC MukunkoII
	0
	0
	1
	0
	1
	0
	0
	8
	3

	13
	CC Mutumba
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	11
	0
	2

	14
	CCMurambi
	0
	1
	1
	0
	0
	0
	0
	6
	1

	15
	CC Muyira
	3
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	6
	2

	16
	CCNyambuye
	0
	1
	0
	1
	1
	1
	0
	5
	2

	17
	CCNyabibondo
	2
	2
	1
	0
	0
	1
	0
	7
	3

	18
	CC Nyarushanga
	0
	0
	1
	0
	1
	0
	0
	3
	1

	19
	CC Rubirizi
	0
	1
	1
	0
	1
	1
	0
	3
	1

	20
	CC Rukina
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	8
	0

	21
	CC Ruteme
	0
	0
	1
	0
	1
	1
	0
	0
	3


	 
	Etablissement
	Conseil direction
	Conseil discipline
	AG Elèves
	Comité Elèves
	Comité Parents
	AG Parents
	VC préfet
	VC Dir
	Conseil profs

	22
	CC Rutongo
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	2

	23
	CC Ruyaga
	0
	1
	0
	0
	0
	1
	0
	0
	2

	24
	LC Gatumba
	1
	1
	0
	1
	0
	0
	5
	0
	1

	25
	LC Kiyenzi
	1
	1
	0
	0
	0
	0
	7
	7
	3

	26
	LC Magara
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	9
	0
	3

	27
	LC Mubone
	2
	0
	1
	0
	1
	0
	0
	0
	3

	28
	LC Mukike
	0
	0
	1
	1
	1
	1
	12
	6
	5

	29
	LC Mutambu
	2
	1
	2
	1
	0
	0
	14
	10
	2

	30
	LC Mutimbuzi
	0
	2
	1
	0
	1
	1
	4
	2
	1

	31
	LC Rushubi
	1
	1
	1
	1
	0
	0
	12
	5
	2

	32
	LC Rwibaga
	2
	1
	1
	0
	1
	0
	0
	0
	2

	33
	ETG Mutumba
	1
	1
	0
	1
	1
	0
	15
	0
	3

	34
	LPC Muhuta
	2
	0
	1
	0
	1
	0
	20
	8
	2

	35
	LSMI Buhonga
	1
	0
	1
	0
	0
	1
	15
	10
	3

	36
	LEM Jenda
	2
	1
	0
	0
	1
	1
	0
	11
	2

	37
	LM Kivoga
	0
	0
	1
	0
	0
	1
	10
	0
	1

	38
	Co Delta Gatumba
	0
	2
	0
	0
	0
	1
	1
	1
	2

	
	Total 
	28
	24
	22
	14
	22
	20
	177
	159
	75

	
	Moyenne
	0.7
	0.6
	0.6
	0.4
	0.6
	0.5
	5
	4
	2


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p 102.
En termes d’encadrement, le facteur qualité est fortement lié aux visites de classe par les autorités scolaires, notamment le Directeur et le préfet des études. Le feedback de ces visites constitue une occasion propice au contrôle et à l’amélioration des prestations du corps enseignant et partant de la performance pédagogique des élèves. La fréquence des visites est remarquable (≥15) dans certains écoles comme:

· E T G Mutumba (28 visites)

· L S M I Buhonga (25 visites)

· C C Kabezi (25 visites)

· C C Muberure (25 visites)

· L C Mutambu (24 visites)

· L C Mukike (18 visites)

· L C Rushubi (17 visites)

· L P C Muhuta (15 visites)

On note par ailleurs que dans certaines écoles, la tâche est laissée au seul préfet des études : c’est le cas du CC Mutumba, L C Gatumba, L C Magara, L P C Muhuta, L M Kivoga. L’intervention des 2 autorités est recommandable pour mieux encadrer les activités des enseignants des élèves. Dans d’autres écoles, seul le Directeur intervient. Nous pensons qu’il s’agit principalement des collèges communaux qui ne comptent pas encore de préfet des études dans le personnel administratif. Cependant  le cas du L E M de Jenda reste un cas particulier car dans cet établissement qui devait disposer d’un préfet des études, seul le Directeur a fait les visites de classes.

Les conseils des comités des parents et des élèves sont plutôt rares. Ces organes sont des éléments clés intermédiaires pour la gestion des écoles et pour la préparation des assemblées générales. Une bonne organisation devrait agencer les activités de ces organes dans ce sens. Or on observe que dans beaucoup d’écoles, des réunions d’AG des élèves ou parents ont eu lieu sans être accompagnées de réunions préalables des comités : c’est le cas notamment pour : C C Kankima, C C Kirombwe, CC Mageyo, C C Mubimbi, CC Mukonko2, CC Murambi, C C Nyabibondo, C C Nyarushanga, C C Ruteme, C C Rutongo, C C Ruyaga, L C Mubone, L C Mutimbuzi, E T G Mutumba, L S M I Buhonga, L M Kivoga, Collège Delta de Gatumba.

On notera que d’autres écoles ont négligé ce type d’activités pendant ce 2è trimestre : C C Muberure, CC Mutumba, CC Muyira, CC Rukina, L C Kiyenzi.

Indépendamment des raisons qui ont présidé à l’organisation des activités en rapport avec les parents et les élèves, il est fortement recommandable d’associer les partenaires parents-élèves dans la gestion des établissements scolaires.
Toutes les écoles ont organisé au moins un conseil des professeurs à l’exception du CC Muberure et du CC Rukina. Les professeurs constituent un partenaire noyau dans l’encadrement de la qualité de l’enseignement. Les réunir pour la concertation est une stratégie de responsabilisation, d’efficacité de la gestion de l’école et d’évaluation des performances scolaires. Le Conseil des professeurs devrait se réunir plus fréquemment pour assurer un suivi régulier de l’encadrement des élèves.

Les conseils de direction et de discipline  se réunissent généralement pour statuer sur des questions précises de gestion de l’école. Ce sont des organes de régulation dont la fréquence des réunions devrait avoir un caractère régulier ou périodique. Il est étonnant que certaines écoles n’ont organisé aucune réunion de direction sur les deux trimestres : CC Mageyo, CC Matara, CC Mugongomanga,  CC Mukonko II, CC Mutumba,  CC Murambi, CC Nyarushanga, CC Rubirizi, CC Ruteme, CC Ruyaga, LC Magara, LC Mukike, LM Kivoga, C Delta Gatumba

Le conseil de direction devrait avoir aussi l’objectif de concertation et de mise en place de stratégies d’action pour l’ensemble de chaque école. Faut-il croire que ceux qui n’ont pas encore organisé une telle réunion n’ont pas de stratégies spécifiques à adopter pour leur école?
4.1.4 Les enseignants

Le facteur enseignant est un facteur clé de la qualité de l’enseignement. 
Enseignement primaire

Au palier primaire, la situation du personnel est reproduite dans le tableau en annexe 10.  Pour l’année scolaire 2005.2006, la province compte un total de 1848 enseignants pour une population scolaire  de 95847 élèves répartis dans 1175 salles de classes, soit un ratio E/M moyen de 52. Le tableau suivant indique le ratio E/M par commune :

Tableau 44: Effectifs des enseignants au primaire dans la province de Bujumbura, 2005-06
	Commune
	Enseignants
	Effectif 
	Ratio E/M
	Salles de classes
	Ratio E/CL

	Bugarama
	123
	6300
	51
	81
	77

	Isare
	233
	17809
	76
	170
	104

	Kabezi
	177
	11863
	67
	127
	93

	Kanyosha
	233
	17584
	75
	166
	105

	Mubimbi
	99
	8971
	90
	76
	118

	Mugongomanga
	159
	5634
	35
	83
	67

	Muhuta
	245
	10126
	41
	117
	85

	Mukike
	107
	5915
	55
	66
	89

	Mutambu
	121
	9609
	79
	86
	111

	Mutimbuzi
	261
	12441
	47
	119
	104

	Nyabiraba
	90
	9531
	105
	84
	113

	Total
	1848
	95847
	52
	1175
	82

	>moyenne
	
	
	7
	
	9

	<moyenne
	
	
	4
	
	2


Source : Ministère de l’Education Nationale et de la Culture, Inspection provinciale de Bujumbura, Rapports annuels, d’activités 2005-2006 et 2006-2007,  Rénovat Havugimana.
Le ratio E/M est relativement bon, il s’élève à 52 pour la Province. Cependant la plupart des communes sont au dessus de cette moyenne provinciale. Ce ratio est très lourd dans la commune Nyabiraba où il est plus que le double de la moyenne provinciale (105). Le nombre d’élèves par classe est encore plus élevé (une moyenne de 82), c’est l’effet de la double vacation qui touche environ 60% des écoles primaires de la province de Bujumbura. Ce ratio dépasse la moyenne provinciale dans la majorité des communes (9 sur 11). Seules les communes de Mugongomanga et Bugarama affichent des ratios E/CL inférieurs à la moyenne provinciale. C’est dire que la majorité des communes travaillent dans des conditions difficiles. 
Ces conditions de travail sont encore plus difficiles si nous tenons  en considération la qualification des enseignants. Sont considérés comme qualifiés pour l’enseignement primaire les enseignants qui ont au moins un diplôme D4
. Le taux de qualification des enseignants du primaire dans la province de Bujumbura est le suivant :
Tableau 45: Qualification des enseignants du primaire dans la Province de Bujumbura, 2005-2006
	Commune
	D7
	D6
	D4
	Total

Qual
	Total
	% Qual

	Bugarama
	16
	92
	4
	112
	123
	91.1

	Isare
	37
	161
	10
	214
	233
	91.8

	Kabezi
	14
	109
	14
	137
	177
	77.4

	Kanyosha
	14
	158
	14
	186
	233
	79.8

	Mubimbi
	10
	70
	5
	85
	99
	85.9

	Mugongomanga
	6
	118
	27
	151
	159
	95.0

	Muhuta
	13
	207
	6
	226
	245
	92.2

	Mukike
	2
	75
	10
	87
	107
	81.3

	Mutambu
	6
	81
	0
	87
	121
	71.9

	Mutimbuzi
	20
	181
	32
	233
	261
	89.3

	Nyabiraba
	7
	65
	2
	74
	90
	82.2

	Total
	145
	1317
	124
	1586
	1848
	85.2

	>moyenne
	
	
	
	
	
	6

	<moyenne
	
	
	
	
	
	5


Source : Tableau confectionné par les consultants à partir des données du rapport de l’Inspection Provinciale de Bujumbura, 2005-06.
Le taux de qualification des enseignants au niveau provincial est de 85.2%. De manière générale, le taux de qualification des enseignants du primaire est globalement élevé grâce à l’appui de l’UNICEF et d’autres bailleurs qui ont régulièrement appuyé des formations qualifiantes pour ce personnel à travers le BER. On note cependant que 5 communes sur 11 sont en dessous de la moyenne provinciale. La situation de la qualification est la moins bonne dans les communes de Mutambu et Kabezi, respectivement 71.9% et 77.4%.
Enseignement secondaire

Dans l’enseignement secondaire, la situation globale du personnel enseignant est donnée en annexe 11. Au 2ème trimestre 2006-2007, on compte 673 enseignants en tout dont seulement 380 sont qualifiés, soit un taux de qualification de 56.46%
.   La situation de qualification accuse une grande disparité entre les différentes écoles. On se serait attendu à ce que toutes les écoles publiques disposent d’un personnel qualifié au dessus de la moyenne provinciale. C’est le cas pour le LM Kivoga et le LEM de Jenda avec des taux de qualification respectifs de 68.42% et 85.29%. Ce n’est pas le cas  du LSMI  Buhonga et l’ETG de Mutumba qui ont un taux de qualification respectif de 52.17% et 52%. De manière générale, le niveau de qualification du personnel enseignant des écoles communales est faible au niveau national. La situation dans la Province de Bujumbura est très variable. 
On observe un taux de qualification de 100% dans certaines écoles montantes (pas toutes), qui n’ont pas encore le cycle collège complet, par exemple les CC Kibuye, CC Rubirizi, CC Nyarushanga.  Qu’il nous soit permis de mentionner les écoles dont le personnel enseignant a un  taux de qualification respectable (plus de 70%) : CC Nyambuye (81.82%) ; CC Muberure (81.25%) ; CC Ruyaga (72.22%) ; CC Kirombwe (71.43). 
D’autres écoles par contre, ont un personnel enseignant dont le niveau  de qualification laisse à désirer : ainsi par exemple celles dont le taux de qualification est inférieur à 50% : LC Gatumba (48.72%) ; LPC Muhuta (47.83%) ; CC Kabezi (44%), ; CC Mubumbi (41.76%) ; Co Delta Gatumba (40%) ; LC Mukike (33.33%) ; CC Mukonko II (33.33%) ; CC Mutumba (33.33%) ; CC Nyabibondo (28.57%) ; CC Mugongomanga (27.27%) ; CC Ruteme (16.67%) ; CC Rutongo (9.09%) ;.
On ne peut pas lier automatiquement la performance d’enseignemer au grade académique car l’enseignement est aussi une vocation. Mais il faut un minimum. L’expérience sur le tas, accompagné d’un encadrement efficace peut redresser la situation. Malheureusement, les enseignants du secondaire n’ont pas cette chance de perfectionnement en cours d’emploi comme leurs collègues du primaire.

4.1.5 Les performances du système scolaire de la province de Bujumbura
Les performances pédagogiques générales ont été analysées dans le premier chapitre. Dans ce chapitre, nous allons présenter les performances internes telles qu’elles ressortissent du rapport établi par la Direction provinciale de la Province de Bujumbura pour le 2ème trimestre 2006-07. Nous ferons aussi un commentaire sur les taux de réussite des communes de Bujumbura  au concours national des 2 dernières années scolaires 2005-06 et 2006-07, les redoublements et les abandons.

4.1.5.1 Les performances pédagogiques internes

En général, les évaluations externes sont plus sévères que les évaluations internes. Les résultats que nous avons au deuxième trimestre 2006-07 dans la province de Bujumbura  ne sont pas très encourageants. Mais il y va aussi du degré de sévérité des enseignants. La valeur des comparaisons est ici de nature indicative.

Performances des écoles primaires

Le tableau qui suit nous montre les performances pédagogiques dans les 4 branches principales du cycle primaire. Le calcul, le français, l’étude du milieu et le kirundi.

Tableau  46: 
Taux de réussite au primaire du 2ème trimestre 2006-07, par commune et par branche 
dans l’ordre de mérite croissant

	Commune
	Ca
	Fra
	EM
	KI
	Moyenne

	Mukike
	44.9
	50.8
	64.9
	58.4
	54.7

	Kabezi
	39.9
	50
	66.9
	65.7
	55.6

	Mugongomanga
	44.7
	55.3
	66.6
	65.9
	58.1

	Mutambu
	46.8
	55.2
	65.2
	67.6
	58.7

	Mubimbi
	47.9
	55.9
	70.3
	61.3
	58.8

	Kanyosha
	50.7
	56.2
	68
	65.5
	60.1

	Mutimbuzi
	52.1
	57.9
	70.5
	65.1
	61.4

	Nyabiraba
	53.7
	60.2
	71.1
	63.8
	62.2

	Bugarama
	52
	61
	70.2
	70.6
	63.4

	Isare
	54.9
	59.5
	72.8
	68.1
	63.8

	Muhuta
	54.8
	57.9
	70.6
	72.3
	63.9

	Moyenne/ Province
	49.3
	56.4
	68.8
	65.8
	60.1

	>moyenne
	
	5
	6
	4
	5

	<moyenne
	5
	6
	5
	7
	6


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p 78. N.B. Le taux de réussite signifie le nombre d’élèves ayant obtenu 50%.

La moyenne générale de réussite est de 60.1% pour la province. Le calcul et le français sont les branches les moins bien réussies alors qu’elles sont prépondérantes dans le concours national qui est l’évaluation terminale du cycle primaire. Cinq communes, soit la moitié des communes, sont en dessous de la moyenne provinciale : Mukike, Kabezi, Mugongomanga, Mutambu et Mubimbi. Ce sont pratiquement ces mêmes communes qui sont sous la moyenne provinciale dans les différentes branches. 
Pour une analyse en profondeur, nous allons nous focaliser sur le niveau de réussite de la 6ème année dans les différentes branches en ajoutant 2 paramètres complémentaires, le minimum et le maximum. Nous avons par la même occasion, identifié les directions qui correspondent à ces deux indicateurs.

Tableau 47 : 
Taux de réussite de la 6ème année dans les communes de la province de Bujumbura 
2ème trimestre 2006-2007

	Commune
	CA
	FRA
	EM
	KI
	Moyenne total

	 
	Min
	Moy
	Max
	Min
	Moy
	Max
	Min
	Moy
	Max
	Min
	Moy
	Max
	Min
	Moy
	Max

	Bugarama
	1.4
	18.4
	58.8
	13.3
	36.7
	64.7
	34.2
	69.3
	92.1
	36
	70.1
	97
	36.4
	54.4
	73.5

	Isare
	6.8
	22.7
	45.3
	9.5
	30.2
	79.8
	22.5
	58.6
	82
	42
	68
	83.6
	26.5
	43.4
	58.7

	Kabezi
	2.1
	12.6
	26.9
	2
	30.5
	55.7
	35.8
	64.9
	89.7
	60
	77.6
	92.3
	27.5
	46.5
	60.2

	Kanyosha
	3.6
	23.5
	60.1
	5.2
	31.6
	70
	36.9
	57.2
	88.3
	41
	68.3
	95.4
	27.6
	45.9
	74.5

	Mubimbi
	3.7
	20.9
	33.3
	11.3
	24.3
	41.5
	35.7
	56
	76.5
	42
	55.1
	83
	31.1
	39.1
	47

	Mugongomanga
	2.8
	11.9
	26.6
	18.9
	31.6
	50
	9.4
	52.6
	81.8
	24
	61.8
	90.5
	28.8
	39.3
	48

	Muhuta
	10.5
	74.9
	88.8
	11.8
	29.5
	44.1
	28.9
	59.8
	94.4
	44
	83.6
	100
	29.6
	54.9
	77.7

	Mukike
	8.6
	18
	50
	8.3
	18.8
	37.9
	27.4
	66.3
	93.3
	8.3
	43.5
	78.3
	16.2
	36.7
	53.2

	Mutambu
	0
	15.7
	45
	10
	32.4
	80.3
	37.5
	66.5
	100
	52
	79.7
	100
	36.1
	49.7
	77.9

	Mutimbuzi
	2.3
	29.5
	55
	14.7
	32.2
	46.2
	37.5
	70.7
	88.9
	45
	74
	95.4
	42.7
	51.6
	60.9

	Nyabiraba
	11.8
	36
	77
	18
	35.3
	50.7
	38.6
	60.1
	85.3
	51
	68.4
	84.2
	34.3
	50
	62.6

	Province
	0
	25.8
	88.8
	2
	30.3
	80.3
	22.5
	62
	100
	8.3
	68.2
	100
	16.2
	46.5
	77.9

	>moyenne
	 
	3
	 
	 
	7
	 
	 
	5
	 
	 
	7
	 
	 
	4
	 

	<moyenne
	 
	8
	 
	 
	4
	 
	 
	6
	 
	 
	4
	 
	 
	7
	 


Source : Tableau confectionné à partir des données du rapport du 2ème trimestre 2006-2007 de la Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, p 57-78.

Au niveau global, le taux de réussite en 6ème  année est très faible (46%), c’est-à-dire que plus de la moitié des enfants ont échoué (soit 54%). Cette situation inquiétante est celle qui prévaut dans la province de Bujumbura, car elle touche 7 communes sur 11. Le calcul et le français sont les matières où les élèves éprouvent plus de problèmes. En effet, les moyennes respectives sont de 25.8% et 30.3%. Autrement dit 74.2% et 60.7% des élèves de 6ème ont enregistré des échecs, ils ont moins de 50% des points. En calcul, seule la commune de Muhuta a une moyenne respectable de réussite de 74.9%. En français toutes les communes réalisent un taux inférieur à 50%. Cette défaillance dans ces 2 matières aussi fondamentales hypothèque fortement la qualité des performances pédagogiques des élèves, surtout en termes de manipulation des concepts, à la veille de l’entrée dans le secondaire.

Les raisons possibles de cette faible performance sont nombreuses :

· La faible qualification des enseignants en général ;
· La non qualification des enseignants des premiers degrés ou leurs conditions de travail, car c’est au niveau de la sixième année que se répercute le cumul de toutes les lacunes du cursus antérieur ;

· Le manque de fichiers du maître et des livres d’élèves est un facteur très handicapant dans la mesure où la méthodologie du BER ne semble pas accorder la liberté au maître dans son travail d’enseignement, ce d’autant plus qu’il n’existe pas d’autres supports pour la pratique de la classe ; 

· Les effectifs pléthoriques des salles de classes ne sont  pas de nature à favoriser un travail pédagogique suffisamment attentif aux capacités individuelles des écoliers ;
Ces différents facteurs sont combinés dans une dynamique  négative qui les renforce mutuellement.

Nous avons cherché à  illustrer concrètement la situation en identifiant les écoles qui ont les taux de réussite minimal et maximal, elles sont reproduites dans les tableaux suivants : 

Tableau  48 : 
Ecoles ayant des taux de réussite minimale dans les communes de la province de Buju-

mbura en 6ème année selon les branches, 2ème trimestre 2006-2007
	Commune
	CA
	FRA
	EM
	KI
	Moyenne total

	Bugarama
	Magara II
	Magara II
	Mugendo
	Magara I 
	Magara I

	Isare
	Nyambuye
	Nyambuye
	Mbare
	Mbare
	Nyambuye

	Kabezi
	Nyamugari
	Kabezi II
	Nyamugari
	Mutumba I
	Kabezi III

	Kanyosha
	Buhonga I
	Sororezo
	Mubone
	Nyamaboko
	Nyamaboko

	Mubimbi
	Martyazo II
	Martyazo I
	Ngongo
	Ngongo ;
	Mageyo I

	Mugongomanga
	Buhoro
	Nyarushanga
	Nyarushanga
	Jenda I
	Buhoro

	Muhuta
	Mubanga
	Bitwe
	Mubanga
	Buyenzi
	Mubanga

	Mukike
	Mayuyu
	Mayuyu
	Rukina
	Mayuyu
	Mayuyu

	Mutambu
	Mukonko
	Mukonko II
	Kinonko
	Kivungwe I
	Birayi

	Mutimbuzi
	Kinyinya
	Mushasha
	Kirekura
	Gatumba III
	Mushasha

	Nyabiraba
	Gasarara I
	Nyabiraba
	Kigina
	Gasi
	Nyabiraba


Source : Tableau confectionné à partir des données du rapport du 2ème trimestre 2006-2007 de la Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, p 57-78.

Ce tableau, bien que relatif à un point de repère limité dans le temps, montre qu’il y a des écoles qui sont réellement faibles, celles qui reviennent plus d’une fois, c’est-à-dire dans plus d’une matière. C’est le cas par exemple les écoles comme Magara II dans Bugarama ; Nyambuye et Mbare dans Isare ; Nyamugari dans Kabezi ; Ngongo dans Mubimbi ; Nyarushanga dans Mugongomanga ;Mubanga dans Muhuta ; Mayuyu dans Mukike. Un tel diagnostic, s’il est systématisé non seulement par rapport aux extrêmes, mais aussi par rapport à un certain seuil de réussite, peut aider à identifier les écoles qui nécessitent des actions vigoureuses d’encadrement.

Tableau 49 : 
Ecoles ayant des taux de réussite maximale dans les communes de la province de Bu
jumbura en 6ème année selon les branches, 2ème trimestre 2006-2007

	Commune
	CA
	FRA
	EM
	KI
	Moyenne total

	Bugarama
	Bambo
	Bambo
	Ruteme
	Bambo
	Bambo

	Isare
	Rushubi III
	Muberure
	Cirisha II
	Gishingano
	Muberure

	Kabezi
	Kimina
	Rugembe
	Gaseru
	Gaseru
	Gaseru

	Kanyosha
	Iraro
	Rukuba
	Rukuba
	Kirombwe II
	Rukuba

	Mubimbi
	Kinama II
	Mageyo II
	Kinama II
	Martyazo I
	Kinama II

	Mugongomanga
	Mugongomanga
	Butagazwa
	VS Jenda
	Nyarushanga
	Gihisi

	Muhuta
	Gihondo
	Ruyobera
	Gihondo
	Gihondo
	Gihondo

	Mukike
	Bikanka
	Rurambira
	Muzi
	Kirinzi
	Bikanka

	Mutambu
	Burima II
	Burima I
	Burima II
	Burima II
	Burima II

	Mutimbuzi
	Kirekura
	Maramvya I
	Gatumba IV
	Kivoga
	Rubirizi

	Nyabiraba
	Nyabibondo
	Mayemba
	Mukonko I
	Muhuha
	Mayemba


Source : Tableau confectionné à partir des données du rapport du 2ème trimestre 2006-2007 de la Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, p 57-78.

Dans ce tableau, nous avons les classes qui se positionnent  le mieux dans les différentes branches au sein de chaque commune. Là aussi, si une école apparaît plus d’une fois, elle se confirme comme stable dans l’excellence. C’est le cas de Bambo dans Bugarama ; Gaseru dans Kabezi ; Rukuba dans Kanyosha ; Kinama II dans Mubimbi ; Gihondo dans Muhuta ; Burima II dans Mutambu.

La situation des performances pédagogiques est aussi liée au niveau d’avancement des programmes. L’inspection provinciale a récolté systématiquement les données sur l’état d’avancement dans les écoles primaires de la Province de Bujumbura. Sans entrer dans les détails, nous allons donner la synthèse des situations en 2005-06 et 2006-07.
Tableau 50 : Etat d’avancement des programmes primaires, matière non vue en 2005-06 et en 2006-07

	Niveau
	Discipline 
	Fréquence d’inachèvement**
	Ampleur de la matière non vue

	
	
	2005-06
	2006-07
	2005-06
	2006-07

	1è
	FRA
	17
	18
	26Unités
	37 Unités

	
	Anglais
	
	8
	
	30 Unités

	
	Kiswahili
	
	4
	
	16 Unités

	
	Ca
	4
	2
	52Fiches
	13Fiches

	
	ECH*
	
	1
	
	2 Unités

	
	Ki
	1
	
	6 Lettres
	

	2è
	FRA
	19
	13
	47Leçons
	36 Unités

	
	Anglais
	
	7
	
	8 Unités

	
	Kiswahili
	
	1
	
	1 Unité

	
	Ca
	2
	1
	18Fiches
	3

	
	ECH*
	
	1
	
	1 Leçons

	
	Ki
	1
	
	8textes
	

	3è
	FRA
	12
	
	44Unités
	9

	
	Ca
	1
	
	18Leçons
	

	
	EM 
	1
	1
	5Lecons 
	2 Leçons

	
	Ki
	1
	
	2textes
	

	4è
	FRA
	6
	5
	15Unités
	5 Unités

	
	EM
	1
	
	1Leçon
	

	5è
	FRA
	16
	1
	54Unités
	1 Unité

	
	EM
	4
	2
	4Leçons
	8Leçons 

	
	Ca
	1
	
	4Leçons
	


Source : Données compilées à partir des rapports annuels d’activités de l’Inspection provinciale de Bujumbura 2005-2006et 2006-2007. 
*ECH : Education civique et humaine.
** : Il s’agit du nombre d’école ayant signalé le retard  d’avancement de programme.
Les disciplines qui reviennent régulièrement sont  le français, le calcul et l’Etude du milieu. A voir le tableau, le français est la discipline dont le programme souffre le plus du non achèvement de la première année à la 5ème année. Apparemment toutes les classes de 6ème année terminent leur programme, c’est certainement à cause de l’échéance du concours national d’admission à l’enseignement secondaire que les enseignants se concentrent tant bien que mal sur la matière. Mais il faut déjà souligner que ces retards se cumulent finalement pour compliquer davantage l’achèvement du cycle primaire. 
On observe aussi que les disciplines sujettes au non achèvement sont plus nombreuses dans les petites classes y compris les nouvelles matières, récemment introduites, à savoir l’anglais, le swahili et l’éducation civique et humaine (ECH). En termes d’ampleur et au niveau global, il y a une évolution positive entre l’année scolaire 2005-06 et 2006-07.
Parmi les raisons avancées on trouve notamment :

· l’arrivée tardive des livres,

· le manque de fichiers ou l’insuffisance des livres,

· le niveau bas des élèves,

· la matière qui est vaste,
· la maladie de l’enseignant,

· les congés de maternité (des enseignantes).
L’arrivée tardive des fichiers du maître ou l’insuffisance des livres sont liées à l’insuffisance généralisée des matériels didactiques comme c’est souligné plus loin dans les besoins. Ce handicap est majeur dans la mesure où, la méthodologie du BER implique un recours permanent au fichier pour le maître. L’insuffisance des  livres rappelle la question du pléthore des salles de classes qu’on observe fréquemment. Le congé de maternité ne devrait pas constituer un handicap car cela va à l’encontre du droit à l’égalité des genres. Des mesures administratives devraient être prises pour que ce congé « naturel et prévisible» n’entrave pas l’avancement des programmes. Cependant, l’argument de la matière vaste  est relatif. En effet, la matière ne peut pas être vaste pour certaines classes seulement. Il faut donc chercher la raison ailleurs, soit il y a un effet du cumul des retards des années antérieures (ce qui expliquerait le niveau bas des élèves ou la nécessité d’une mise à niveau préalable), soit il y a un problème de compétence de l’enseignant.
Réussite au concours national
Le tableau suivant montre les performances des écoles primaires dans le concours national, sessions 2006 et 2007. 
Tableau 51: 
Classement des Communes de la Province de Bujumbura dans la réussite au 
concours national sessions 2006 et 2007

	Communes
	2006
	2007*

	 
	Candidats
	Lauréats
	% réussite
	Place
	Candidats
	Lauréats
	% réussite
	Place

	Bugarama
	392
	230
	58.6
	1
	459
	246
	53.5
	2

	Isare
	1691
	371
	21.93
	9
	2018
	455
	22.5
	10

	Kabezi
	831
	446
	53.6
	2
	903
	566
	62.5
	1

	Kanyosha
	2304
	472
	20.48
	10
	2509
	520
	20.7
	11

	Mubimbi
	925
	169
	18.27
	11
	1090
	253
	23.2
	9

	Mugongomanga
	860
	291
	33.83
	7
	877
	334
	38
	6

	Muhuta
	817
	290
	35.49
	6
	882
	396
	44.8
	3

	Mukike
	620
	244
	39.4
	4
	628
	182
	29.1
	8

	Mutambu
	519
	239
	46.06
	3
	655
	266
	40.6
	5

	Mutimbuzi
	828
	300
	36.23
	5
	895
	372
	41.5
	4

	Nyabiraba
	722
	219
	30.33
	8
	758
	251
	33.1
	7

	Province
	10509
	3271
	35.8
	 
	11674
	3881
	37.2
	 

	>moyenne
	
	
	5
	
	
	
	6
	

	<moyenne
	
	
	6
	
	
	
	5
	


Source : Ministère de l’Education Nationale et de la Culture, Inspection provinciale de Bujumbura, Rapports annuels d’activités 2005-2006et 2006-2007,  Rénovat Havugimana.
* les résultats de la session 2007 sont provisoires au moment de la rédaction du rapport d’activités 2006-07, 
En observant ce tableau on remarque qu’il y a des communes qui gardent une certaine constance positive dans la réussite. Ainsi ce sont les communes Bugarama, Kabezi, Mutambu, et Mutimbuzi qui sont au dessus de la moyenne provinciale dans les deux sessions. Les communes Kanyosha, Mubimbi et Isare sont en permanence dans les derniers rangs.
Le graphique suivant illustre le positionnement des communes par rapport à ce type d’évaluation.
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Performances des écoles secondaires

Les réussites au secondaire pour la même période sont relativement meilleures que dans le primaire. Nous mettons en annexe 12, les résultats détaillés de la réussite des écoles secondaires. La situation au deuxième trimestre 2006-07 est la suivante :

Tableau 52 : Taux de réussite au secondaire, 2ème trimestre 2006-2007

	Cycle inférieur
	7ème
	8ème
	9ème
	10ème
	Total moyen

	
	68.57
	70.42
	71.31
	66.14
	69.1

	Cycle supérieur
	3SCB
	2SCB
	1SCB
	
	Total moyen

	
	65.8
	85
	89.5
	
	78.6

	
	3LM
	2LM
	1LM
	
	Total moyen

	
	66.5
	91.7
	94.5
	
	79.2

	
	N1
	N2
	N3
	N4
	Total moyen

	
	84.5
	95.7
	90
	92.9
	90.7

	
	LP1
	LP2
	
	
	

	
	57.5
	90.45
	
	
	74

	
	T1
	T2
	T3
	
	Total moyen

	
	54.2
	57.1
	59.2
	
	56.8


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p 109-110

Ce tableau montre les tendances générales de réussite. Même si ces taux semblent meilleurs que pour le primaire, ils manifestent un niveau de réussite faible pour les différents cycles. Le résultat est meilleur dans la section normale où il dépasse les 90%. En effet, si nous prenons le pourcentage complémentaire qui signifie le taux d’échec, on voit qu’il varie de 45.8% entre 4.3% en N2. Les années d’entrée dans les cycles sont généralement les plus difficiles, la 7ème et la première année du second cycle. Le niveau de réussite dans la 2è année de la section Lycée pédagogique est en contradiction avec la première année 90.45% contre 57.5%. Mais il faut aussi noter que la LP2 est l’année finale pour cette filière. Il est supposé que le filtre des meilleurs a déjà été fait en 1ère LP. 

4.1.5.2 Les redoublements

Le redoublement constitue un indicateur de la performance d’un système éducatif. Il indique la proportion des élèves qui doivent reprendre une année faute de maîtrise du programme scolaire. L’évolution du redoublement dans les écoles primaires de la Province de Bujumbura est reprise dans le tableau ci-après.
Tableau 53 : Evolution du  redoublement au primaire dans la Province de Bujumbura 1999/00-2005/06
	Commune
	 
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	Bugarama
	F
	196
	316
	362
	452
	583
	695
	735

	 
	F+M
	465
	723
	871
	1085
	1326
	1660
	1713

	Isare
	F
	975
	1073
	983
	1110
	1335
	1532
	1821

	 
	F+M
	2226
	2441
	2179
	2593
	2873
	3422
	3800

	Kabezi
	F
	952
	857
	1036
	1314
	1479
	1665
	1913

	 
	F+M
	2131
	1879
	2229
	3128
	3283
	3707
	3935

	Kanyosha
	F
	1046
	1625
	1402
	1806
	1890
	2205
	2311

	 
	F+M
	2293
	3531
	3052
	3695
	3909
	4537
	4619

	Mubimbi
	F
	380
	406
	398
	411
	541
	1016
	1631

	 
	F+M
	911
	885
	1012
	1038
	1312
	1977
	3436

	Mugongomanga
	F
	790
	751
	812
	733
	865
	817
	822

	 
	F+M
	1660
	1566
	1705
	1639
	1869
	1867
	1724

	Muhuta
	F
	304
	402
	436
	551
	406
	920
	941

	 
	F+M
	847
	1201
	1308
	1615
	1089
	2543
	2378

	Mukike
	F
	816
	625
	836
	893
	808
	855
	894

	 
	F+M
	1672
	1378
	1706
	2007
	1644
	1807
	1833

	Mutambu
	F
	185
	408
	493
	839
	915
	1014
	714

	 
	F+M
	935
	1169
	1345
	2176
	2443
	2041
	1834

	Mutimbuzi
	F
	931
	1003
	1136
	1141
	1268
	1481
	1567

	 
	F+M
	2060
	2236
	2418
	2448
	2753
	3065
	3168

	Nyabiraba
	F
	 
	 
	 
	 
	452
	848
	1064

	 
	F+M
	 
	 
	 
	 
	1145
	1941
	2474

	Province
	F
	6575
	7466
	7894
	9250
	10542
	13048
	14413

	 
	F+M
	15200
	17009
	17825
	21424
	23646
	28567
	30914


Source : Bureau de la planification de l'Education, Statistiques Scolaires, annuaires 1999/00-2005/06 

En chiffres absolus, les effectifs redoublants sont passés  de 15200 à 30914, ils ont doublé sur une période de 7 ans. Proportionnellement aux effectifs globaux le taux de redoublement apparaît dans le tableau suivant :
Tableau 54: 
Evolution du taux de redoublement par sexe dans les écoles primaires de la Province de 
Bujumbura 1999-00 à 2005-06
	Commune
	 
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	Bugarama
	F
	22.0
	31.9
	29.3
	32.4
	36.7
	38.9
	34.6

	 
	F+M
	19.0
	28.2
	26.3
	29.3
	31.8
	37.1
	34.0

	Isare
	F
	25.3
	26.2
	24.9
	24.4
	25.7
	25.7
	25.3

	 
	F+M
	26.4
	26.0
	24.8
	25.9
	25.5
	27.2
	26.2

	Kabezi
	F
	28.5
	35.5
	43.1
	36.6
	34.8
	41.7
	37.6

	 
	F+M
	27.5
	32.1
	31.1
	37.5
	34.7
	42.2
	36.5

	Kanyosha
	F
	18.2
	31.8
	24.3
	27.1
	28.8
	30.7
	31.6

	 
	F+M
	18.7
	32.3
	24.8
	26.6
	29.1
	31.3
	31.6

	Mubimbi
	F
	21.1
	18.9
	16.7
	15.4
	18.3
	33.1
	43.4

	 
	F+M
	22.4
	17.8
	18.4
	17.0
	19.8
	29.7
	43.0

	Mugongomanga
	F
	31.1
	31.6
	31.7
	27.6
	34.5
	32.4
	31.5

	 
	F+M
	31.9
	31.7
	31.4
	30.3
	36.2
	36.0
	32.5

	Muhuta
	F
	23.3
	28.5
	30.2
	27.8
	14.7
	38.7
	33.6

	 
	F+M
	19.5
	26.1
	27.2
	27.1
	14.1
	39.1
	32.4

	Mukike
	F
	35.6
	28.7
	38.4
	33.4
	38.8
	40.9
	37.1

	 
	F+M
	33.4
	28.7
	34.7
	34.0
	37.6
	40.8
	35.5

	Mutambu
	F
	33.4
	33.0
	22.6
	32.1
	36.0
	41.4
	26.4

	 
	F+M
	53.7
	30.5
	21.4
	30.0
	35.9
	32.4
	27.5

	Mutimbuzi
	F
	24.1
	28.5
	32.3
	30.4
	30.0
	36.3
	31.7

	 
	F+M
	24.2
	28.7
	31.4
	30.5
	30.7
	34.9
	31.3

	Nyabiraba
	F
	 
	 
	 
	 
	21.1
	31.4
	28.3

	 
	F+M
	 
	 
	 
	 
	20.2
	30.0
	29.6

	Province
	F
	25.1
	29.3
	27.9
	28.4
	28.6
	34.1
	32.2

	 
	F+M
	25.5
	28.5
	26.9
	28.7
	28.3
	33.7
	32.3

	>moyenne
	F
	5
	5
	6
	5
	7
	6
	5

	
	F+M
	5
	6
	5
	6
	7
	6
	6

	<moyenne
	F
	5
	5
	4
	5
	4
	5
	6

	
	F+M
	5
	4
	5
	4
	4
	5
	5


Source : Tableau obtenu par le croisement des données sur les effectifs et les redoublements, (tableaux 53 et 37)
Le taux de redoublement est très élevé : plus de 30 % ces deux dernières années. Même au niveau national, ce taux est élevé, il est de 30.3% en 2005-06 et 32.9% en 2004-05. La Province de Bujumbura se situe légèrement au dessus de la moyenne nationale pour ces deux années repères. Certaines communes ont des taux de redoublement fréquemment élevés. Ainsi par exemple les communes Kabezi, Mukike, Mutambu. Selon les années, le taux de redoublement des filles est supérieur à celui des garçons. De manière spécifique, dans les communes Bugarama et Muhuta, le nombre de filles redoublantes est régulièrement supérieur à celui des garçons.
Dans l’enseignement secondaire, nous n’avons pas pu avoir des données qui nous permettent de faire une analyse comparative entre les communes. Les effectifs des écoles sont tellement limités (soit une moyenne de 3 écoles par commune) que l’exercice ne serait pas porteur d’une significativité importante. Même le rapport de la Direction provinciale auquel nous faisons référence dans cette étude n’a pas mentionné cet indicateur pour ce palier.

4.1.5.3 Les abandons

Les abandons sont aussi, à côté du redoublement, un autre indicateur de la performance d’un système scolaire. Il s’agit d’élèves qui décrochent pour une raison ou une autre. Nous pensons que la crise de famine qui a touché le Burundi en 2006 est un facteur qui a influencé la hausse de cet indicateur au niveau national.

Enseignement primaire

 L’évolution des abandons dans les communes de la Province de Bujumbura est la suivante :
Tableau 55 : 
Evolution des abandons dans l’enseignement primaire dans la province de Bujumbura, 
2001/02-2005/06

	Commune
	 
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	Bugarama
	F
	171
	56
	106
	147
	163

	 
	F+M
	326
	151
	323
	433
	242

	Isare
	F
	271
	242
	213
	279
	*321

	 
	F+M
	585
	504
	479
	558
	549

	Kabezi
	F
	164
	119
	322
	320
	280

	 
	F+M
	322
	269
	679
	700
	590

	Kanyosha
	F
	*253
	285
	241
	183
	361

	 
	F+M
	486
	727
	554
	387
	721

	Mubimbi
	F
	154
	178
	*178
	*501
	237

	 
	F+M
	304
	473
	297
	963
	529

	Mugongomanga
	F
	*122
	86
	56
	*63
	51

	 
	F+M
	232
	228
	136
	111
	104

	Muhuta
	F
	105
	98
	72
	147
	*263

	 
	F+M
	362
	272
	255
	356
	432

	Mukike
	F
	128
	105
	71
	134
	106

	 
	F+M
	252
	263
	174
	290
	251

	Mutambu
	F
	69
	55
	154
	144
	75

	 
	F+M
	202
	285
	487
	443
	277

	Mutimbuzi
	F
	178
	360
	116
	190
	293

	 
	F+M
	355
	849
	284
	439
	656

	Nyabiraba
	F
	 
	 
	32
	68
	108

	 
	F+M
	 
	 
	81
	127
	307

	Province
	F
	1615
	1584
	1561
	2176
	2258

	 
	F+M
	3426
	4021
	3749
	4807
	4658


Source: Bureau de Planification de l'Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999-00/2005-06
* : Les chiffres précédés d’un astérisque sont des données où la disparité des genres est défavorable aux filles.
Sur la période sous étude, les chiffres d’abandons s’élèvent à 17.581, soit une moyenne annuelle de 3516. Ces chiffres absolus sont inquiétants, si on considère qu’une classe normale compte 50 élèves et qu’ainsi 17581 abandons sont équivalents à la fermeture de 351 classes, ce qui est très énorme. Le décrochage des filles est plus important dans certaines communes selon les années (voir les données avec astérisque dans le tableau), mais la situation n’est pas généralisée. 
Enseignement secondaire
Les données sur les abandons dans l’enseignement secondaire ne sont pas disponibles par communes. On peut tout de même signaler que leurs effectifs sont très peu élevés. Ainsi par exemple, d’après le rapport de la Direction Provinciale de Bujumbura au 2ème trimestre 2006-07, les effectifs globaux d’abandons sont de 228 dans le 1er cycle et 249 dans le second cycle.
4.1.6 La disparité des genres dans les services
La disparité des genres en relation avec les effectifs des élèves a été analysée au premier chapitre. Dans ce paragraphe nous voulons montrer la situation de la disparité des genres surtout dans les postes de responsabilité dans le secteur de l’enseignement dans la Province de Bujumbura.

Disparité des genres au niveau des services provinciaux

Le tableau suivant montre la représentativité des genres dans les services provinciaux :

Tableau 56 : 
Equilibre des genres dans les services provinciaux de l’enseignement dans la province de 

Bujumbura, 2ème trimestre 2006-07
	Service 
	F 
	F+M
	%F

	DPE
	9
	22
	40.9

	Inspection provinciale
	6
	8
	75

	Inspecteurs cantonaux
	1
	11
	9.1

	Directeurs d’écoles primaires
	2
	124
	1.6

	Directeurs d’écoles secondaires
	3
	38
	7.8

	Chargé de la carte scolaire
	2
	11
	18.1

	Total
	23
	214
	10.7


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007.
Le genre féminin est sous représenté dans les structures d’organisation des services de l’enseignement dans la province de Bujumbura, au total son pourcentage s’élève à 10.7% contre 89.3% pour les hommes.  Il est le mieux représenté à l’inspection provinciale (mais là, la plupart des fonctionnaires féminins sont des secrétaires dactylographes). Il y a donc beaucoup d’effort à  faire pour établir l’équilibre des genres. Les femmes sont très mal représentées dans les postes de direction des écoles, surtout primaire, et le poste d’inspecteur cantonal. 
4.2 L’état des besoins ressentis

Les rapports de la Direction provinciale de l’enseignement et de l’Inspection provinciale dans Bujumbura ont fait le point sur l’état des besoins dans la province de Bujumbura. Les besoins ressentis concernent les principales rubriques comme les infrastructures, le mobilier et les équipements, le matériel de bureau, et les manuels scolaires.
4.2.1 Les besoins en infrastructures
Enseignement primaire

Le tableau suivant montre la situation des besoins en infrastructures pour le cycle primaire. Certaines salles de classes et  écoles ont besoin d’être réhabilitées ou reconstruites suite aux dégâts causés par la guerre. 

Tableau 57 : 
Infrastructures et équipements, écoles à réhabiliter ou à reconstruire dans le primaire, 

2006-07
	Commune
	Directions
	Ecoles à réhabiliter
	Salles de classes
	Ecoles à reconstruire 
	Salles de classes

	Bugarama
	9
	5
	31
	8
	38

	Isare
	15
	14
	57
	24
	145

	Kabezi
	12
	9
	53
	9
	41

	Kanyosha
	11
	7
	32
	11
	46

	Mubimbi
	8
	4
	29
	10
	43

	Mugongomanga
	6
	4
	29
	4
	20

	Muhuta
	12
	6
	22
	16
	105

	Mukike
	8
	5
	19
	9
	23

	Mutambu
	10
	6
	19
	17
	106

	Mutimbuzi
	8
	5
	34
	7
	30

	Nyabiraba
	8
	4
	27
	12
	43

	Total
	107
	69
	352
	127
	640


Source : Ministère de l’Education Nationale, Direction Provinciale de Bujumbura, Rapport d’activités, 2è trimestre 2006-07, p 80-82.

Le travail de sortie de crise est important en termes d’infrastructures à réhabiliter. Les salles de classes à reconstruire (c’est-à-dire là où les dégâts ont été plus graves) sont les plus nombreuses, soit  640 contre 107 à réhabiliter (dégâts mineurs ou partiels). C’est intéressant que la  DPE a déjà pu identifier les lacunes à l’intention des intervenants éventuels dans le domaine.

Mais en plus de cela, à cause de l’évolution des effectifs, les structures scolaires sont devenues submergées, ce qui nécessite la construction de nouvelles écoles, ou d’en dédoubler d’autres. La situation globale de la Province est présentée dans le tableau ci-après : 
Tableau 58 : Ecoles primaires à créer ou à dédoubler dans la Province scolaire de Bujumbura, 2006-07.
	Commune
	Directions
	Ecoles 
	Nombre de classes
	Ecoles à dédoubler 

	Bugarama
	2
	2
	12
	1

	Isare
	11
	13
	78
	1

	Kabezi
	7
	8
	48
	3

	Kanyosha
	6
	8
	48
	1

	Mubimbi
	5
	6
	36
	-

	Mugongomanga
	5
	5
	30
	-

	Muhuta
	9
	15
	90
	-

	Mukike
	2
	2
	12
	-

	Mutambu
	6
	9
	54
	-

	Mutimbuzi
	5
	5
	30
	2

	Nyabiraba
	3
	3
	18
	

	Total
	61
	76
	456
	7


Source : Ministère de l’Education Nationale, Direction Provinciale de Bujumbura, Rapport d’activités, 2è trimestre 2006-07, pp 83-84.

Ce tableau complète le précédent pour satisfaire les besoins en infrastructures à la fois pour rattraper le niveau antérieur et aussi pour répondre à l’urgence de désengorgement. Le besoin de création ou de dédoublement des  écoles est ressenti par toutes les communes, dans la moitié des directions (61 sur 124), et dans 76 écoles sur 177. Un tel effort demande l’intervention des bailleurs et d’autres partenaires, mais en même temps une telle programmation devrait aller de pair avec le souci de recrutement des enseignants et d’approvisionnement en matériel didactique si on veut sauvegarder la qualité. 
En termes d’infrastructures, les écoles primaires ont aussi un besoins en latrines. La situation se présente comme suit.

Tableau 59 : L’état des besoins des écoles primaires de la Province de Bujumbura en latrines, 2006-07
	Commune 
	Direction
	Ecoles
	Nombre de trous

	Bugarama
	10
	12
	69

	Isare
	14
	23
	162

	Kabezi
	12
	13
	67

	Kanyosha
	10
	11
	96

	Mubimbi
	6
	8
	50

	Mugongomanga
	5
	7
	36

	Muhuta
	11
	15
	116

	Mukike
	8
	9
	47

	Mutambu
	10
	17
	110

	Mutimbuzi
	8
	9
	30

	Nyabiraba
	6
	7
	39

	Total
	100
	131
	822


Source : Ministère de l’Education Nationale, Direction Provinciale de Bujumbura, Rapport d’activités, 2è trimestre 2006-07, pp 93-94.

Les besoins en latrines touchent 100 directions scolaires sur 124 et 131 écoles sur 177. Parmi les observations mentionnées, certaines écoles n’ont pas de latrines. D’autres ont besoins d’un complément de latrines à aménager, à réhabiliter ou à vidanger. Cette situation constitue une urgence car il y va de la santé de la population scolaire  et la nécessité d’instaurer chez les élèves un modèle adéquat de comportement en matière d’hygiène.

L’état général des locaux n’est pas satisfaisant. Ainsi d’après le rapport en question, 30 écoles seulement disposaient de salles de classes jugés en très bon état et 28 avaient des Bureaux  de direction en très bon état. 

Enseignement secondaire

Au niveau de l’enseignement secondaire, un tableau en annexe 13,  montre la situation générale des besoins en  infrastructures des écoles secondaires en ce qui concerne  les principales infrastructures.  La synthèse des besoins est reportée dans le tableau suivant :

Tableau  60 : 
Principaux besoins en infrastructures  pour les écoles secondaires de la Province de  Bu-
jumbura, 2006-07
	Infrastructures
	Nombre

	Laboratoire
	34

	Bibliothèque
	31

	Salle polyvalente
	15

	Bloc administratif
	12

	Salles de classes
	118

	Home pour enseignants
	53


Source : Synthèse des données du rapport de la DPE pour le 2ème trimestre 2006-2007, pp 119-122.

Le relevé a été effectué sur 36 écoles. On constate que des infrastructures de soutien pédagogique comme les laboratoires et les bibliothèques font très largement défaut dans les écoles de la province. Les blocs administratifs font défaut dans 30% des cas. Cette situation est liée au fait que la quasi-totalité des écoles de la province sont des écoles communales, nouvellement construites avec les moyens limités des collectivités locales. L’urgence est allée aux infrastructures essentielles comme les salles de classes. Cependant même pour cette composante, on observe qu’il manque encore beaucoup de salles de classe, 118 en tout. La plupart des écoles sont en voie de construction progressive, soit pour accueillir les élèves qui sont de plus en plus nombreux dans les écoles primaires avec la politique de l’Education  pour tous (EPT), soit aussi parce que les écoles ont  besoin de compléter leur cycle. 
Les homes pour enseignants sont des infrastructures qui entrent dans la stratégie de stabiliser le corps enseignant, surtout dans les écoles communales dont le taux de qualification des enseignants est encore très faible. Les homes pour enseignants sont aussi nécessaires pour les écoles enclavées. Sur ce point, un effort particulier reste donc à faire pour satisfaire ces deux exigences.
Les infrastructures des établissements publiques sont généralement vielles et nécessitent de réparations plus ou moins urgentes. Cette situation pose un problème généralisé de l’entretien des infrastructures des écoles publiques. La même situation  se posera bientôt avec les écoles communales.

Comme les écoles publiques sont toutes à internat, elles ont aussi des besoins spécifiques en équipement d’internat. Ainsi la situation globale est la suivante :
Tableau  61 : 
Besoins en équipements de réfectoire, de cuisine et de dortoir  des établissements pu
blics de la province de Bujumbura, 2006-07
	N°
	NATURE
	BESOINS

	
	
	ETG Mutumba
	LM Kivoga
	LEM Jenda
	LSMI Buhonga

	1
	Mouveros
	3
	3
	1 de 500l

1 de 200l
	

	2
	Lits simples
	
	12
	230
	

	3
	Lits doubles (superposés)
	34
	136
	100
	100

	4
	Housse pour matelas
	137
	
	
	

	5
	Chaudières
	
	
	
	3

	6
	Bancs de réfectoire
	62
	
	
	100

	7
	Tables de réfectoire
	
	
	
	50


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p 115.
N.B. Nous avons repris du tableau original, les rubriques pour lesquelles un besoin a été exprimé.

On peut dire que la situation en équipement est relativement bonne. Les besoins concernent surtout le matériel lourd de cuisine (les mouveros), et la literie (lits). Au niveau des mobiliers pour les réfectoires, les besoins se font sentir à l’ETG de Mutumba et le lycée de Buhonga pour les bancs et  tables de réfectoire.

En ce qui concerne les autres besoins exprimés on peut retenir que c’est le LEM de Jenda et le LSMI de Buhonga qui ont exprimé leurs besoins surtout en matériels aratoires et en équipement informatique et de communication Télévision (LEM Jenda, ETG Mutumba) et ordinateur (LEM Jenda). Mais pour ces derniers éléments,  on ne sait pas si les autres écoles sont vraiment servies ou si les besoins n’ont simplement pas été identifiés comme tels.

4.2.2 Les besoins en équipement et mobiliers
En plus des infrastructures, le système scolaire de la Province de Bujumbura, a des besoins en équipements et mobiliers pour accompagner la qualité de l’enseignement. La situation en la matière au 2ème trimestre 2006-07 est donnée dans les tableaux suivants.

Tableau 62 : 
Besoins en équipements et mobiliers pour les écoles primaires de la Province de Buju-

mbura 2006-07 

	Commune
	Directions
	Bancs pupitres 
	Tables
	Chaises
	Armoire
	Etagères
	TN*

	
	
	Existent
	Hors usage
	Besoins 
	
	
	
	
	

	Bugarama
	11
	1320
	0
	1079
	73
	97
	87
	87
	81

	Isare
	16
	4360
	0
	2223
	157
	196
	181
	188
	147

	Kabezi
	14
	3380
	0
	697
	65
	108
	96
	105
	66

	Kanyosha
	16
	3720
	0
	1431
	87
	94
	95
	131
	66

	Mubimbi
	8
	2174
	0
	1219
	89
	89
	127
	125
	104

	Mugongomanga
	8
	1548
	0
	524
	33
	37
	62
	55
	61

	Muhuta
	12
	2445
	0
	2078
	102
	115
	143
	153
	108

	Mukike
	9
	1114
	31
	438
	30
	35
	40
	54
	26

	Mutambu
	10
	2393
	0
	3457
	125
	137
	175
	163
	132

	Mutimbuzi
	11
	3147
	0
	1582
	80
	122
	128
	131
	50

	Nyabiraba
	9
	2596
	0
	1315
	65
	81
	99
	96
	65

	Total
	124
	22247
	31
	16043
	906
	1111
	1233
	1288
	906


Source : Ministère de l’Education Nationale, Direction Provinciale de Bujumbura, Rapport d’activités, 2è trimestre 2006-07, pp 86-87. TN* : Tableau Noir
Les besoins en pupitres sont généralement inferieurs à l’existant sauf pour la commune Mutambu où la situation est inverse. C’est dire que dans cette commune la pression sur les équipements est très élevée, les besoins globaux pour toute la Province dépassent 50%. Les besoins en chaises sont plus nombreux qu’en tables. C’est dire que ce dernier équipement est probablement plus fragile.

Le nombre de besoins en tableaux noirs (906) est très inquiétant car c’est le support pédagogique central pour l’école primaire. Cet état de fait signifie peut-être aussi que c’est un outil didactique qui ne jouit pas d’un entretien régulier. Il convient d’attirer l’attention des partenaires pour éliminer toute lacune de cet équipement essentiel, car il conditionne énormément les activités pédagogiques et didactiques au primaire. Son manque ou sa mauvaise qualité est un handicap majeur pour les performances des élèves et des enseignements.

Enseignement secondaire
La situation de besoins en mobiliers dans l’enseignement secondaire se présente comme suit :

Tableau  63 : 
Besoins en équipements mobiliers scolaires dans les écoles  secondaires publiques de la 
Province de Bujumbura, 2006-07
	 
	 Ecole
	Bancs pupitres
	Tables bureaux
	Tables
	Chaises
	Armoires
	Etagères
	TN*

	1
	CC Bikanka
	25
	 
	 
	3
	2
	4
	 

	2
	CC Kabezi
	29
	 
	 
	 
	3
	3
	 

	3
	CC Kankima
	30
	5
	4
	6
	 
	 
	 

	4
	CC Kibuye
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	5
	CC Kigina
	90
	4
	10
	10
	4
	5
	 

	6
	CC Kirombwe
	50
	2
	10
	10
	4
	2
	 

	7
	CC Mageyo
	50
	4
	4
	12
	3
	5
	 

	8
	CC Matara
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 


	
	 Ecole
	Bancs pupitres
	Tables bureaux
	Tables
	Chaises
	Armoires
	Etagères
	TN

	9
	CC Muberure
	 
	 
	 
	23
	6
	12
	 

	10
	CC Mubimbi
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	11
	CC Mugongomanga
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	12
	CC Mukonko II
	40
	4
	4
	10
	1
	4
	 

	13
	CC Murambi
	50
	2
	3
	6
	2
	2
	4

	14
	CC Mutumba
	6
	 
	5
	10
	8
	6
	 

	15
	CC Muyira
	150
	4
	6
	8
	4
	4
	4

	16
	CC Nyabibondo
	50
	3
	10
	12
	6
	6
	5

	17
	CC Nyambuye
	100
	4
	4
	6
	4
	4
	4

	18
	CC Nyarushanga
	54
	4
	10
	10
	4
	4
	 

	19
	CC Rubirizi
	150
	5
	10
	20
	5
	5
	 

	20
	CC Rukina
	 
	 
	 
	 
	 
	14
	 

	21
	CC Ruteme
	 
	10
	10
	30
	11
	10
	 

	22
	CC Rutongo
	100
	5
	8
	15
	 
	 
	 

	23
	CC Ruyaga
	7
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	24
	ETG Mutumba
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	25
	LC Gatumba
	54
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	26
	LC Kiyenzi
	30
	2
	10
	20
	 
	 
	 

	27
	LC Magara
	 
	 
	 
	 
	4
	2
	 

	28
	LC Mubone
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	29
	LC Mukike
	100
	4
	 
	21
	4
	4
	 

	30
	LC Mutambu
	150
	6
	7
	44
	5
	5
	2

	31
	LC Mutimbuzi
	 
	6
	20
	30
	10
	20
	 

	32
	LC Rushubi
	50
	 
	6
	9
	10
	20
	 

	33
	LC Rwibaga
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	34
	LEM Jenda
	 
	12
	 
	100
	12
	12
	 

	35
	LM Kivoga
	13
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	36
	LPC Muhuta
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	37
	LSMI Buhonga
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Total
	1378
	86
	141
	415
	112
	153
	19


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p 124. TN* : Tableau noir
Parmi ces mobiliers, les plus importants et les plus manquants, ce sont les bancs pupitres (1378). Cela veut dire en d’autres termes que dans les différentes écoles, il y a au moins plus de 2700 élèves  qui sont obligés de s’asseoir à trois ou quatre sur un même banc. Une telle pression sur le mobilier a des conséquences sur les moyens de transmission et d’acquisition des connaissances, sur la difficulté de prendre les notes et d’organiser une évaluation écrite valable, en évitant la tendance généralisée de collaboration négative entre les élèves. 
Les autres mobiliers sont nécessaires pour assurer une bonne conservation des supports pédagogiques et un confort durant la pratique de la classe. Mais il faut souligner que le manque ou la défectuosité du tableau noir, même si ce mobilier ne concerne que peut d’écoles, est un handicap majeur dans la transmission des connaissances scolaires. Ce matériel ne devrait en aucun cas subir une quelconque lacune. 

4.2.3 Les besoins en matériels de bureau

Parmi les besoins des écoles de la Province de Bujumbura,  il faut mentionner le matériel de bureau qui sert souvent de support aux activités pédagogiques et administratives, dans la facilitation et l’encadrement de l’apprentissage.

Enseignement primaire

Tableau  64 :
Besoins en matériel de Bureau  pour les écoles primaires de la Province de Bujumbura, 

2006-07.
	Commune
	Direction
	Machines à écrire
	Postes radio 
	Stencileuse
	Dictionnaire

	Bugarama
	11
	8
	12
	4
	19

	Isare
	16
	19
	33
	8
	59

	Kabezi
	14
	10
	16
	5
	33

	Kanyosha
	15
	11
	17
	3
	29

	Mubimbi
	8
	8
	13
	6
	24

	Mugongomanga
	7
	5
	7
	3
	10

	Muhuta
	12
	15
	19
	5
	33

	Mukike
	9
	8
	11
	3
	20

	Mutambu
	10
	9
	20
	8
	39

	Mutimbuzi
	11
	5
	12
	7
	27

	Nyabiraba
	9
	9
	17
	6
	32

	Total
	122
	107
	177
	58
	325


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, pp 88-90

La situation des besoins en matériel de bureau dans les écoles primaire de la Province est dramatique. Ce matériel conditionne de manière particulière la qualité de l’enseignement, notamment en ce qui concerne l’encadrement.

Le manque criant de machines à écrire 107 pour 122 directions signifie que les rapports éventuels des directions sont majoritairement manuscrits, ce qui limite énormément la rapidité de leur élaboration et partant, de leur transmission et diffusion. A l’heure de l’électronique, un matériel comme une machine mécanique à écrire n’est pas un luxe, mais un outil adapté aux conditions de travail de la quasi-totalité des écoles qui fonctionnent sans courant électrique.

De même, le manque de postes de radio 177 pour 122 directions signifie que le niveau d’enclavement s’accentue pour les zones périphériques. Le poste de radio dont il s’agit ici n’est pas quelconque, c’est un poste spécifique et économique dont les écoles primaires disposent pour suivre régulièrement sur le lieu de travail les émissions d’information et de formation dispensées à travers la radio scolaire « NDERAGAKURA ». Tout semble laisser croire que les directions scolaires de la province de Bujumbura n’ont pas été suffisamment desservies  en postes de radio. 
Le manque de stencileuses  bien que relativement moins important est à réaliser au problème de carence des machines à écrire. En effet, la puissance de multiplication de la stencileuse n’est efficace que s’il y a des modalités concrètes de produire les documents dactylographiés.

On sent alors l’impact du manque de ce matériel pour la reproduction et la multiplication des évaluations comme les tests de direction ou les tests cantonaux. La faible fréquence de ces instruments de mesure des connaissances scolaires acquises induit une lacune dans l’entraînement à la compétition qui culmine dans le concours  national d’admission à l’enseignement secondaire. 
En ce qui concerne les dictionnaires nous pensons qu’il s’agit plus d’un élément de constitution d’une bibliothèque de référence qu’un matériel de bureau. Notons cependant que leur manque (une moyenne d’environ 3 par direction) constitue une sérieuse lacune pour le renforcement des capacités d’enseignement de la langue française. Maintenant que le système éducatif burundais a opté pour l’introduction du kiswahili et de l'anglais comme langues enseignées au primaire, le gouvernement devrait prendre les dispositions nécessaires pour rendre disponible l’outil stratégique que représentent les dictionnaires.

Enseignement secondaire

Dans l’enseignement secondaire, la situation en ce qui concerne le matériel de bureau, n’est pas non plus encourageante. Le tableau suivant fait l’état des lieux des besoins du matériel de bureau pour ce palier : 

Tableau 65 : 
Besoins en matériels de bureau des écoles secondaires de la Province de Bujumbura, 
2006-07
	
	Etablissements
	machines à écrire
	machines à stenciler
	postes radio
	diction-naires
	ordinateurs
	photo-copieuses

	1
	CC Bikanka
	1
	1
	 
	 
	 
	 

	2
	CC Kabezi
	1
	1
	2
	 
	 
	 

	3
	CC Kankima
	1
	1
	1
	2
	 
	 

	4
	CC Kibuye
	2
	1
	2
	30
	 
	 

	5
	CC Kigina
	2
	1
	1
	 
	 
	 

	6
	CC Kirombwe
	2
	1
	3
	 
	1
	 

	7
	CC Mageyo
	2
	1
	2
	 
	 
	 

	8
	CC Matara
	1
	1
	2
	 
	 
	 

	9
	CC Muberure
	3
	2
	2
	 
	2
	 

	10
	CC Mubimbi
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	11
	CC Mugongomanga
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	12
	CC Mukonko II
	2
	1
	1
	30
	 
	 

	13
	CC Murambi
	1
	1
	1
	20
	 
	 

	14
	CC Mutumba
	1
	1
	1
	2
	 
	1

	15
	CC Muyira
	2
	1
	2
	30
	1
	 

	16
	CC Nyabibondo
	2
	1
	2
	 
	 
	 

	17
	CC Nyambuye
	2
	1
	1
	 
	 
	 

	18
	CC Nyarushanga
	1
	1
	1
	20
	 
	 

	19
	CC Rubirizi
	2
	1
	1
	3
	1
	1

	20
	CC Rukina
	 
	1
	 
	 
	 
	1

	21
	CC Ruteme
	1
	1
	1
	 
	 
	 

	22
	CC Rutongo
	1
	1
	1
	 
	 
	 

	23
	CC Ruyaga
	2
	1
	2
	30
	1
	1

	24
	ETG Mutumba
	 
	 
	 
	 
	40
	 


	
	Etablissements
	machines à écrire
	machines à stenciler
	postes radio
	diction-naires
	ordinateurs
	photo-copieuses

	25
	LC Gatumba
	2
	 
	 
	 
	1
	 

	26
	LC Kiyenzi
	1
	 
	1
	 
	1
	 

	27
	LC Magara
	1
	1
	1
	 
	 
	1

	28
	LC Mubone
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	29
	LC Mukike
	1
	1
	1
	2
	 
	1

	30
	LC Mutambu
	2
	1
	2
	 
	2
	 

	31
	LC Mutimbuzi
	 
	1
	 
	 
	1
	1

	32
	LC Rushubi
	1
	 
	 
	 
	1
	1

	33
	LC Rwibaga
	 
	1
	 
	 
	1
	1

	34
	LEM Jenda
	 
	 
	 
	 
	3
	 

	35
	LM Kivoga
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	36
	LPC Muhuta
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	37
	LSMI Buhonga
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Total
	40
	26
	34
	169
	56
	9


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p 126

Les écoles secondaires de la Province de Bujumbura sont démunies en ce qui concerne le matériel de bureau. Seules 11 écoles sur 37 n’ont pas déclaré avoir besoin de machines à écrire. Or on sait combien cet outil est très important pour l’organisation et le fonctionnement d’une école, surtout en ce qui concerne la communication entre les institutions (transmission des rapports et possibilité d’exploitation et de suivi). 
Dans les mêmes proportions, les écoles secondaires ne disposent pas de machine à stenciler. Ici on voit le handicap de la reproduction standardisée des outils d’évaluation pédagogique et le gain de temps possible dans l’organisation de cette activité. La même observation peut être faite par rapport aux photocopieuses et aux ordinateurs. Le niveau bas des besoins en photocopieuses est lié au fait que très peu d’écoles sont raccordées au réseau électrique. Les besoins en ordinateurs sont relativement plus élevés car l’ETG de Mutumba, qui est une école de gestion en a besoin à elle seule de 40 pour des finalités d’enseignement. Les élèves ne peuvent pas être compétitifs sur le marché du travail s’ils n’ont pas eu l’occasion de manipuler cet outil moderne de travail. 

4.2.4 Les besoins en manuels scolaires primaires

L’inspection de la province de Bujumbura a fait un état des lieux de besoins en matières de manuels scolaires pour les années scolaires 2005-06 et 2006-07. Elle est reprise dans le tableau suivant :
Tableau 66 : 
Fichiers du maître et livres de l’élève faisant défaut dans les écoles primaires de la Pro
vince de Bujumbura en 2005-2006/2006-07

	
	Livre du maître
	Livre de l’élève

	Commune
	Ca
	FRA
	EM
	Ki
	Total
	Ca
	FRA
	EM
	Ki
	Total

	Bugarama
	103
	274
	63
	63
	503
	500
	4350
	-
	2350
	7200

	Isare
	198
	203
	200
	181
	782
	-
	6300
	-
	6530
	12830

	Kabezi
	72
	114
	35
	64
	285
	250
	4170
	-
	2810
	7230

	Kanyosha
	89
	169
	97
	177
	532
	800
	3600
	-
	4800
	9200

	Mubimbi
	107
	123
	123
	157
	510
	710
	3603
	-
	2706
	7019


	
	Livre du maître
	Livre de l’élève

	Commune
	Ca
	Fr
	EM
	Ki
	Total
	Ca
	Fr
	EM
	Ki
	Total

	Mugongomanga
	63
	52
	51
	32
	198
	-
	1650
	-
	1320
	2970

	Muhuta
	75
	149
	81
	151
	456
	600
	350
	-
	3470
	4420

	Mukike
	4
	18
	14
	7
	43
	150
	1440
	-
	1350
	2940

	Mutambu
	58
	75
	83
	53
	269
	450
	1548
	-
	3610
	5608

	Mutimbuzi
	175
	167
	156
	157
	655
	-
	6656
	-
	6440
	13096

	Nyabiraba
	231
	447
	195
	97
	970
	1650
	6351
	-
	5515
	13516

	Total 05-06
	1205
	1629
	1073
	1101
	5008
	5110
	40018
	0
	40901
	86029

	Moyenne/

Commune 05-06
	107
	162
	99
	97
	455
	465
	3638
	0
	3718
	7821

	Total 06-07
	367
	379
	329
	767
	1842
	185
	13194
	26
	15686
	29091

	Moyenne /

Commune 06-07
	33
	34
	30
	70
	167
	17
	1199
	2
	1426
	2644


Source : Ministère de l’Education nationale et de la Culture, Inspection provinciale de Bujumbura, Rapports annuels, d’activités 2005-2006et 2006-2007,  Rénovat Havugimana

N.B. : Les données de 2006-07 sont globales, elles ne sont pas disponibles pour chaque commune.

On note que de 2005-06 à 2006-07, il y a eu une amélioration de la fourniture, même si les besoins restent encore importants, ce d’autant plus que les effectifs continuent de s’accroître dans la perspective de la mise en œuvre de l’Education pour tous (EPT).

L’absence du fichier du maître est un grand handicap pour l’accomplissement des programmes quand bien même les besoins ne seraient pas importants comme on peut l’observer dans ce tableau. En effet, en dehors du fichier, il n’y a pas d’alternative valable pour l’enseignant, car il n’existe pratiquement pas de bibliothèques. Les plus zélés vont recourir à l’emprunt, l’accès à la photocopie étant généralement hors de portée.

La croissance des effectifs accentue l’accélération de l’usure du livre parce qu’un même livre va être sollicité par un plus grand nombre d’élèves. La carence de livres est très fortement ressentie en 6è année pour le français et le calcul et en 3è année pour toutes les disciplines.

De manière globale, les manuels qui manquent le plus sont le français et le kirundi. La commune Nyabiraba semble la plus défavorisée en fourniture de manuels. Cela est peut-être aussi lié à sa nouveauté et les structures d’encadrement ne sont pas encore suffisamment opérationnelles. La Commune Mukike se démarque des autres communes en ce qui concerne le fichier du maître car ses besoins sont les moins nombreux soit 43 fichiers en tout.

Certaines questions restent posées : la distribution des manuels ne se fait pas proportionnellement aux besoins ressentis, ce qui fait qu’il y a toujours un déficit. Le manque de manuels a des effets cumulatifs sur la qualité de la performance pédagogique car ce handicap poursuit l’élève tout au long du cursus.

4.3 Les apports des intervenants dans le secteur de l’enseignement

Ce ne serait pas juste d’évoquer seulement les besoins sans mentionner les apports remarquables de certains partenaires du système éducatif dans la province de Bujumbura : le Gouvernement, l’UNICEF, l’OAP et le CNR.

4.3.1 Les efforts du Gouvernement

D’après les informations du gouverneur et du DPE, le gouvernement a fait des efforts pour la construction des infrastructures scolaires. La population a été sensibilisée pour l’élévation des murs, l’Etat fournissant les tôles pour la couverture. Pour l’année scolaire 2006-06, l’Etat a donné 7000 tôles. Ainsi 7 écoles primaires ont été construites en 2006 dans Mubimbi (Mulindi), Isare, Mutambu (Gitara), Muhuta (Gombero) Kanyosha (Nyamutenderi) et des extensions ont été programmées dans Bugarama, Nyabiraba, Mutambu. De plus en plus des homes pour enseignants sont inclus dans les plans de construction des écoles.
4.3.2 L’UNICEF

Parmi les organismes internationaux, l’UNICEF est un partenaire privilégié pour l’enseignement primaire. Dans le domaine de la qualité, il contribue aux efforts de la population par l’apport en tôles pour la couverture des écoles construites. Ainsi au cours de cette année 2007, l’UNICEF a fourni 8.438 tôles dans la Province de Bujumbura réparties comme suit :
Tableau 67 : 
Distribution de tôles  par l’UNICEF dans la province de Bujumbura dans le cadre du 
programme Urgence /Education

	Commune
	Nombre de 
tôles

	Bugarama
	845

	Isare
	1.510

	Kabezi
	321

	Kanyosha
	660

	Mubimbi
	400

	Mugongomanga
	150

	Muhuta
	818

	Mukike
	748

	Mutambu
	1.782

	Mutimbuzi
	490

	Nyabiraba
	714

	Total
	8.438


Source : 
Données recueillies auprès de UNICEF, suivi des actions de distribution, programme Urgen
ce/Education, Bujumbura 2007.

L’intervention de l’UNICEF est très importante dans certaines communes comme Mutambu (1.782 tôles), Isare (1.510 tôles), Bugarama (845 tôles), et Muhuta (818 tôles). C’est probablement aussi des communes où il y a eu plus de dégâts ou alors plus de dynamisme de la population. 
En plus de cette intervention sur les infrastructures, l’UNICEF a fait de la formation qualifiante des enseignants du primaire son champ de bataille. De 1999 à 2003, l’UNICEF a entrepris  en collaboration avec d’autres partenaires, notamment la Banque Mondiale (projet CURE), un programme systématique de formation qualifiante aux enseignants en fonction dans le palier primaire. Cette action a eu pour effet de relever de manière substantielle la qualification des enseignants de ce palier. Cependant, la croissance des effectifs et des infrastructures a de nouveau placé le système éducatif dans le besoin de recruter des personnes qui nécessitent la formation qualifiante. L’introduction de nouvelles matières implique toujours la nécessité de mise à jour des responsables scolaires et des enseignants.
Nous allons donner à titre illustratif dans ce domaine, les formations dont la Province de Bujumbura a pu bénéficier dans le cadre du soutien à la mesure de gratuité des frais scolaires, prise par le Président de la République en 2005.
Les objectifs de la formation sont :

· Prendre connaissance des contenus des programmes ;

· Méthodologie spéciale ;

· Connaître et exploiter les supports didactiques ;

· Connaissance psychologique des écoliers ;

· Techniques et procédés de base pour animation de la classe ;
· Exercice pour tenir une classe par des leçons simulées.

Tableau 68 : 
Participation à la première phase de la formation qualifiante dans le cadre de la gratuité 
de la scolarité, mai 2006.

	Centre
	Province
	Nombre de stagiaires
 attendus
	Effectifs
 formés
	Taux de
 participation

	Lycée Mwaro
	Bujumbura

Mwaro

Cibitoke

Bubanza

Makamba
	130

56

28

16

1
	116

60

30

17

1
	89.2

107.1

107.1

106.2

100

	Sous total
	
	231
	237
	101.7

	Lycée Kayanza
	Kayanza

Muramvya
	150

83
	154

83
	126.6

100

	Sous Total
	
	233
	237
	101.7

	Lycée Gitega
	Gitega

Cankuzo

Ruyigi

Karusi

Rutana
	100

15

83

78

15
	81

14

65

65

9
	81

93.3

78.3

83.8

60

	Sous Total
	
	291
	234
	80.4

	Lycée Don Bosco
 Ngozi
	Ngozi

Kirundo

Muyinga
	120

89

36
	152

99

35
	126.6

111.2

97.2

	Sous total
	
	245
	286
	116

	Total
	
	1000
	981
	98.1


Source : Ministère de l’Education Nationale et de la Culture, Direction Générale des Bureaux Pédagogiques, Bureau d’Education Rurale,  Rapport de la 1ère phase de formation qualifiante des enseignants non qualifiés recrutés dans le cadre de la gratuité de la scolarité à l’école primaire au Burundi, Bujumbura, mai 2006.N :B : Les provinces de Bujumbura Mairie et Bururi n’étaient as concernées par les différentes formations
La session de formation s’est déroulée pendant 12 jours, du 10 au 22 avril 2006. Elle concerné 116 enseignants effectifs de la Province, soit 11.6% des effectifs. Ainsi la province de Bujumbura est parmi les trois Province qui ont aligné plus de candidats à la formation avec Ngozi et Kayanza. 
Cette formation a été complétée par une deuxième phase de presque deux mois, du 10 juillet au 2 septembre 2006. Le tableau suivant montre le niveau de participation.

Tableau 69 :
 Participation à la deuxième phase de la formation qualifiante dans le cadre de la gratui-

té de la scolarité, septembre 2006.

	Centre
	Province
	Nombre de stagiaires attendus
	Effectifs formés
 jusqu’à la fin
	Abandons
	Taux de 
participation

	Lycée Bukeye
	Muramvya

Kayanza
	83

154
	81

152
	0

0
	97.2

98.7

	Sous total
	
	237
	233
	0
	98.4

	Lycée Gitega
	Gitega

Cankuzo

Ruyigi

Karusi

Rutana 
	81

14

65

65

9
	80

12

63

64

8
	1

2

2

1

0
	100

100

100

100
88.8

	Sous Total
	
	234
	227
	6
	99.5

	Lycée Muramvya
	Ngozi
Kirundo

Muyinga
	152
99

35
	125
90

40
	8
0

0
	82.3
90.9

85.8

	Sous Total
	
	286
	245
	8
	88.4

	Lycée Mwaro
	Bujumbura
Mwaro

Cibitoke

Bubanza 

Makamba 
	116
60

30

17

1
	116
60

30

16

1
	0
0

0

1

0
	100
100

100

100

100

	Sous total
	
	224
	223
	1
	100

	Total
	
	981
	928
	15
	96.1


Source : : Ministère de l’Education nationale et de la Culture, Direction Générale des Bureaux Pédagogiques, Bureau d’Education Rurale, Rapport narratif de la 2ème phase de formation qualifiante des lauréats des Humanités générales et techniques recrutés dans le cadre de la gratuité de la scolarité à l’école primaire, Bujumbura, septembre 2006.
La province de Bujumbura a ainsi pu bénéficier de la formation pour 116 enseignants, soit 11.8% des effectifs  globaux.

Dans le cadre de l’ajustement des programmes de l’enseignement primaire,  suite à l’introduction des cours de Kiswahili, Anglais et éducation civique et humaine, l’UNICEF a appuyé une formation à l’intention des inspecteurs, des directeurs et des enseignants. La situation est la suivante :
Tableau 70 : 
Formation des enseignants, des directeurs et des inspecteurs en Anglais-Kiswahili-

formation civique et humaine-genre- compétences à la vie courante, janvier 2007 

	Province
	Effectifs

	Bubanza
	161

	Bujumbura Mairie
	115

	Bujumbura Rural
	330

	Bururi
	599

	Cankuzo
	141

	Cibitoke
	236

	Gitega
	339

	Karusi
	189

	Kayanza
	248

	Kirundo
	215

	Makamba
	302

	Muramvya
	167

	Muyinga
	222

	Mwaro
	176

	Ngozi
	259

	Rutana
	217

	Ruyigi
	210

	Total
	4126


Source : Ministère de l’Education Nationale et de la Culture, Direction Générale des Bureaux Pédagogiques, Bureau d’Education Rurale, Rapport de formation des enseignants, des directeurs et des inspecteurs en Anglais-Kiswahili-formation civique et humaine-genre- compétences à la vie courante, 24 Janvier 2007.

La province de Bujumbura a été parmi les provinces qui ont présenté des cadres à cette formation.

Ces exemples illustrent bien que l’UNICEF appuie les activités relatives à l’amélioration des conditions de vie de l’enfant : santé, éducation, protection, épanouissement. Nous voulons aussi attirer des autorités provinciales sur un partenaire qui peut offrir d’autres opportunités d’appui aux efforts de la Province. 

4.3.3 L’OAP 
L’Organisation d’appui à l’autopromotion est une ONG qui développe ses activités principalement dans la Province de Bujumbura. Ses axes d’intervention sont orientés dans plusieurs directions complémentaires, à savoir :
· La bonne gouvernance,

· La sécurité économique,

· L’accès aux services sociaux de base,

· L’aide humanitaire,

· Le renforcement des capacités institutionnelles

Les différents axes d’intervention contribuent à l’amélioration des conditions de vie de la population et au renforcement des capacités des communautés de base dans leur prise en charge par elles mêmes. De manière globale, les activités de l’OAP contribuent à la création de conditions favorables à l’éducation et à l’épanouissement de la population. Dans cette étude, nous n’avons pas l’intention de faire le bilan de ses activités, mais de montrer les effets sur l’enseignement, du volet directement orienté vers l’accès aux infrastructures sociaux de base dans le secteur de l’enseignement. 
En effet, depuis 1996, l’OAP a opéré des constructions d’infrastructures de l’enseignement à hauteur de 30 écoles primaires et de 9 écoles secondaires. Qu’est ce que cela représente au niveau du système éducatif dans la Province de Bujumbura ? Sur les 177 écoles primaires que compte la Province, 30 écoles représentent 17%, et 9 écoles sur 37 écoles publiques secondaires, c’est une proportion de 24% de l’ensemble, soit presqu’un quart des infrastructures de ce palier. C’est donc un partenaire de premier rang dans le domaine des infrastructures.
La situation de la desserte de la Province de Bujumbura en salles de classes apparaît dans les tableaux suivants :

Tableau  71 : Répartition des salles de classes des écoles primaires OAP dans la Province de Bujumbura
	Commune
	Ecole Primaire
	N. Classes OAP
	Total OAP/ 
	Total Classes/ 
	% OAP

	Bugarama
	Cashi
	10
	18
	92
	19,6

	
	Magara I
	8
	
	
	

	Isare
	Nkuri
	9
	21
	193
	10,9

	
	Kinyovu
	12
	
	
	

	Kabezi
	Kimina
	8
	16
	147
	10,8

	
	Gaseru
	8
	
	
	

	Kanyosha
	Coga
	15
	96
	169
	56,8

	
	Iraro
	12
	
	
	

	
	Ruyaga
	12
	
	
	

	
	Gisovu
	12
	
	
	

	
	Kirombwe I
	12
	
	
	

	
	Kirombwe II
	11
	
	
	

	
	Musugi
	10
	
	
	

	
	Nyamaboko
	12
	
	
	

	Mubimbi
	Mageyo
	11
	43
	90
	47,8

	
	Kinama I
	9
	
	
	

	
	Karugamba
	10
	
	
	

	
	Martyazo
	13
	
	
	

	Mugongomanga
	Gihisi
	8
	18
	89
	20,2

	
	Nyarushanga
	10
	
	
	

	Muhuta
	Rutunga
	6
	27
	172
	15,7

	
	Busenge
	21
	
	
	

	Mukike
	
	
	
	77
	

	Mutambu
	Kivungwe
	14
	46
	148
	31,1

	
	Karinzi
	15
	
	
	

	
	Ruvyagira
	17
	
	
	

	Mutimbuzi
	Kinyinya
	6
	26
	135
	19,3

	
	Gatumba II
	20
	
	
	

	Nyabiraba
	Kigina
	9
	9
	100
	9

	TOTAL
	
	367
	1412
	26


Source : Tableau confectionné sur base des données statistiques officielles (DPE) 2007 et des données de l’OAP.
En observant ce tableau, on remarque que, l’OAP a construit dans l’ensemble de la province, 367 classes sur un total de 1412, soit 26%. Exception faite de la commune de Mukike, cette organisation est intervenue dans toutes les communes de la Province. L’appui de l’OAP a été prépondérante dans les communes de Kanyosha, Mubimbi et Mutambu où son intervention représente 56.8%, 47.8% et 31.1%. Probablement que ces communes étaient plus en souffrance.
Au niveau de l’enseignement secondaire la contribution de l’OAP en salles de classes est la suivante : 
Tableau 72 : 
Infrastructures  construites par l’OAP au niveau des écoles secondaires de la Province 
de Bujumbura
	N°
	Année
	Infrastructures
	Détails
	Lieu 
	Commune 

	1
	2001
	Collège communal
	4 salles de classes, 1 bloc de direction, 2 blocs sanitaires
	Mubone
	Kabezi 

	2
	2001
	Collège communal
	4 salles de classes, 1 bloc de direction, 2 blocs sanitaires
	Kiyenzi
	Kanyosha 

	3
	2001
	Collège communal
	4 salles de classes, 1 bloc de direction, 2 blocs sanitaires
	Ruziba
	Kabezi 

	4
	2002
	Lycée communal
	7 salles de classes, 1 salle de direction, 2blocs sanitaires
	Maramvya
	Mutimbuzi

	5
	2003
	Lycée communal
	7 salles de classes, 1 salle de direction, 1 salle de professeurs, 1 bibliothèque,1 secrétariat, 1 préfecture, 2 blocs sanitaires
	Magara 
	Bugarama

	6
	2004
	Lycée communal
	7 salles de classes, 1 direction, 1 bibliothèque, 1 salle d’attente, 1 secrétariat, 1 préfecture, 2 blocs sanitaires
	Rushubi 
	Isare

	7
	2004
	Collège communal
	4 salles de classes, 1 bloc de direction, 2 blocs sanitaires, 1 salle des professeurs
	Muberure
	Isare

	8
	2004
	Collège communal
	4 salles de classes, 1 bloc de direction, 2 blocs sanitaires
	Ruyaga 
	Kanyosha

	9
	2006
	Collège communal
	4 salles de classes, 1 bloc de direction, 2 blocs sanitaires, 1 salle des professeurs
	Kibuye 
	Isare 


Source : OAP, Réalisations de l’OAP asbl, 2007. 
Au total, l’OAP a contribué pour la construction de 45 salles de classes au palier secondaire sur les 285 existantes, soit une proportion de 15.8%. 
On doit noter que pour ce niveau d’enseignement, l’OAP a érigé certaines  infrastructures complémentaires comme les blocs de direction, les préfectures, les secrétariats, les bibliothèques, les salles de professeurs, et les blocs sanitaires. Au niveau du primaire, chaque école est dotée d’un bloc de direction et de 2 blocs sanitaires. Ce sont des infrastructures de facilitation de l’organisation des apprentissages et d’amélioration des conditions de travail scolaire.
Pour apprécier l’apport de l’OAP dans le domaine de l’enseignement nous pouvons voir la proportion des élèves que ces interventions ont permis de scolariser. Cette analyse sera possible pour le niveau primaire mais pas pour le niveau secondaire car à ce palier, toutes les infrastructures ne sont pas systématiquement construites par l’OAP.
Tableau 74 : 
Effectifs primaires scolarisés grâce aux infrastructures de l’OAP dans la Province de 
Bujumbura, 2006-07

	
	Effectifs/ Ecoles OAP
	Effectifs/Commune

	Commune
	Ecoles
	Garçons
	Filles
	Total
	Garçons
	Filles
	Total

	BUGARAMA
	CASHI
	385
	317
	702
	
	
	

	
	MAGARA II
	327
	309
	636
	
	
	

	S/TOTAL
	
	712
	626
	1338
	3249
	2534
	5783

	ISARE
	NKURI
	467
	416
	883
	
	
	

	
	KINYOVU
	452
	531
	983
	
	
	

	S/TOTAL
	
	919
	947
	1866
	8499
	8476
	16.975

	KABEZI
	KIMINA
	301
	308
	609
	
	
	

	
	GASERU
	373
	337
	710
	
	
	

	S/TOTAL
	
	674
	645
	1319
	5937
	5662
	11.599

	KANYOSHA
	COGA
	732
	804
	1536
	
	
	

	
	IRARO
	636
	687
	1323
	
	
	

	
	RUYAGA
	633
	670
	1303
	
	
	

	
	GISOVU
	629
	708
	1337
	
	
	

	
	KIROMBWE I
	565
	540
	1105
	
	
	

	
	KIROMBWE II
	521
	478
	999
	
	
	

	
	MUSUGI
	518
	527
	1045
	
	
	

	
	NYAMABOKO
	769
	845
	1614
	
	
	

	S/TOTAL
	
	5003
	5259
	10262
	8293
	8440
	16.733

	
	Effectifs/ Ecoles OAP
	Effectifs/Commune

	MUBIMBI
	MAGEYO
	772
	697
	1469
	
	
	

	
	KINAMA I
	479
	445
	924
	
	
	

	
	KARUGAMBA
	683
	695
	1378
	
	
	

	
	MATYAZO
	324
	342
	666
	
	
	

	S/TOTA
	
	2258
	2179
	4437
	4410
	4020
	8430

	MUGONGOMANGA
	GIHISI
	299
	325
	624
	
	
	

	
	NYARUSHANGA
	361
	349
	710
	
	
	

	S/TOTAL
	
	660
	674
	1334
	2888
	2793
	5681

	MUHUTA
	RUTUNGA
	265
	175
	 440
	
	
	

	
	BUSENGE
	727
	495
	1222
	
	
	

	S/TOTAL
	
	992
	670
	1662
	5545
	3807
	9352

	MUKIKE
	
	0
	0
	0
	2896
	2682
	5578

	MUTAMBU
	KIVUNGWE I
	946
	327
	1273
	
	
	

	
	KARINZI I
	716
	589
	1305
	
	
	

	
	RUVYAGIRA
	609
	584
	1193
	
	
	

	S/TOTAL
	
	2271
	1500
	3771
	5463
	4076
	9539

	MUTIMBUZI
	KINYINYA
	264
	262
	526
	
	
	

	
	GATUMBA II
	721
	652
	1373
	
	
	

	S/TOTAL
	
	985
	914
	1899
	5482
	5465
	10947

	NYABIRABA
	KIGINA
	560
	576
	1136
	4798
	4370
	9168

	 Province
	
	15034
	13990
	29024
	57460
	52325
	109785

	% OAP
	
	13.7%
	12.7%%
	26,4%
	
	
	

	% Total
	
	
	
	
	52,3%
	47,7%
	100%


Source : Tableau confectionné sur base des données statistiques officielles (DPE) 2007 et des données de l’OAP.
Ce tableau nous indique que sur un total de 109.785 au primaire, l’OAP a pu contribuer à la scolarisation de 29.024 enfants soit 26.4% du total, dont 12.7% sont des filles et 13.7% des garçons. Dans les écoles construites par l’OAP dans les communes d’Isare, Kanyosha et Mugongomanga, la disparité des genre est en faveur des filles. Alors que dans l’ensemble de la province, la disparité genre en matière de scolarisation primaire est nettement en faveur des garçons. En effet, les garçons représentent 52,3% des effectifs de l’enseignement primaire dans la province de Bujumbura.

4.3.4 Le CNR 
Avec son programme TEP (Teachers Education Package), le Conseil Norvégien des Réfugiés encadrent certaines écoles de la Province de Bujumbura pour scolariser les enfants qui n’ont pas eu la chance de suivre une scolarisation normale, c’est-à-dire, qui ont dépassé l’âge du début légal de la scolarité.  Le programme est organisé de sorte que ces enfants reçoivent une formation accéléré pendant une année pour couvrir le programme des deux premières années du primaire. Après un test de l’inspection provinciale ceux qui réussissent sont  admis en troisième année pour poursuivre la scolarisation primaire, ceux qui échouent sont intégrés en 2ème année. L’activité du CNR dans ce cadre n’est pas généralisée à toutes les communes. Les effectifs encadrés apparaissent dans le tableau suivant :

Tableau 74 : Effectifs des écoliers encadrés par le CNR dans la province de Bujumbura 2005-06
	Commune
	Site 
	Ecole
	Nombre 
de classes
	Nombre d’enseignants
	Nombre 
d’enfants
	Ratio E/Cl
	Ratio
E/M

	Mutambu
	Gomvyi 
	EP Kivungwe
	3
	4
	185
	62
	46

	Kabezi
	Kabezi : 
	EP Kabezi
	3
	3
	195
	65
	65

	Muhuta
	Kirasa : 
	EP Kirasa
	3
	3
	184
	61
	61

	
	Gitaza EP 
	Gitaza
	3
	4
	197
	66
	49

	
	Rutunga : 
	EP Rutunga
	3
	3
	189
	63
	63

	Mutimbuzi
	Kivoga :
	EP Kivoga
	3
	3
	200
	67
	67

	
	Rubirizi : 
	EP Rubirizi
	2
	2
	124
	62
	62

	
	Kirekura 
	EP Kirekura
	2
	2
	133
	66
	66

	
	Maramvya : 
	EP Maramvya
	2
	2
	122
	61
	61

	Total
	9
	9
	24
	26
	1529
	64
	59


Source : Ministère de l’Education nationale et de la Culture, Inspection provinciale de Bujumbura, Rapports annuels, d’activités 2005-2006,  Rénovat Havugimana, Bujumbura, Septembre 2005-2006.

En septembre 2007, le CNR encadre les écoles suivantes :
Tableau 75 : Effectifs des écoliers encadrés par le CNR dans la province de Bujumbura, 2007
	Commune
	Ecole
	Nombre 

de classes
	Nombre d’enseignants
	Nombre 

d’enfants
	Ratio E/Cl

	Mutambu
	Kivungwe

Kinonko

Rubanda

Mukonko II
	4
	8
	120

120

120

120
	60

60

60

60

	Kabezi
	Masama

Gaseru 

Migera
	3
	6
	120
120

120
	60

60

60

	Muhuta
	Muhuta

Gitaza
	2
	4
	120
120
	60

60

	Commune
	Ecole
	Nombre 

de classes
	Nombre d’enseignants
	Nombre 

d’enfants
	Ratio E/Cl

	Bugarama
	Magara
	1
	2
	120
	60

	Nyabiraba
	Nyabiraba

Mukonko I

Turangure

Matara

Mugendo

Nyabibondo

Kigina

Sagasoso
	8
	16
	120
120

120

120

120

120

120

120
	60

60

60

60

60

60

60
60

	Mutimbuzi
	Maramvya

Kirekura

Rubirizi
	3
	6
	120

120

120
	60

60

60

	Mubimbi
	Martyazo (Kinyinya)

Mageyo haut

Mageyo bas
	3
	6
	120

120

120
	60

60

60

	Total
	24
	24
	48
	2880
	


Source : Données recueillies auprès de l’Inspection Provinciale de Bujumbura, 2007.

L’initiative TEP (Teachers Education Package) du Conseil Norvégien pour les Réfugiés est très heureuse parce qu’elle donne une chance de rattrapage aux jeunes qui ont été défavorisés par la guerre ou par d’autres handicaps pour avoir une scolarité normale. Ainsi au cours de l’année 2005-06 et 2006-07, respectivement 1529  et 2880 bénéficiaires ont pu participer à ce programme. La méthodologie du CNR pourrait certainement inspirer d’autres enseignants qui ont des groupes importants à animer. En effet on constate que les enseignants du CNR encadrent  des classes relativement nombreuses avec une moyenne de 60 élèves par classe.
D’après les informations recueillies auprès des conseillers du Gouverneur de la Province, le CNR est intervenu aussi dans la construction de classes. On lui doit 3 salles de classes dans Mutimbuzi, 10 salles de classes dans Mutambu sur 3 sites et 9 salles de classes dans Muhuta sur 3 sites.
4.4 Conclusion 
Ce chapitre s’est appuyé sur l’analyse de trois rubriques principales : les indicateurs de l’enseignement, les besoins ressentis et l’apport des partenaires.

· Les indicateurs de l’enseignement

L’analyse des indicateurs de l’enseignement du point de vue de la situation interne confirment le diagnostic que l’analyse du positionnement de la Province de Bujumbura par rapport à l’ensemble du pays a révélé : les conditions de travail ne sont pas optimales et les performances pédagogiques s’en ressentent. Les critères suivants ont été pris en considération : les infrastructures et leur occupation, le suivi encadrement, la qualification des enseignants,  les performances pédagogiques internes, le redoublement et les abandons. Ces deux derniers critères n’ont pas été disponibles pour l’enseignement secondaire.
Les indicateurs de l’enseignement primaire
Les infrastructures scolaires de l’enseignement primaire ont évolués rapidement, passant de 595 salles de classes en 1999-00 à 1412 en 2005-2006. Elles ont plus que doublé en six ans. Cependant, la pression sur les infrastructures reste très forte puisque le ratio moyen El/C sur la période en question s’élève à 84. Certaines communes comme Mubimbi, Nyabiraba, Kanyosha et Isare dépassent cette moyenne avec des ratios E/C respectifs de 107, 97, 95 et 95.
L’encadrement scolaire est assuré à trois niveaux : l’inspection provinciale, l’inspection cantonale et la direction scolaire. L’enclavement des écoles constitue un facteur limitatif important (rappelons ici que dans la province de Bujumbura, une école sur trois est accessible uniquement à pied). On doit cependant signaler que l’Inspecteur provincial a fourni un encadrement serré au-delà des normes notamment en totalisant respectivement en 2005-06 et en 2006-07, 97 et 134 visites de bureaux des directeurs et 74  et 153 visites de classes. Cette intensification a permis l’encadrement des nouvelles autorités scolaires (inspecteurs cantonaux et directeurs d’écoles) récemment affectées.

L’encadrement par les inspecteurs cantonaux n’a pas été aussi intensif, car les performances sont inférieures à la norme notamment en ce qui concerne les visites de classes et les tests d’évaluation. Sur les deux années scolaires 2005-06 et 2006-07 analysées, l’encadrement par les directeurs des écoles s’est relâché, car la moyenne de visites de classes, leçons modèles, et test d’évaluation  est à la baisse. On constate que certaines directions n’ont pas organisé de réunions pédagogiques ou de réunions administratives.
En ce qui concerne le corps enseignants, la disponibilité moyenne des enseignants se traduit par un ratio de 52 El/M, 7 communes sur 11 ayant un ratio supérieur à cette moyenne, avec un sommet dans la commune de Nyabiraba où cet indicateur est de 105. Au point de vue qualitatif, le corps enseignant de la province de Bujumbura est qualifié dans les proportions de 85.2% en 2005-06 (la moyenne nationale étant de 88.7%). Cinq communes sur 11 n’atteignent pas la moyenne provinciale.
Au niveau des performances pédagogiques internes, la moyenne de la réussite au 2ème trimestre 2006-07 est de 60% dans les quatre branches principales (calcul, français, kirundi et étude du milieu). Cinq communes sont sous cette moyenne. Le niveau de réussite est le plus faible en calcul et en français. La situation est encore plus grave en 6ème année où le taux de réussite est de 46.5%, avec une moyenne de 25.8% en calcul, 30.3% en français, 62% en étude du milieu et 68.2% en Kirundi. La défaillance dans les deux branches que sont le calcul et le français hypothèque les performances au niveau secondaire.
La réussite moyenne au concours national au niveau de la province de Bujumbura en 2006 et en 2007 est respectivement des 35.8% et de 37.2%, ce qui cadre avec la moyenne nationale. Certaines communes comme Bugarama, Kabezi, Mutambu et Mutimbuzi se classe au dessus de cette moyenne, tandis que les communes Kanyosha, Isare et Mubimbi se classent dans les dernières places.
Le redoublement et les abandons sont aussi des indicateurs de la performance du système scolaire. La taux de redoublement dans la Province de Bujumbura tend à la hausse. Il atteint 34.1% en 2004-05 et 32.2 en 2005-06. Le taux de redoublement est particulièrement plus élevé dans les communes Kabezi, Mukike et Mutambu. Au niveau des genres la disparité est variable selon les années et selon les communes, mais de manière spécifique, elle est défavorable aux filles dans les communes de Bugarama et Muhuta.
Sur la période pris en considération 2001/02-2005/06, les écoles de la Province de Bujumbura ont enregistré 17581 abandons au total, soit une moyenne annuelle de 3516 élèves. Cela veut dire que, si on considère qu’une classe moyenne compte 50 élèves, la perte globale due aux abandons correspond à la fermeture de 351 classes. Le décrochage des filles par rapport aux garçons n’est pas systématiquement défavorable aux premières, même si cette situation s’observe ponctuellement.

Les indicateurs de l’enseignement secondaire

Les données sur l’enseignement secondaire ne permettent pas de faire une analyse évolutive comme pour le primaire, elles concernent la situation du second trimestre 2006-07.

Le palier secondaire de la province de Bujumbura  compte 285 salles de classes pour 37 écoles publiques. Le niveau d’occupation au premier cycle est de 55El/C, mais il est variable selon les sections au deuxième cycle : soit 22 en LM, 27 en SCB, 39 en N4, 85 en LP2 et 61 à l’ETG Mutumba. La pression sur les 2 écoles de la section lycée pédagogique (LSMI Buhonga et LPC Muhuta) est réellement très forte avec une moyenne de 85 El/C, mais concrètement cet indicateur est de 100 El/C dans le LPC Muhuta. Il y a un doute fort que cette filière puisse sortir un profil de sortie professionnellement compétent, ce qui constitue un handicap sérieux pour les performances futures des élèves du primaire.
Le suivi encadrement de l’enseignement primaire est principalement assuré par le Directeur de l’école et le Préfet des études. Il se fait à travers plusieurs organes de gestion : Conseil de Direction, Conseil de discipline, Assemblée Générale des Elèves, Comité des élèves, Comité des Parents, Assemblée générale des parents, Visites de classe par le préfet des études, Visites de classe par le Directeur, Conseil des professeurs. Les activités les plus courantes pour soutenir la qualité de l’enseignement sont les visites de classes par le Directeur ou le Préfet des études. Au courant du 2ème trimestre 2006-06, 7 écoles se sont distinguées en enregistrant 15 visites ou plus, ce sont l’ETG Mutumba (28), le LSMI Buhonga (25), le CC Kabezi(25), le LC Mutambu (24), le LC Mukike (18), le LC Rushubi (17), et le LPC Muhuta (15). Dans certaines écoles cependant, cette tâche a été effectuée  par le seul préfet des études c’est le cas de  CC Mutumba, LC Gatumba, LC Magara, LPC Muhuta, L M Kivoga. C’est dommage pour ces cas car, une action concertée entre le Directeur de l’Ecole et le Préfet des études est meilleure pour un encadrement efficace. Le conseil de direction et le conseil de discipline sont des organes de premier rang dans la régulation des activités d’encadrement. Il est dès lors étonnant de constater que plusieurs écoles n’on pas organisé des activités de ce genre : CC Mageyo, CC Matara, CC Mugongomanga, CC MukonkoII, LC Mutambu, CC Murambi, CC Nyarushanga, CC Rubirizi, CC Ruteme, CC Ruyaga, LC Magara, LC Mukike, LM Kivoga, CO Delta de Gatumba, soit presque un tiers des écoles.
En ce qui concerne les enseignants du secondaire dans la Province de Bujumbura, nous comptons 673 au 2ème trimestre 2006-07 dont seulement 380 sont qualifiés, soit un taux moyen de qualification de 56,5%. Le taux de qualification est généralement faible dans les écoles communales mais il convient de souligner que certaines écoles communales montantes ont un taux de qualification de 100% àl’insigne de CC Kibuye, CC Rubirizi, CC Nyarushanga. D’autres ont un taux de qualification respectable, soit plus de 70% telles que: CC Nyambuye (81.88%), CC Muberure (81.25%), CC Ruyaga (72.22%) et CC Kirombwe (71.43%). Le taux de qualification du corps enseignant est dangereusement bas (<50%) dans certaines écoles comme  LC Gatumba (48.72), LPC Muhuta (47.83%), CC Kabezi (44%), CC Mubimbi (41.76%), Co Delta Gatumba (40%), CC Mukonko II (33.33%), CC Mutumba (33.33%), LC Mukike (33.33%), CC Nyabibondo (28.57%), CC Mugongomanga (27.27%), CC Ruteme (16.67%), CC Rutongo (9.09%).
Les performances pédagogiques internes des écoles secondaires de la Province de Bujumbura sont meileures que dans les écoles primaires. Cependant le taux moyen de réussite reste faible, au 2ème trimestre 2006-07, il est de 69.1% au premier cycle et dans le second cycle, il varie de 56,8% à l’ETG Mutumba à 90.7% dans la section N4.
· Les besoins ressentis
Les besoins ressentis par les écoles de la Province de Bujumbura peuvent se résumer comme suit : 
	Rubrique des besoins
	Etat des besoins au primaire
	Etat des besoins au secondaire

	Infrastructures
	640 salles de classes à reconstruire

107 écoles à réhabiliter

456 nouvelles classes à construire

7 écoles à dédoubler

822 fosses pour latrines dans 131 écoles
	34 laboratoires

31 bibliothèques

15 salles polyvalentes

118 salles de classes

12 blocs administratifs

53 homes pour enseignants

Les écoles à internat

8 mouveros

370 lits doubles

242 lits simples

	Equipements et mobiliers 
	16.043 bancs pupitres

1.111 chaises

1.233 armoires

1.288 étagères

906 tableaux noirs
	1378 bancs pupitres

415 chaises

112 armoires

153 étagères

19 tableaux noirs

	Matériels de bureau 
	107 machines à écrire

58 stencileuses
	40 machines à écrire

26 stencileuses

56 ordinateurs

	Manuels scolaires
	Une moyenne de 167 livres du maître /commune

2644 livres élèves /commune
	La situation n’est pas précisée


Cet inventaire des besoins appelle certains commentaires. La pression que nous avons évoquée plus haut sur les infrastructures en termes de ratio El/C nécessite la mise en place d’infrastructures fonctionnelles de plus en plus nombreuses (réhabilitation, reconstruction et dédoublement), spécialement à l’enseignement primaire pour faire face à l’afflux des élèves suite à la gratuité des frais scolaires proclamée en 2005. L’enseignement secondaire qui comporte essentiellement des écoles communales, a besoin de développer, non seulement des salles de classes, mais aussi des infrastructures complémentaires de facilitation du processus apprentissage/enseignement (laboratoires bibliothèques), assurer un encadrement efficace (blocs administratifs), homes pour enseignants), élargir et enrichir les activités purement scolaires (salles polyvalentes). Les besoins des écoles à internat sont surtout relatifs au logement et à la restauration des élèves (mouveros, lits).
Les équipements mobiliers qui font le plus défaut sont les pupitres et les chaises, ce qui est en corrélation avec les besoins en infrastructures scolaires. L’autre besoin pressant concerne les moyens de conservation du matériels didactiques surtout les manuels scolaires (armoire et étagères). Le besoin en tableaux noirs est une priorité  dans la mesure où cet équipement conditionne de manière incontournable dans l’activité d’enseignement apprentissage.
Les besoins les plus pressants en matériels de bureau concernent les modalités de reproduction et de support des outils d’apprentissage/enseignement (machines à écrire, stencileuses, ordinateurs). Ce sont aussi des éléments indispensables pour une organisation efficace de l’école.

· L’apport des intervenants
Ce paragraphe s’est limité à trois intervenants particuliers dans la Province de Bujumbura : l’UNICEF, l’OAP et le CNR, mais nous reconnaissons que la contribution du Gouvernement reste prépondérante.
L’UNICEF est intervenu dans 2 domaines principaux : les infrastructures et la formation des enseignants. En ce qui concerne les infrastructures, cet organisme a soutenu les efforts de la population en distribuant des tôles pour la couverture des écoles construites. Dans le domaine de la formation des formateurs l’UNICEF a permis, au cours des deux dernières années de former 500 enseignants (écoles et les inspecteurs cantonaux) e la Province.
L’OAP est une ONG active exclusivement dans la province de Bujumbura. Elle couvre un champ large d’action notamment la Bonne Gouvernance, la sécurité économique, l’accès aux services sociaux de base, l’aide humanitaire et le renforcement des capacités institutionnelles. Ces différents domaines d’intervention ont un impact positif sur l’amélioration de la qualité de l’enseignement car ils  agissent sur l’environnement de l’enseignement. De manière spécifique, l’OAP s’est impliquée dans le secteur de l’enseignement à travers la construction des infrastructures scolaires et les adductions d’eau.

Ainsi l’OAP a construit 30 écoles primaires et 9 écoles secondaires. Cette ONG a mis en place 367 salles de classes primaires sur les 1412 qui existent en 2006-07 soit une contribution de 26%. Toutes ces écoles comportent en plus un bloc de Direction et 2 blocs sanitaires. Dans l’enseignement secondaire, l’OAP a contribué à la construction de 45 salles de classes sur les 285 existantes durant la même année, soit une proportion de 25.8%. Mais en plus de cela, elle a mis à disposition d’autres infrastructures complémentaires telles les blocs de direction, les préfectures, les bibliothèques, les secrétariats, les salles des professeurs et les blocs sanitaires. Ces infrastructures participent à l’amélioration de la qualité de l’enseignement, dans le sens de la facilitation de l’encadrement. 

En termes d’effectifs scolaires, au niveau primaire, les infrastructures de l’OAP permettent de scolariser 29024 élèves sur 109786 que compte la Province, soit 26.4% des effectifs dont 13.7% de garçons et 12.7% de filles.

Le CNR est intervenue dans le système éducatif de la Province de Bujumbura par une action pédagogique particulière, une formation accélérée de jeunes qui n’ont pas eu la chance ou l’occasion (ils sont nombreux dans ce cas, surtout avec la crise) de suivre une scolarité normale. Ces élèves sont formés en une année sur les programmes de la 1ère et la 2ème année primaire pour ensuite être  intégrés en 3ème année primaire, moyennant la réussite d’un test d’évaluation de l’inspection provinciale de l’Enseignement de base. La non réussite du test conduit à l’intégration en 2ème année. Au cours des deux dernières années, plus de 4000 jeunes ont pu bénéficier de cette intervention du CNR.
Cette approche représente un intérêt important pour la province de Bujumbura et pour tout le pays dans cette phase post conflit et de reconstruction. 

5 LES RESULTATS DE L’ENQUETE SUR LA QUALITE L’ENSEIGNEMENT DANS LA PROVINCE DE BUJUMBURA

Dans ce chapitre, nous allons présenter les principaux résultats des informations recueillies auprès des personnes enquêtées dans les différentes communes de l’échantillon. Les guides d’entretien portaient sur une série de thèmes relatifs à la qualité de l’enseignement. Les principaux thèmes identifiés sont les suivants :
· Les grands défis de l’enseignement dans la Province ;

· L’appréciation des contenus des programmes ;
· L’éducation aux valeurs ;
· Les thèmes transversaux ;
· L’appréciation des interventions de l’OAP ;
· La qualité de l’enseignement vue par les jeunes scolarisés du secondaire.
A côté de ces thèmes d’ordre général il y avait des thèmes spécifiques adressés prioritairement aux autorités scolaires  comme les inspecteurs et les directeurs. Ils sont relatif notamment à :

· Les atouts et les limites ;
· La scolarisation des groupes vulnérables ;
· La scolarisation des filles ;
· Le suivi encadrement ;
· Les conditions de travail et d’hygiène ;
· Les performances internes et  externes des élèves.
Il existe d’autres dimensions pour lesquelles l’enquête a sollicité l’avis des intervenants, ce sont  notamment :

· L’impact de la guerre,

· Les conditions de travail et d’hygiène, 

· L’encadrement des jeunes déscolarisés. 

5.1 La réalisation de l’échantillon

L’enquête organisée a permis  de toucher la quasi-totalité des personnes identifiées. Au vu du retour des questionnaires.Un seul focus group n’a pas pu être réalisé, auprès d’un groupe d’apprentis qui était absent lors du passage des enquêteurs. 
Tableau 76 : Réalisation de l’échantillon d’enquête
	N°
	DESTINATAIRE DU QUESTIONNAIRE
	ATTENDUS
	RECU

	1
	Administrateur communal
	5
	5

	2
	Inspecteur cantonal
	5
	5

	3
	Directeurs école secondaire
	5
	5

	4
	Directeurs école primaire
	14
	14

	5
	Directeur CEM
	4
	4

	6
	Curé / Pasteur
	5
	5

	7
	Focus group des parents d’élèves du secondaire
	5
	5

	8
	Focus group des parents d’élèves du primaire (OAP)
	5
	5

	9
	Focus group des élèves du secondaire
	5
	5

	10
	Focus group des apprentis
	4
	3

	11
	TOTAL
	57
	56


5.2 Les grands défis de l’enseignement

Les principaux défis relevés peuvent être rangés dans les catégories de réponse suivantes : 

5.2.1 Effectifs élevés et insuffisance des classes

Le nombre élevé d’élèves pose des problèmes de disponibilité de classes, de pupitres, de matériel didactique et d’encadrement par les enseignants. Les enseignants sont insuffisants en quantité parce que les demandes exprimées ne sont pas toujours tenu en considération. Les quotas attribués sont limités par le budget disponible. Par ailleurs, les affectations se font, non par rapport aux effectifs mais selon le nombre de classe.
La construction de nouvelles classes devient impérieuse par endroit. La double vacation ne peut être qu’une solution transitoire. En effet, elle exige des mesures d’accompagnement : soit augmenter le nombre d’enseignants et de salles de classes, soit, motiver davantage les enseignants disponibles qui travaillent en double vacation.
La mesure de la gratuité des frais scolaires  au primaire est venue aggraver le problème de la surpopulation des classes. En effet, le nombre d’élèves entrants s’est fortement augmenté, toutes les autres conditions restant les mêmes. 
5.2.2 Manque d’équipements et de matériels didactiques

Les pupitres sont en mauvais état et en quantité insuffisante. Dans la plupart des écoles les élèves s’assoient à plus de trois sur un pupitre. Le matériel didactique manque. Les directions scolaires sont amenées à se débrouiller en faisant des photocopies des vieux manuels empruntés ici et là quand ils en trouvent. Le chapitre précédent a montré l’état des besoins en matériel didactique imprimé (paragraphe 4.2.4., tableau 66). Il y a eu une certaine amélioration de l’année scolaire 2005-06 à 2006-07, mais des besoins énormes subsistent pour certaines branches notamment les livres de l’élève en Français et en Kirundi, et les livres du maître en Kiru-ndi. 
Le manque de réactifs dans les laboratoires : il a été signalé que certaines écoles ont des produits de laboratoire alors qu’il n’y a pas de laboratoire. Cette question se pose surtout dans les écoles communales construites avec les moyens de bord des collectivités locales, celles-ci se contentant souvent de l’essentiel en infrastructures, à savoir les salles de classes. Il semble aussi que certains professeurs ne maîtrisent pas le maniement de certains réactifs.

5.2.3 Problème de la disponibilité des enseignants

Les personnes interrogées ont signalé des contraintes en rapport avec la disponibilité des enseignants. Les mutations fréquentes constituent une des principales contraintes. Elles sont dues entre autres à ce que certains enseignants recrutés ne sont pas des natifs de Bujumbura. Dès qu’ils sont recrutés et qu’ils obtiennent leur numéro matricule, ils cherchent à retourner chez eux en laissant des vides. D’autres demandes de mutation sont exprimées par les enseignants qui veulent quitter les endroits enclavés pour se rapprocher des centres, principalement dans la proximité de la ville de Bujumbura ou sur les axes principaux de communication. Les renseignements fournis par les services du personnel indiquent par exemple qu’au cours de l’année scolaire 2006-07, la Direction provinciale de Bujumbura a enregistré 123 demandes de mutation vers d’autres DPE et 300 demandes de mutation à l’intérieur de la DPE de Bujumbura.
Une autre contrainte est en rapport avec les enseignantes : celles d’entre elles qui sont mariées prennent des congés de maternité, des congés de maladies. Cela devient un handicap sérieux surtout si elles sont affectées dans les classes d’examens.

Le problème de la disponibilité des enseignants est aggravé par celui de l’accessibilité des écoles. En effet comme on l’a vu plus haut, plus d’un tiers des écoles primaires de la Province de Bujumbura ne sont accessibles qu’à pied. Ce facteur, combiné au manque de logement pour enseignant explique le manque d’enseignants dans certaines écoles. En effet, les enseignants acceptent difficilement d’y être affectés et surtout d’y rester. Au niveau des écoles secondaires, la non disponibilité des enseignants est compensé par le recrutement des professeurs vacataires, mais quand le site est enclavé, ceux-ci n’acceptent pas d’y aller. C’est le cas par exemple du LC Mukike, CC Rutongo, CC Ruteme ou CC Murambi, signalé par les services de la DPE.
5.2.4 Insuffisance des infrastructures scolaires.
Le nombre d’écoles est insuffisant par rapport aux effectifs des élèves aussi bien au primaire qu’au secondaire. Par ailleurs ces infrastructures sont inégalement réparties. En effet plusieurs de nos interlocuteurs nous ont signalé que les écoles sont plus nombreuses sur les axes routiers.

A propos de ces infrastructures, il existe aussi un problème de qualité : en effet on signale par endroit l’insuffisance des latrines, le manque de local pour la bibliothèque, le laboratoire, la direction, les professeurs, etc. Le rapport de la DPE a établi effectivement un état de lieux sur ces infrastructures et les besoins y relatifs.
L’insuffisance des infrastructures se pose aussi en termes de qualité et de matériaux de construction. Plusieurs écoles ne sont pas construites en dur et sont mal aérées. C’est souvent le cas des écoles construites par la population elle-même. Si les locaux ne sont pas appropriés, les conditions physiques ne sont pas réunies pour un apprentissage de qualité. On a signalé à certains endroits l’affectation de salles de classes dans des locaux servant d’église ou même d’ancien débit de boisson. De telles mesures devraient être strictement transitoires ou être des solutions temporaires d’urgence et non permanentes.
5.2.5 Abandons scolaires
Le problème des abandons scolaires a été soulevé partout. Les causes invoquées sont variées. Il s’agit  notamment de la disette, de l’indigence, des maladies, des échecs répétés, des grossesses non désirées, de la tentation du gain rapide (pêche, riziculture), de l’insécurité qui entraîne les mouvements de la population. Le cas d’abandon pour les filles devient problématique : leur nombre est égale ou même supérieur à celui des garçons dans les classes inférieures du primaire. Toutefois leur nombre diminue plus vite que celui des garçons dans les classes supérieures. Les raisons matrimoniales ont été invoquées et certains ont proposé de retarder l’âge légal de mariage.

5.2.6 Gratuité des frais scolaires
Accorder la gratuité des frais à l’enseignement primaire est une bonne chose. Cela favorise l’accès universel à l’éducation. Toutefois dans un contexte de pauvreté de la population et d’une affectation faible de budget de fonctionnement aux écoles, cette mesure occasionne des problèmes parfois difficiles à résoudre. 
En effet avec la gratuité, il y a augmentation des effectifs donc obligation d’augmenter le nombre de classes, le nombre d’enseignants, le nombre de manuels scolaires, le nombre de pupitres etc.

Par rapport au fonctionnement, il faut payer les gardiens de nuit des écoles, faire des réparations, etc. Mais pour cela il faut un budget. Celui de l’Etat ne suffit pas pour couvrir tous les besoins, souvent les directions scolaires sont obligées de recourir aux cotisations des parents pour combler le manque à gagner. Dans certaines circonstances, les parents qui ne parviennent pas à cotiser voient leurs enfants exclus de l’école.

Il conviendra à prendre les mesures pour que la gratuité des frais scolaires ne constitue pas un handicap, mais un avantage exploitable et accessible à tout le monde. Ceci est possible avec l’augmentation proportionnelle de la capacité d’accueil des infrastructures et des enseignants.
5.3 L’appréciation des contenus des programmes

Les interlocuteurs n’ont pas pu être explicites sur ce sujet. Certains  ont jugés les programmes trop vastes. On peut se reporter au commentaire développé plus haut sur l’état d’avancement des programmes de l’enseignement primaire (paragraphe 4.1.5.1, tableau 50). 
5.4 L’éducation aux valeurs

En ce qui concerne l’éducation aux valeurs qui avait été posée pour savoir si, dans le contexte actuel post conflit, l’école était perçue comme un cadre efficace pour l’éducation aux valeurs comme la tolérance, la compréhension mutuelle, la démocratie…les avis sont divergents. Pour certains, l’école constitue un cadre pour l’éducation aux valeurs, car un enfant qui a été à l’école ne se comporte pas comme celui qui n’y a jamais été : les manières d’agir, la tenue en groupe. Le cours de civisme peut être exploité à cet effet.
Pour d’autres, les programmes ne contiennent pas ces valeurs. On assiste à de nombreux cas d’indiscipline en milieu scolaire, surtout avec la crise qui s’est accompagné d’une crise de l’autorité.
Nous pensons que dans tous les cas, le facteur clé est le comportement des adultes que les élèves doivent prendre comme modèles.

5.5 Les thèmes transversaux
Dans les grilles d’entretien réservées aux directeurs, aux inspecteurs cantonaux et aux élèves du secondaire des questions ont été posées pour savoir l’état des lieux en ce qui concerne l’abord des  thèmes  transversaux tels que la lutte contre le VIH/SIDA et les IST (Infections sexuellement transmissibles), la santé de la reproduction, la protection de l’environnement, l’égalité des genres ainsi que les suggestions y relatives. La qualité de l’enseignement ne doit pas se limiter seulement à la transmission des connaissances classiques, mais aussi à des skills de la vie courante. Ainsi le milieu scolaire doit aborder des notions et des informations relatives à des domaines comme la lutte contre le SIDA, la santé de la reproduction, la protection de l’environnement, l’égalité des genres. Dans certaines écoles secondaires du Burundi, il existe des clubs « Stop SIDA », ou des clubs de protection de l’environnement.
Pour ce qui est des problèmes relatifs à la santé, il était question de savoir les cas de maladies fréquentes à l’école, leur impact sur les performances scolaires, et la façon d’y faire face.

Les personnes interrogées avaient été aussi sollicitées pour donner des suggestions dans ces différents domaines.
Les réponses à ces thèmes sont reproduites dans les tableaux suivants :

Tableau 77 : Réponses sur le thème de la lutte contre les IST et le VIH/SIDA 
	
	DIRSEC
	DIRPRIM
	ELEVES
	IC

	Etat des lieux

	Oui, on parle du VIH/SIDA en classe, 3ème degré pour le primaire (5ème et 6ème)
	5
	12
	4
	3

	Suggestions 

	Insérer les notions sur les IST et le VIH/SIDA dans les programmes d’enseignement primaire à partir du second degré
	
	2
	
	

	Fourniture de supports pédagogiques sur les IST et le VIH/SIDA (bandes dessinées, manuels de formation, films vidéo, etc.)
	4
	2
	1
	1

	Appui du Ministère de la Santé Publique dans les écoles par l’organisation de séminaires de formation
	1
	2
	1
	3

	Collaboration avec les parents
	
	1
	
	

	Traduction en Kirundi des notions sur les IST et le VIH/SIDA pour en faciliter la compréhension aux élèves
	
	1
	
	

	Création de centres de jeunes ou aménagement de salles appropriées pour la sensibilisation aux IST, VIH/SIDA
	1
	1
	
	

	Redynamiser  les clubs « Stop Sida » et les rendre plus fonctionnels
	
	1
	1
	1

	Motiver les encadreurs des clubs « Stop Sida » et organiser des concours avec délivrance des prix
	
	1
	
	

	Supprimer du fichier des dessins susceptibles d’entraîner les élèves dans le vagabondage sexuel
	
	1
	
	

	Former les encadreurs en matière des IST et du VIH/SIDA
	
	1
	
	


DIRSEC : Directeur d’école secondaire
DIRPRIM : Directeur d’école primaire

IC : Inspecteur cantonal
Le thème sur le VIHSIDA et les IST est abordé en 5ème et 6ème année primaires. Dans l’enseignement secondaire, il existe des clubs Stop SIDA, mais dans les écoles de l’échantillon ces clubs ne sont pas fonctionnels.
Les suggestions vont dans le sens de l’élargissement et de l’approfondissement de la situation actuelle par l’association des partenaires comme les parents et le Ministère de la  Santé, par l’extension du niveau d’apprentissage au 2nd degré, l’aménagement des lieux de sensibilisation, l’amélioration de l’encadrement des activités (formation des encadreurs). Il a été aussi suggéré le respect des mœurs dans les illustrations des outils didactiques. Ce sont toutes des suggestions susceptibles de renforcer l’environnement de la qualité de l’enseignement.
Tableau 78 : Réponses au thème sur la santé de la reproduction

	
	DIRSEC
	DIRPRIM
	IC
	ELEVES

	Etat des lieux

	On en parle en classe 
	4
	8
	2
	3

	On en parle en classe au cycle supérieur uniquement
	2
	9
	2
	3

	On en parle en classe dans tous les cycles
	2
	
	
	

	NON on n’en parle pas  en classe 
	1
	8
	2
	

	Il y a eu une grossesse
	
	
	1
	2

	Suggestions

	Construction d’une salle ad hoc.
	1
	
	
	

	Supports didactiques (manuels, cassette vidéo, bandes dessinées).
	1
	2
	
	

	Formation des enseignants en Santé de la Reproduction par des spécialistes en la matière.
	1
	2
	
	

	Insérer les notions de la Santé de la Reproduction dans les programmes de l’enseignement secondaire depuis la 7ème année.
	1
	
	1
	

	Insérer les notions de la Santé de la Reproduction dans les programmes de l’enseignement secondaire depuis la 1ère année.
	
	1
	
	

	Sensibiliser les parents à en parler avec leurs enfants.
	
	1
	
	

	Former les encadreurs en matière de Santé de la Reproduction.
	
	
	1
	1


DIRSEC : Directeur d’école secondaire
DIRPRIM : Directeur d’école primaire

IC : Inspecteur cantonal

On parle de la santé de la reproduction en milieu scolaire, mais pas assez puisque certains partenaires soulignent qu’on en parle pas. Cependant il y a une sensibilité à la nécessité d’aborder ce thème, à voir les suggestions formulées. Elles vont dans le sens de la formation des enseignants et des encadreurs et de l’insertion des ces éléments dans le programme du secondaire, et de la production des supports pédagogiques.
Tableau 79: Réponses au thème de la protection de l’environnement

	
	DIRSEC
	DIRPRIM
	IC
	ELEVES

	Etat des lieux

	On parle des problèmes de l’environnement en classe
	3
	11
	
	

	Suggestions

	Insérer dans le programme d’enseignement les notions d’environnement
	1
	3
	
	

	Primer les écoles ayant réalisé des activités pour la protection et l’assainissement de l’environnement
	1
	3
	
	

	Créer des « clubs environnements » dans les écoles
	1
	
	
	

	Sensibiliser les parents pour la protection de l’environnement
	
	1
	
	

	Créer des associations de lutte contre les feux de brousse
	
	1
	
	

	Mettre à la disposition des écoles des jeunes plants aux fins de reboisement
	
	1
	
	


DIRSEC : Directeur d’école secondaire
DIRPRIM : Directeur d’école primaire

IC : Inspecteur cantonal

L’environnement est devenu un sujet envers lequel il n’est permis à personne d’être indifférent. C’est donc un thème qui doit franchir les murs de l’école et de la classe. La majorité des directeurs d’école affirment que le sujet est abordé sans préciser comment ni à quel niveau. Nous pouvons noter que le sujet tient à cœur les responsables qui préconisent des actions dynamiques permettant des résultats de longue portée : la création de clubs, l’insertion du thème de l’environnement dans les programmes d’enseignement, l’organisation de compétitions, la participation au reboisement et à la lutte contre les feux de brousse. 
Tableau 80 : Réponses au thème sur l’égalité des genres

	
	DIRSEC
	DIRPRIM
	IC
	ELEVES

	Etat des lieux

	Oui on en parle en classe
	1
	9
	
	

	Non, on n’en parle pas en classe
	1
	3
	
	

	Suggestions

	Formation et documentation en la matière
	1
	1
	
	

	Encourager tous les enfants à fréquenter l’école (filles et garçons)
	
	6
	
	

	Sensibiliser les parents pour donner les mêmes chances aux enfants des deux sexes
	
	1
	
	

	Vulgariser les messages en rapport avec l’égalité des genres
	
	1
	
	

	Animateurs communautaires pour dispenser des leçons sur l’égalité des genres dans les écoles
	
	1
	
	


DIRSEC : Directeur d’école secondaire
DIRPRIM : Directeur d’école primaire

IC : Inspecteur cantonal

La question de l’égalité des genres n’est pas abordée dans toutes les écoles. Cependant les écoles restent ouvertes à la question. Les suggestions exprimées vont dans le sens de la sensibilisation à accorder aux enfants  (filles et garçons) le droit à l’égalité d’accès à l’éducation. La sensibilisation est souhaitée surtout à l’endroit des parents.
Tableau   81 : Réponses sur les problèmes en rapport avec la santé

	DESIGNATION
	DIRSEC
	DIRPRIM
	IC

	Etat des lieux

	Problèmes de santé liés à la malaria, maladies respiratoires, les yeux, la fièvre typhoïde, l’amibiase, les maux de tête. Seul le directeur du Lycée de Jenda a affirmé qu’il n’y a pas de problème de santé dans son établissement.
Pour les directions des écoles primaires, d’autres problèmes ont été invoqués : la faim, verminose, diarrhée, malnutrition, manque de latrines, 

	Les problèmes de santé ont-ils un impact sur les performances scolaires : OUI
	4
	11
	

	Les problèmes de santé ont-ils un impact sur les performances scolaires : NON
	1
	1
	

	Suggestions

	Gratuité des soins
	2
	6
	

	Infirmerie scolaire
	2
	6
	


DIRSEC : Directeur d’école secondaire
DIRPRIM : Directeur d’école primaire

IC : Inspecteur cantonal

Toutes les écoles ont eu affaire à des problèmes de santé sauf une seule école, le lycée de Jenda. Presque tous les responsables affirment que ces problèmes affectent les performances scolaires. Au sein des écoles il n’existe pas un service pour faire face à la situation. L’évacuation se fait vers le centre de santé le plus proche, et c’est payant. Il faudrait réfléchir sur l’opérationnalisation des propositions émises.

5.6 L’appréciation des interventions de l’OAP

L’OAP est bien connu par les partenaires interrogés. Les parents ont relevé les différentes activités de l’OAP dans la construction des écoles, l’adduction d’eau potable, la construction des centres de santé et de latrines. Ils ont aussi mentionné les activités d’alphabétisation et de promotion des associations pour l’auto promotion. Certains parents ont affirmé que l’OAP a facilité l’accès de leurs enfants à l’école, car l’OAP les a rapprochés de l’école.
Les attentes et les souhaits par rapport à l’OAP sont nombreux et variés : la poursuite de la construction des salles de classes et d’extension des infrastructures existantes ; les adductions d’eaux, le raccordement à l’électricité, la construction des routes, la construction et l’équipement d’un CEM.
Les administrateurs communaux  ont retenu surtout que l’OAP avalise des projets de développement en construisant les écoles et les adductions d’eau. Ces actions permettent une plus grande scolarisation et relève le taux de réussite. Par ailleurs, l’OAP favorise un esprit coopératif dans la population.

Les inspecteurs cantonaux dans leur demande : ils ont formulé le souhait de la construction de l’école de Kirundo pour laquelle les parents ont déjà rassemblé le matériel local, et la réparation des fissures de l’EP Nyarushanga.

5.7 La qualité de l’enseignement vue par les jeunes scolarisés du secondaire.
Un questionnaire a été adressé aux élèves de l’école secondaire pour savoir comment ils apprécient  la qualité de l’enseignement. Les critères qu’ils donnent pour apprécier la qualité de l’enseignement sont les suivants :

· Le succès scolaire : les taux de promotion, de redoublement, taux d’abandon ;

· Disponibilité et régularité des enseignants qualifiés et en quantité;

· Disponibilité du matériel didactique  et des manuels ;

· Bon suivi et encadrement ;

· Achèvement des programmes ;

· Infrastructures et équipements.

L’appréciation de la qualité est la suivante selon les différentes rubriques :

Au niveau des enseignants : le meilleur critère est la disponibilité et la compétence. Certains professeurs donnent des cours pour lesquels ils ne sont pas qualifiés.

Au niveau des manuels : à l’exception des élèves du Lycée de Jenda, les élèves des autres écoles affirment que les manuels et autres matériels didactiques sont insuffisants dans presque toutes les classes.

Au niveau des matériels didactiques : les élèves de Kiyenzi, Magara et Mutumba disent qu’ils n’ont pas de matériels didactiques. Ceux de Rushubi affirment avoir des produits de laboratoire mais pas de laboratoire. Les élèves de Jenda affirment avoir les produits et le laboratoire mais que les professeurs ne maîtrisent pas l’utilisation de tous les réactifs.

Au niveau des conditions de travail : Les élèves de Jenda travaillent dans de bonnes conditions, ils sont internes, et l’école est raccordée à une ligne électrique et dispose d’un groupe électrique automatique. Les autres élèves travaillent dans de mauvaises conditions : des effectifs élevés, trois élèves par pupitre, de longues distances à parcourir, des difficultés de faire l’étude le soir.

Pour améliorer la qualité de l’enseignement dans leur établissement, les élèves ont fait plusieurs propositions dont notamment : 

· Construction de réseaux de communication routière ;

· Disponibilité d’un laboratoire équipé et fonctionnel ;

· L’approvisionnement en vivres PAM ;

· Extension de l’école par la construction d’autres salles de classes ;

· Construction de logements pour les enseignants ;

· Raccordement au courant électrique ; 

· Augmentation du nombre des latrines

· Adduction d’eau ;

· Beaucoup de devoirs.

A voir ces propositions, on sent que les élèves sont sensibles à l’enclavement des écoles qui implique l’aménagement des voies de communication, à la nécessite de stabiliser le personnel enseignant en construisant des logements, au désengorgement des salles de classes pléthoriques ; aux conditions d’hygiène (eau et latrines); à l’obligation de faire beaucoup d’effort (beaucoup de devoirs). La mention de l’approvisionnement en vivres PAM est certainement un écho de la situation d’insécurité alimentaire qui a prévalu en 2006.
5.8 Les aspects spécifiques de la qualité de l’enseignement 

Des questions spécifiques ont été posées aux directeurs d’écoles et aux inspecteurs cantonaux en rapport avec la qualité de l’enseignement. Nous reprenons ci-après les éléments clés de ce volet.
5.8.1 Les atouts et les limites du canton scolaire
Cette question a été posée aux inspecteurs cantonaux  pour apprécier les forces sur lesquelles des actions pourraient se greffer pour la qualité de l’enseignement. Les inspecteurs ont apprécié la motivation du personnel natif. Les inspecteurs interrogés trouvent que les enseignants sont suffisants en qualité et en quantité.  Les gestionnaires provinciaux  du personnel ne sont pas de cet avis.
Les limites évoquées sont en rapport avec l’insuffisance des moyens financiers, des locaux et l’instabilité du personnel enseignant. Ce dernier élément est en contradiction avec l’affirmation relative aux atouts en rapport avec la suffisance des enseignants en quantité.
5.8.2 La scolarisation des groupes vulnérables

Grâce à la gratuité des frais scolaires, les populations vulnérables ont plus de chances d’être scolarisées. Certains organismes donnent du matériel pour ces groupes. A Kanyosha la scolarisation des Batwa reste difficile. L’inspecteur de Mugongomanga a signalé qu’il y a 85 Batwa scolarisés dans son canton et qu’il y a 1041 indigents. 
Nous devons mentionner ici que la gratuité des frais scolaires pour l’enseignement primaire ne résout pas tous les problèmes de scolarisation des groupes vulnérables. En effet, il existe d’autres frais récurrents, notamment en rapport avec le matériel scolaire, les différentes cotisations exigibles pour compléter les frais de fonctionnement ou les contributions ponctuelles pour la motivation des enseignants qui travaillent en dehors de la période des cours.
5.8.3 La scolarisation des filles

La situation est différente selon les communes.  A Bugarama, la scolarisation des filles est faible dans les écoles de montagne et plus élevée au centre Magara. Dans les communes de Isare et Kanyosha, les effectifs sont presque équilibrés soit respectivement 8878 garçons et 8849 filles  et 8601 filles contre 8524 garçons. Dans la commune de Kanyosha, les filles sont plus nombreuses dans le 1er degré mais leur nombre diminue au 2ème et au 3ème degré. Dans la commune Mugongomanga, la disparité genre est en défaveur des filles (2850 filles contre 5731 garçons). 
5.8.4 Le suivi encadrement
En ce qui concerne le suivi encadrement par les autorités hiérarchiques, les inspecteurs ont signalé la présence fréquente de l’Inspecteur Provincial et du DPE, tout en soulignant que ceux-ci n’ont pas de moyen de locomotion pour être plus présent.  Par contre ils ne se sont pas exprimés sur le suivi encadrement de l’administration centrale en l’occurrence l’inspection régionale du secondaire ou les bureaux pédagogiques. Les inspecteurs ont souligné aussi qu’ils ne sont pas dotés de moyens de locomotion pour être plus efficaces.
5.8.5 Les performances des élèves

Les directeurs des écoles de l’échantillon ont fourni des réponses sur le rendement interne et externe de leurs écoles respectives. Nous avons eu l’occasion d’en parler globalement plus haut, ici nous allons comparer les écoles de l’échantillon.

L’enseignement primaire

La réussite au niveau de l’enseignement primaire dans les écoles de l’échantillon est reproduite dans le tableau suivant :

Tableau 82 : Performance interne  et au concours national des écoles primaires de l’échantillon

	Ecole
	Taux de

 promotion
	Taux de

 redoublement
	Taux 

d’abandon
	Taux de

 réussite au CN

	1 : EP Rushubi II 
	79
	17
	3
	31**

	2 : EP Muberure 
	ND
	ND
	ND
	37

	3 : EP Virgo Sapiens 
	79
	21
	0
	59

	4: EP Nyarushanga 
	48
	40
	3
	35

	5: EP Mugongomanga  
	57
	44
	3
	32

	6 : EP Mutumba I 
	57
	46
	33
	34

	7 : EP Kimina 
	67
	33
	5
	60

	8 : EP Mugendo 
	72
	23
	13
	50

	9 : EP Magara I 
	61
	40
	7
	76

	10 : EP Musugi 
	65
	32
	4
	32

	11 : EP Buhonga II 
	71
	35
	3
	30

	12 : EP Kirombwe I 
	65
	39
	3
	31

	13 : EP Nkuri 
	62
	33
	5
	13**

	14 : EP Bugarama
	59
	67
	30
	Pas de 6è

	Moyenne 
	65
	36
	9
	40


**Taux de réussite au CN en 2007, d’après les données provisoires.

Les données récoltées sont difficiles à interpréter en ce qui concerne les différents indicateurs du rendement interne (promotion, redoublement, abandons) car la sommation dépasse le 100% dans beaucoup de cas. On peut tout de même signaler que la tendance au redoublement est très élevée, ce qui signifie une maîtrise faible des programmes de formation.

La moyenne du taux de réussite de 40% pour les écoles primaires de l’échantillon est relativement bon puisque supérieur à la moyenne de la province pour l’année 2007. On note qu’il y a des écoles qui se distinguent dans leur performance comme EP Magara I (76%), EP Kimina (60%), EP Virgo Sapiens (59%) et EP Mugendo (50%). Elles ont 50% ou plus de réussite. 

Enseignement secondaire

Tableau  83: Rendement interne des écoles secondaires de l’échantillon, 2006
	Taux de rendement 
	L.C. Magara
	L.C. Kiyenzi
	ETG 
Mutumba
	Lycée 
Jenda
	ENC 
Rushubi 
	MOYENNE

	Taux de promotion
	60%
	73%
	76%
	82%
	62%
	71%

	Taux de redoublement
	30%
	20%
	21%
	10%
	29%
	22%

	Taux d’abandon
	10%
	8%
	4%
	0%
	4%
	5%


Le taux moyen de promotion de ces écoles est relativement bon, il est de 71%. Le redoublement reste important dans le LC Magara et l’ENC Rushubi. Et c’est dans ces deux écoles que le taux de promotion est le plus faible. Le taux d’abandon dans le LC Magara et LC Kiyenzi 10% et 8%.  Le Lycée de Jenda affiche les meilleures performances sur les trois indicateurs. 
Tableau 84 : Performance des écoles secondaires de l’échantillon aux évaluations externes, 2006 
	Evaluation externe
	L.C. 
Magara
	L.C. Kiyenzi
	ETG
 Mutumba
	Lycée Jenda
	ENC 
Rushubi 
	MOYENNE

	Orientation après collège
	47%
	75%
	53%
	63%
	53%
	58.2%

	Taux de réussite à l’Examen d’Etat 
	
	57% LM
	12%GE
	55% LM
80% SCB
	100% N4
	


Le taux moyen de placement après le test de 10ème des écoles de l’échantillon est de 58.2%, il est relativement bon quand on sait que les moyennes nationales ne sont jamais supérieur à 50%. Le LC Kiyenzi se distingue avec un taux d’orientation de 75% de ses lauréats. Les autres écoles se placent aussi honorablement car le taux de passage au niveau national est de 59.7% pour l’année 2005-06.
A l’examen d’Etat le taux de réussite de l’ENC Rushubi est excellent (100%) et c’était le premier tour, le score du Lycée de Jenda est aussi très bon en SCB avec 80%, la réussite est moyennement bonne en section LM pour le LC Kiyenzi et le Lycée de Jenda avec respectivement 57% et 55%. Le niveau de réussite de l’ETG Mutumba (12%) est très faible. Cependant, malgré ce score apparemment très faible, au niveau national, l’ETG de Mutumba avait en 2006, la deuxième meilleure moyenne d’école (39.8%) dans la section gestion après l’ENEFA de Kibumbu. 
5.9 Autres dimensions de la qualité de l’enseignement
Il existe d’autres dimensions de la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura qu’il convient de mentionner, notamment l’impact de la guerre, les conditions de travail et d’hygiène, l’encadrement des déscolarisés.
5.9.1 L’impact de la guerre
Cet impact a été relevé lors des travaux de groupes de l’atelier participatif sur l’évaluation de la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura. La guerre a eu des effets variés sur le système éducatif.

Au niveau des infrastructures on a assisté un peu partout à des destructions sauf en communes Mugongoma-nga et Mukike. La guerre a donc contribué à l’insuffisance des infrastructures scolaires dans la Province de Bujumbura.
La guerre a eu aussi des effets sur les conditions de vie de la population (déplacements au gré des combats, morts, fuites, regroupement dans des camps), entraînant ainsi des difficultés de fonctionnement des enseignants (irrégularité, absentéisme, refus d’affectation dans des zones estimées dangereuses). 
Sur la population scolaire la guerre a été une des causes d’abandons, d’irrégularité dans le cursus, et d’apparition de comportements anormaux (indiscipline, traumatismes divers).

5.9.2 Les conditions de travail et d’hygiène

Dans les écoles de l’échantillon d’enquête, une question était réservée aux conditions de travail : latrines, bancs pupitres, approvisionnement en eau potable, moyennes d’élèves par classe.

En ce qui concerne les latrines, elles sont estimées suffisantes dans 2 écoles secondaires sur 5 et dans 6 écoles primaires sur 14. Dans les autres écoles elles sont jugées insuffisantes. Cependant, il faut signaler que dans une école primaire, celle de Mugendo dans Bugarama, la direction affirme qu’il n’y a pas de latrines. Si c’est réellement le cas, nous pensons qu’il y a là une négligence notoire, car il aurait fallu dire qu’il y a au moins des dispositions transitoires.
L’alimentation en eau potable est effective dans une seule école secondaire sur 5 et dans 6 écoles primaires sur 14. Le manque d’eau serait dans les proportions de 80% au secondaire et de 57% au primaire. Dans certains cas les adductions existent mais ne sont pas fonctionnelles ou ne contiennent pas d’eau potable. 
En ce qui concerne l’existence de bancs pupitres, la quasi-totalité des écoles affirment que ces équipements sont insuffisants. Au niveau des écoles secondaires, la moyenne d’élèves par classe est trop  élevée dans le LC Magara où elle est de 75 dans le cycle inférieur et 80 dans le cycle supérieur, ainsi que dans le LC Kiyenzi avec 67 dans le cycle inférieur. Pour toute l’école, l’ETG de Mutumba a une moyenne de 57 élèves par classe soit 3 élèves par banc pupitre. Le Lycée de Jenda et l’ENC de Rushubi ont des moyennes d’élèves relativement acceptables, respectivement 42 et 44. Le LC Kiyenzi compte une moyenne de 17 élèves par classe au cycle supérieur, nous pensons qu’il s’agit ici, non d’une option délibérée, mais d’un problème d’évolution des flux commun à beaucoup d’écoles communales (zone de recrutement limitée, difficulté d’ouvrir plusieurs sections).
Dans l’enseignement primaire, la situation est variable en ce qui concerne l’occupation des salles de classes. La situation se présente comme suit :

Tableau  85 : Moyennes d’élèves par classe dans les écoles primaires de l’échantillon

	Ecole
	Moyenne d’élèves

 par classe

	1 : EP Rushubi II 
	86

	2 : EP Muberure 
	-

	3 :EP Virgo Sapiens 
	56

	4: EP Nyarushanga 
	60

	5: EP Mugongomanga  
	51

	6 : EP Mutumba I 
	25

	7 EP Kimina 
	79

	8 : EP Mugendo 
	55

	9 : EP Magara I 
	60

	10 : EP Musugi
	100

	11 : EP Buhonga II 
	91

	12 : EP Kirombwe I 
	90

	13 : EP Nkuri 
	120

	14 : EP Bugarama
	50


On remarque que 5 écoles sont extrêmement surchargées : EP Nkuri, EP Musugi, EP Buhonga II, EP Kirombwe I et EP Rushubi II, avec des moyennes respectives de 120, 100, 91,  90 et 86 élèves. Dans ces circonstances, la qualité de l’enseignement n’est pas garantie. S’il s’agit de moyennes, cela veut dire que dans certaines classes, la situation est carrément intenable.
5.9.3 L’encadrement des jeunes déscolarisés
Comme la scolarisation ne touche finalement qu’une partie de la population  en âge de scolarisation, les exclus du système scolaire formel constitue une proportion de plus en plus importante pour laquelle il convient de développer des actions dynamiques. Ce qui permet de combler en quelque sorte les lacunes de la qualité de l’enseignement. Pour connaître les potentialités des structures d’encadrement des jeunes déscolarisés, un questionnaire a été adressé aux directeurs des centres d’enseignement des métiers œuvrant dans les communes de l’échantillon. Trois centres d’enseignement des métiers et un atelier ont répondu au questionnaire : les CEM de Isale, Magara et Jenda et l’atelier de Mutumba. Ces infrastructures regroupent respectivement 21 ; 38 (dont 14 filles), 45 et 3 apprentis. Les CEM de Isare et Jenda datent des années de l’indépendance, respectivement 1960 et 1966. Le CEM de Magara date de 1986 mais il a dû interrompre ses activités pour les reprendre tout récemment en 2004. L’atelier de Mutumba est une « Association de formation et de production artistiques »(AFPA), active depuis 1994. Le niveau d’entrée est généralement la 6ème année primaire.
Les caractéristiques des différentes structures sont les suivantes : 

Tableau  86 : 
Les caractéristiques des structures d’encadrement des déscolarisés dans les communes 
de l’échantillon.
	CEM  
	Section de formation

	 Horaire 
	Durée

	Isare
	Maçonnerie
Couture
	24h/semaine
	3ans

	Magara

	Couture 

Bâtiment (construction, plomberie)
Menuiserie
	31h/semaine
	3 ans

	Jenda
	: Couture et broderie
	37h/semaine
	3 ans

	AFPA (Mutumba)
	Dessin artistique

Sculpture du bois
	
	selon individu


Les CEM pratiquent l’autofinancement : Isale et Jenda. Les moyens financiers proviennent du Ministère de l’Education nationale  pour les CEM Isare et Magara. Le CEM de Jenda est autonome, le financement est assuré par le minerval des apprenants et la vente des produits.

De manière générale, ces structures ont des moyens limités même si leurs lauréats s’intègrent facilement dans la vie quotidienne. Les locaux sont étroits, ou empruntés. Ces unités ont besoin d’un soutien financier pour développer leurs activités et encadrer plus de jeunes.

Au cours de l’enquête, des focus group ont été organisés avec les apprentis des centres d’enseignement des métiers. Nous supposons que ces jeunes sont des déscolarisés ou des non scolarisés, 3 centres ont participé à ces focus. Ces jeunes ont abandonné l’école principalement à cause de l’insécurité liée à la guerre, la pauvreté des parents, la non assimilation des matières (redoublements). Le temps passé à l’école est utile parce que les jeunes assimilent mieux les cours enseignés. Pour leur encadrement, les jeunes souhaitent que l’administration les aide à développer des associations. Ils conseillent aux autres jeunes de rejoindre les CEM pour apprendre un métier. Pour l’encadrement des jeunes déscolarisés les parents proposent à l’administration de multiplier les projets de développement et de promouvoir l’agriculture et l’élevage. 
5.10 Conclusion
Dans la grande majorité des cas, l’investigation par enquête sur la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura confirme les  conclusions tirées de la consultation documentaire. Dans ce chapitre les rubriques principales abordées sont les suivants :
· Les grands défis de l’enseignement ;

· L’appréciation des programmes ;

· L’éducation aux valeurs ;

· Les thèmes transversaux ;

· L’appréciation des interventions de l’OAP ;

· La qualité de l’enseignement vue par les jeunes scolarisés.
Le chapitre a aussi abordés des aspects spécifiques à travers l’investigation auprès des  directeurs d’écoles et des inspecteurs cantonaux, et bien d’autres volets.

Les grands défis
Les partenaires de terrain ont relevé six défis importants dans le domaine de l’enseignement, qui rencontrent les préoccupations déjà signalées dans les chapitres précédents. La plupart se sont appesantis sur l’enseignement primaire.

Le nombre élevés d’écoliers pose des problèmes de disponibilité des salles de classe, de pupitres et du matériel didactique. Il ressort des avis de gestionnaires  que les affectations de enseignants se fait par rapport au nombre de classes et non des effectifs des élèves, encore que le besoins exprimés ne sont pas honorés faute de budget. 

Le manque d’équipement et de matériel didactique a été signalé, notamment les pupitres et les manuels scolaires, le manque de laboratoire et de produits de laboratoire. Ces deux derniers problèmes se posent surtout dans les écoles communales.
La disponibilité des enseignants est un défi majeur lié à une carence des ces personnes ressources au niveau local. L’affectation des enseignants en provenance d’autres provinces garde un caractère temporaire car les demandes de mutation de ce personnel sont très courantes après une année de service. L’enclavement de la province pousse les enseignants à rechercher  les centres et éviter les écoles éloignées des axes de communication. C’est ainsi pour cette raison par exemple que certaines écoles secondaires enclavées comme LC Mukike, CC Rutongo, CC Ruteme et CC Murambi rencontrent des problèmes d’affectation de professeurs, même vacataires.
L’insuffisance des infrastructures scolaires tant au primaire qu’au secondaire a été signalé comme un défi important. Elle est le corollaire du nombre d’élèves élevé des bénéficiaires de la scolarisation. En termes d’infrastructures, les partenaires de terrain ont évoqué la qualité laisse souvent à désirer notamment là où c’est la population qui a pris l’initiative de construire.

Le problème des abandons scolaires a été souligné partout. Les causes principales relevées sont les diverses : la disette, l’indigence, les maladies, les échecs répétés, les grossesses non désirées, les tentations du gain rapide (pêche, riziculture). L’abandon des filles est important dans les premiers degrés du primaire, mais diminue dans les niveaux supérieurs.
La gratuité des frais scolaires a été signalée comme défi du fait qu’elle a aggravé la pression sur les infrastructures entraînant ainsi beaucoup de frais d’entretien et de réparation. Par rapport au fonctionnement, les responsables scolaires  trouvent que le budget alloué par l’Etat est insuffisant et recourent facilement aux parents pour combler les lacunes, ce qui relativise quelque peu la mesure de gratuité des frais scolaires.  

Le contenu des programmes
Les interlocuteurs n’ont pas été explicites, mais certains les ont trouvés très vastes.

L’éducation aux valeurs
Ce thème avait été abordé pour savoir si les programmes scolaires actuels constituent un cadre propice à l’éducation aux valeurs comme la tolérance, la compréhension mutuelle, la démocratie. Les avis divergent. Certains estiment que celui qui a été à l’école acquiert de bonnes manières de conduite, le cours de civisme étant exploité à cet effet. Cependant, d’autres ont retenu le contraire au vu de l’indiscipline de la crise de l’autorité dans les écoles suite à la guerre.
Les thèmes transversaux
L’investigation sur les thèmes transversaux  a été articulée sur quatre axes : la lutte contre le VIH/SIDA et les IST, la santé de la reproduction, la protection de l’environnement, l’égalité des genres et les problèmes de santé. Ces différents thèmes sont abordés dans les cours ou même dans certaines activités comme les clubs d’animation scolaires. Cependant leur approche n’est pas systématique de sorte que les recommandations de leur insertion dans les programmes et de la production du matériel didactique y relatif sont revenus régulièrement. On peut donc retenir que ces thèmes transversaux ne peuvent pas être abordés au même titre que les connaissances classiques, ce d’autant que leur transversalité ne les circonscrit pas à des domaines particuliers. Les partenaires ont ainsi recommandé que les encadreurs soient initiés à l’approche de ces thèmes et que des activités comme les clubs soient initiées dans les écoles.
L’appréciation de l’apport de l’OAP.
Les interlocuteurs sont unanimes pour souligner avoir connaissances des interventions de l’OAP dans la Province de Bujumbura car d’une façon ou d’une autre ils en sont des bénéficiaires. Certains parents ont soulignés que l’OAP, par ses constructions, a facilité la scolarisation de leurs enfants en réduisant la distance école-domicile. Les attentes des partenaires  par rapport à l’OAP sont nombreuses et variées : la poursuite de la construction des salles de classes et de l’extension des écoles existantes, les adductions d’eau, la construction et l’équipement de CEM, le raccordement au réseau électrique.
La qualité de l’enseignement vue par les jeunes de l’enseignement secondaire
Les élèves du secondaire interrogés ont avancé certains critères pour apprécier la qualité de l’enseignement comme le succès scolaire (taux de promotion), la disponibilité et la régularité d’enseignants qualifiés,  la disponibilité du matériel didactique et des manuels scolaires, l’achèvement des programmes, les infrastructures. 

Les élèves ont regretté l’insuffisance des manuels scolaires, et du matériel de laboratoire, l’absence de laboratoire ainsi que la difficulté de certains enseignants de manipuler les réactifs de laboratoire. Les élèves du L.E.M de Jenda semblent plus nantis que ceux des autres écoles au niveau des différents critères de la qualité de l’enseignement.

Parmi les souhaits qu’ont émis les élèves du secondaire, il y a lieu de noter certaines suggestions pertinentes comme l’adduction d’eau potable, l’augmentation du nombre de latrines, beaucoup de devoirs,  la construction de beaucoup de salles de classes,  et de homes pour enseignants, la reprise de l’approvisionnement en vivres par le PAM. Ce dernier souhait est certainement dicté par l’insécurité alimentaire vécue en 2006.

Les aspects spécifiques de la qualité de l’enseignement
Un questionnaire a été adressé aux directeurs d’écoles et aux inspecteurs cantonaux en rapport avec certains aspects dont ils ont meilleur connaissance, notamment en rapport avec les atouts et les limites du canton scolaire, la scolarisation des groupes vulnérables et des filles, ainsi que les performances des élèves.
Les inspecteurs ont bien apprécié le dévouement des enseignants natifs de la province. Les contraintes évoquées concernent surtout les moyens financiers et l’instabilité du personnel. La scolarisation des groupes vulnérables et des filles a été promue grâce à la mesure de gratuité scolaire. Mais cependant, les interlocuteurs  estiment aussi que l’existence de frais récurrents exigibles aux parents en rapport avec le matériel scolaire et les frais de fonctionnement peuvent freiner l’ardeur pour la scolarisation.

En ce qui concerne les performances des élèves, on note que la moyenne de réussite au Concours National avoisine 40%, ce qui cadre avec la moyenne provinciale. Certaines écoles méritent une mention spéciales  parce que leur réussite au Concours national en 2006 est ≥ à 50%, ainsi EP Magara I (76%), EP Kimina (60%), EP Virgo Sapiens (59%), EP Mugendo (50%). Les écoles secondaires de l’échantillon (LC Magara, LC Kiyenzi, ETG Mutumba, L.E.M Jenda, ENC Rushubi) enregistrent  un taux de promotion de 71%. Le redoublement est inquiétant au LC Magara et ENC Rushubi avec des taux respectifs de 30% et 29%. Les performances de ces écoles aux évaluations externes sont relativement bonnes sauf à l’ETG Mutumba et au LC Magara comme on peut le voir ci après :
	Evaluation externe
	L.C. 

Magara
	L.C. Kiyenzi
	ETG

 Mutumba
	Lycée Jenda
	ENC 

Rushubi 
	MOYENNE

	Orientation après collège
	47%
	75%
	53%
	63%
	53%
	58.2%

	Taux de réussite à l’Examen d’Etat 
	
	57% LM
	12%GE
	55% LM

80% SCB
	100% N4
	


Autres dimensions de la qualité de l’enseignement
Les dimensions qui sont évoquées sont relatives à l’impact de la guerre, aux conditions de travail et d’hygiène  et à l’encadrement des jeunes déscolarisés.

La guerre a eu un impact multiple sur l’enseignement dans la Province de Bujumbura. A part les communes Mukike et Mugongomanga, toutes les autres communes ont subi des dégâts sur les infrastructures scolaires. La guerre a déstabilisé le fonctionnement des écoles par les mouvements de population et les pertes en vies humaines qu’elle a provoqués, les effets sur la régularité des enseignants et sur le comportement des élèves (indiscipline et traumatisme).

Rappelons que la question sur les conditions de travail et d’hygiène avait pour objectif de connaître la situation des écoles en ce qui concerne les latrines, les bancs pupitres, l’approvisionnement en eau potable, et le nombre d’élèves par classe. L’enquête a révélé que les latrines sont insuffisantes dans 11  écoles sur les 19 de l’échantillon. L’approvisionnement en eau potable  est plutôt déficitaire, elle n’existe pas dans 4 écoles secondaires sur 5 et dans 8sur les 14 écoles primaires de l’échantillon. La pression des effectifs sur les infrastructures  est manifeste dans toutes les écoles primaires ainsi que dans certaines écoles secondaires  comme LC Magara où  ce ratio est de 75 El/C au premier cycle et de 80 au second cycle, et au LC Kiyenzi, où il est de 67 au premier cycle.
L’encadrement des déscolarisés est une nécessité car les structures de l’enseignement formel produit des décrochages importants. La Province de Bujumbura a très peu d’infrastructures fonctionnelles (CEM, Atelier de production) pour s’occuper des déscolarisés qui sont très nombreux. Les structures existantes ont des moyens financiers limités et nécessitent un appui soutenu.
6 PROPOSITIONS DE STRATEGIES D’AMELIORATION DE LA QUALITE DE L’ENSEIGNEMENT DANS LA PROVINCE DE BUJUMBURA
Nous allons ici formuler des recommandations et des propositions stratégiques que nous estimons efficaces et pertinentes pour améliorer la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura. Ce sont des pistes indicatives qui méritent d’être approfondies et d’être opérationnalisées par les différents partenaires de l’éducation. Ces propositions de stratégies prennent appui sur les grandes lignes de la politique éducative du Gouvernement à l’horion 2015. Le document dont nous nous inspirons est encore provisoire mais il indique les grandes orientations.
Dans les stratégies que nous proposons, il y a lieu de distinguer des stratégies globales (destinées surtout aux  autorités ministérielles et aux autorités  provinciales), des stratégies spécifiques (de mise en relation avec es principaux axes dégagé par cette étude) et des recommandations à l’intention de l’OAP, commanditaire de cette étude et partenaire de premier rang de l’enseignement dans la Province de Bujumbura.
6.1 Les grandes lignes de la politique éducative du Gouvernement pour la prochaine décennie
Le plan sectoriel de l’éducation en cours de finalisation au Ministère de l’Education Nationale et de la Culture, axe la politique éducative de la prochaine décennie, à l’horizon 2015, sur cinq objectifs principaux :
· Atteindre l’achèvement universel du cycle primaire en 2015 ;

· Gérer de manière contrôlée les flux d’élèves au-delà du primaire ;

· Améliorer la qualité et la pertinence de l’enseignement public ;

· Garantir un système éducatif équitable ;

· Assurer une meilleure efficience dans l’utilisation des moyens.

Dans la mise en œuvre concrète de cette politique, il y a certains éléments clés autour desquels les autorités provinciales peuvent articuler leurs requêtes auprès du Gouvernement. 

Ainsi par exemple au niveau du premier objectif, le Ministère prévoit l’accroissement des capacités physiques d’accueil : construction de nouvelles écoles et réhabilitation des salles de classes; construction de blocs de Direction (1 pour 10 salles de classes.) et de logements pour les enseignants (1 logement pour 4 salles de classes).

Il prévoit aussi la stimulation de la demande en éducation par la construction d’un réseau scolaire dense pour réduire les trajets domicile-école, la prise de mesures en faveur de la scolarisation des enfants issus de groupes sociaux ou de régions défavorisés.
Au niveau du 2ème objectif, le Ministère prévoit un développement important de la formation professionnelle. La formation professionnelle contribuera à la régulation des flux en accueillant 20% des sortants du primaire et 20% des sortants du 1er cycle secondaire. Les CEM seront redynamisés et les CFP remplacés par une formule souple de formation (modulaire) en étroite relation avec les entreprises. Un Centre de développement des Compétences Professionnelles (CDCP) sera créé en 2009, pour le recrutement des finalistes des Humanités et l’accueil des stagiaires en formation continue, notamment les formateurs des CEM et des CFP. C’est donc une occasion qu’il faut valoriser au sein de la province de Bujumbura en direction des jeunes déscolarisés. Le réseau des CEM devrait être redynamisé et intensifié.

Au niveau de l’objectif de garantir l’équité, le Gouvernement vise à ce que tous les talents puissent être valorisés (sans discrimination par le revenu ou la localisation géographique) et réduire de manière significative les filtres autres que les résultats aux examens ou aux concours. Les actions envisagées dans cette optique sont notamment les suivantes :

· La densification du réseau scolaire pour réduire la distance domicile-école ;

· La mise en place de 2 structures éducatives attractives pour la scolarisation des enfants trop âgés pour suivre le cursus normal primaire :
· Des écoles à cursus accéléré pour atteindre la scolarité complète en trois ans ;

· De structures de formation professionnelle pour donner une meilleure chance d’insertion socioéconomique.

· La construction de logements pour enseignants auprès des écoles enclavées ou l’octroi d’indemnités pour compenser les difficultés de logement ;

· La concentration des constructions dans les zones où les salles de classes sont pléthoriques ;

Nous pensons que les autorités provinciales de l’enseignement devraient rester suffisamment vigilantes pour intégrer leurs projets dans le cadre de cette orientation politique nationale.

6.2 Des stratégies globales.
Il y a des actions de portée générale qui sont nécessaires pour développer la qualité de l’enseignement ou créer des conditions favorables à l’éclosion de la qualité. Nous avons pensé aux stratégies suivantes :

Au niveau central du Ministère et du Gouvernement

· La mise en application au niveau central d’un plan de formation continue des enseignants

La journée mondiale des enseignants pour cette année 2007 a été placée sous la devise « Des enseignants qualifiés pour un enseignement de qualité ». Le droit à la formation continue est inscrit dans le statut des fonctionnaires. Il faudrait le mettre en application, notamment par :

· Le renforcement des structures chargées de la formation continue des enseignants : les Bureaux Pédagogiques, l’Inspection, l’ENS ;

· La création et le vote, dans la loi budgétaire, d’une ligne pour la formation continue des enseignants ;
· L’aménagement d’un plan concret (identification des domaines, des bénéficiaires, des partenaires et des modalités) de formation continue à l’intention des enseignants en fonction ;

· La création et l’équipement d’un Centre destiné spécifiquement au renforcement systématique ou périodique des compétences professionnelles et à l’actualisation des connaissances des enseignants.

Au niveau provincial des autorités scolaires et de l’administration territoriale

· La mobilisation de la population pour l’implication dans des actions en faveur de la qualité 

· La poursuite de la construction des salles de classes avec la contribution en matériaux locaux ou en énergie humaine ;
· La facilitation du travail scolaire des enfants (ne pas surcharger les élèves par des travaux domestiques qui les privent de consacrer du temps à l’étude à domicile) ;

· La priorisation des études des enfants en tant qu’investissement à long terme par rapport à d’autres dépenses familiales ;
· La sensibilisation  à l’égalité des genres en matière de scolarisation.

· La mobilisation des partenaires autour des projets éducatifs  spécifiques

· Organiser une séance de sensibilisation/information du Conseil provincial de l’enseignement sur les grands défis de la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura. 
· Elaborer, au sein du Conseil provincial de l’enseignement, des projets éducatifs de renforcement de la qualité de l’enseignement dans la province ;

· Organiser à cet effet, des échanges de concertation avec des personnes ressources ciblées pour dégager des projets à présenter aux partenaires internes et externes dans le cadre de l’amélioration de la qualité de l’enseignement. Le rôle des associations locales et des différents intervenants dans le secteur éducatif, est très important dans cette mobilisation.

6.3 Propositions stratégiques spécifiques
6.3.1 Du désenclavement de la Province

La Province souffre d’enclavement. Si 33% des écoles primaires sont accessibles uniquement à pied, c’est que la situation est généralisable à beaucoup d’autres infrastructures dont la disponibilité est conditionnée par le facteur accessibilité. Le relief escarpé d’une partie importante de la Province (Mumirwa) explique en partie ce problème d’enclavement, mais il s’agit aussi d’une conséquence de la crise, car il y a des voies de communication qui ont été endommagées et qui ne sont pas encore réparées. 

Les autorités territoriales provinciales devraient inscrire l’amélioration  et le développement des voies de communication dans leurs priorités. Les effets attendus de ce désenclavement sont bénéfiques à tous les secteurs de la vie de la province, y compris celui de l’enseignement.
6.3.2 De la stabilisation du personnel enseignant
Vu que le personnel enseignant est insuffisant et instable, il est opportun de développer à son endroit des actions de stabilisation. Nous pensons notamment aux actions suivantes :

· L’affectation devrait se faire en rapport avec les effectifs selon les options de la politique éducative du Ministère de l’Education Nationale et de la Culture ;

· L’amélioration des voies d’accès pour désenclaver les écoles  éloignées des centres ;

· La construction de logements des enseignants pour faciliter l’affectation des enseignants provenant des endroits ou des circonscriptions éloignées.

6.3.3 Du suivi encadrement pédagogique

Les activités d’encadrement pédagogique accusent un rythme impressionnant de la part de l’Inspection provincial, par rapport aux normes en vigueur et à l’étendue de la province qui compte 11 cantons scolaires. De même les hommes de terrain ont affirmé avoir régulièrement reçu les visites du Directeur provincial de l’enseignement, même si ces descentes sont peut être centrées sur l’aspect administratif. Pour tirer meilleur profit des descentes de suivi encadrement, certaines actions sont à recommander :

· Il faut améliorer, par la dotation de moyens de locomotion, la mobilité des responsables scolaires au niveau provincial et communal (DPE, IP, IC) pour créer un environnement favorable à un encadrement intensif surtout du personnel jeune et non expérimenté;

· Il faut analyser et traiter les résultats aux tests d’évaluation au niveau communal, des directions et des écoles et mettre en place des mécanismes appropriés et concertés de remédiation, soit en direction des enseignants, soit en direction des élèves, soit en direction d’autres facteurs de modification des conditions de travail (équipements, matériels didactiques,…) ;
· L’encadrement spécifique des jeunes enseignants pour leur permettre d’améliorer et de renforcer leur expérience professionnelle.  A cet effet il est recommandable d’organiser des journées pédagogiques (au niveau des cantons ou des directions) autour de leçons modèles collectivement préparées, administrées et évaluées en équipe sous la supervision du directeur, de l’inspecteur cantonal ou d’un collègue expérimenté. De telles activités peuvent bénéficier d’un appui technique externe en provenance de l’administration centrale du Ministère de l’Education;

· Les nouveaux directeurs ou inspecteurs ont besoin d’un encadrement d’initiation intensive au début de leur entrée en fonction par des visites de bureaux de la part des autorités provinciales ;

· Il faut organiser des réunions périodiques  d’échanges sur les expériences et initiatives  locales pour la mise en synergie des dynamiques internes. 

6.3.4 De la réalisation des programmes

Le non achèvement des programmes est une réalité dans certaines écoles de la Province de Bujumbura. C’est un phénomène lié à beaucoup de paramètres inter liés dont notamment :

· L’insuffisance ou le manque de fichiers du maître ou des livres des élèves.
· L’affectation tardive des enseignants ;

· La lenteur de la progression à cause du niveau faible des élèves ou des effectifs pléthoriques par classe, les congés de maternité.

Le retard cumulé a des effets négatifs sur les performances des niveaux supérieurs. La réaction en aval a été l’organisation de l’encadrement des élèves du 3è degré de l’enseignement primaire (5ème et 6ème) pendant les grandes vacances. C’est une initiative heureuse qui montre la détermination des enseignants dans la recherche de la qualité de l’enseignement. Elle peut cependant être affaiblie car l’action agit sur le symptôme et non sur la cause ou sur la racine. 

Il faudra envisager le même effort pour les niveaux inférieurs. Mais une telle initiative est difficilement compatible avec la pratique de la double vacation,  à cause des charges récurrentes y relatives. 
Les autorités provinciales devraient approcher le CNR pour mettre en place un programme de renforcement des compétences professionnelles des enseignants dans la méthodologie pédagogique originale de ce partenaire. On est en face d’une situation de retard cumulé qui nécessite une stratégie de normalisation. Il faut donc développer une stratégie originale et non classique. Le Ministère de l’Education a déjà inscrit cette approche dans sa politique éducative.
Face au manque ou à l’insuffisance du matériel didactique, il y a lieu de développer un réseau de solidarité provinciale ou communale pour l’achat ou la photocopie des manuels scolaires et des fichiers manquants. Les associations de natifs ou d’autres partenaires peuvent être sollicitées ponctuellement à cet effet.
6.3.5 De l’encadrement des jeunes déscolarisés

Les CEM constituent  un créneau intéressant de développement du potentiel des jeunes déscolarisés et non scolarisés dans leur intégration dans la vie active. Le renforcement de leurs capacités est à développer dans deux axes complémentaires : l’appui au mouvement associatif et l’orientation vers des activités de production et d’auto développement.

Les moyens limités des CEM ne leur permettent pas un plein épanouissement de leurs potentialités. Ils ont donc besoin d’un coup de pouce de lancement. 
La mise en place d’une structure d’appui financier est une initiative à encourager. On pourrait alors organiser une chaîne de solidarité entre les différentes associations bénéficiaires, les crédits reçus étant orientés vers l’autopromotion et l’autofinancement, les crédits remboursés étant réinvestis pour l’appui à d’autres associations.

6.3.6 De l’approche des thèmes transversaux
Les thèmes transversaux comme la lutte contre le SIDA, la protection de l’environnement, la santé de la reproduction et l’égalité des genres ne sont pas inscrits dans les programmes des cours en tant que tels, précisément parce qu’ils sont transversaux et non limités au champ d’une discipline précise.  Il importe donc de créer des occasions de sensibilisation de la communauté scolaire à ces thèmes qui font désormais partie de la vie courante et qui ajoutent un complément à la qualité des acquisitions purement scolaires. L’initiation des clubs thématiques est une stratégie qu’il faut encourager dans les écoles : les clubs Stop Sida, les clubs environnement, les clubs des droits de l’homme, les clubs santé de la reproduction, les clubs UNGEI pour la promotion de l’égalité des genres (en cours d’expérimentation dans les écoles des Provinces du Nord).

Les partenaires ont fait des suggestions qu’il est utile d’inclure dans les recommandations ici. Il faudrait notamment:

· Insérer ces notions transversales dans les programmes de formation ;

· Fournir des supports pédagogiques pour appuyer le processus d’apprentissage enseignement ;

· Renforcer les compétences des encadreurs (que ce soit les formateurs ou les pairs) ; 

· Organiser des compétitions entre les clubs thématiques ;

· Réaliser des actions de sensibilisation du milieu à partir des écoles ;
· Initier des infirmeries scolaires au sein des écoles pour faire face aux soins de première nécessité ;

· Mener des actions en synergie avec d’autres structures officielles ou non gouvernementaux spécialisées dans ces thèmes transversaux (Le ministère de la santé Publique, le Ministère ayant en charge les droits de la personne humaine et les genres, Le Ministère à la Présidence chargé de la lutte contre le SIDA, le Ministère de l’environnement, le PNSR, le CNLS, le Ministère de l’Environnement, les Ligues des droits de l’homme, etc).

6.3.7 De l’éducation aux valeurs

A la question de savoir si le programme scolaire constitue un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines, la plupart des intervenants ont fait allusion au cours de civisme, mais ont signalé un manque de documentation de référence. Le Ministère vient d’initier à l’enseignement primaire un programme d’éducation civique et humaine à partir de la première année avec des supports pédagogiques ad hoc. Le programme devrait atteindre progressivement les autres niveaux. 
Nous pensons qu’en ce domaine plus qu’ailleurs, l’enseignant transmet plus ce qu’il est que ce qu’il connaît. C’est donc l’implication  personnelle des enseignants qu’il faut encourager. 
Au niveau de l’institution scolaire, nous recommandons la création des opportunités d’échanges fréquents et des actions concrètes. Ceci peut passer par des associations caritatives ou des mouvements d’action des jeunes. Le développement des activités socioculturelles et sportives (théâtres, animations culturelles, rencontres sportives, compétitions diverses) constitue une stratégie efficace de transmission/acquisition de comportements positifs et de sensibilisation aux valeurs. 

6.3.8 De la santé et de l’hygiène
La santé et l’hygiène constituent une dimension importante de la qualité de l’enseignement. Le manque d’eau et l’insuffisance de latrines en milieu scolaire sont des entraves aux conditions de sécurité sanitaire indispensable pour une communauté aussi dense qu’une école.

L’aménagement des fosses pour les latrines est une action que l’administration locale peut réaliser en collaboration avec la population dans le cadre des travaux communautaires de développement.

En ce qui concerne l’alimentation en eau, il faudrait mobiliser les partenaires pour l’approvisionnement des écoles existantes et veiller à ce que les nouveaux sites pour les infrastructures scolaires soient identifiés à des endroits faciles de raccordement en eau.
Les autorités scolaires de la Province pourront approcher utilement l’UNICEF ou d’autres intervenants pour la construction de latrines, l’adduction d’eau, ainsi pour d’autres mesures de prévention dans le domaine de la santé scolaire.

Dans le domaine de la santé, les écoles sont presque toutes démunies face aux besoins des premiers secours. Il faut envisager, en collaboration avec les services du Ministère de la Santé Publique la création d’un service sanitaire scolaire au niveau de la Province ou au niveau des entités plus petites comme la Commune ou la Direction scolaire. Ce service serait sollicité pour la prise en charge des problèmes de santé au niveau scolaire ainsi que pour des activités préventives. Dans le meilleur des cas c’est une infirmerie qu’on peut envisager d’attacher à chaque école. 

Il serait utile d’implanter des sections de la Croix Rouge là où elles n’existent pas, car c’est un moyen de sensibiliser les élèves aux problèmes de santé, d’hygiène et des premiers soins. 
6.4 Recommandations particulières à l’OAP
L’OAP est un partenaire qui, dans le domaine de l’enseignement, s’est concentré spécialement sur le « hardware » à travers la mise en place d’infrastructures. Cette perspective reste d’actualité, puisque la pression des effectifs des élèves sur les infrastructures scolaires est un des défis importants de l’enseignement dans la province de Bujumbura. C’est donc une intervention qui mérite d’être poursuivie.

Dans le cadre du suivi des interventions de l’OAP, dans la construction des infrastructures scolaires, la convention qui lie cette organisation au Ministère de l’Education stipule que ce dernier prend en charge les équipements et la fourniture des manuels scolaires et des matériels didactiques. Il est recommandable que l’OAP assure le suivi sur terrain pour savoir si les écoles construites fonctionnent dans des conditions optimales. Une supervision conjointe serait la bienvenue.
Les autres volets d’intervention de l’OAP comme la bonne gouvernance, la sécurité économique, l’aide humanitaire, le renforcement des capacités institutionnelles sont appropriés pour soutenir la qualité de l’enseignement. Ils touchent des thèmes transversaux dont les partenaires ont souligné l’importance, ainsi la lutte contre le VIH/SIDA, la protection de l’environnement, la promotion des conditions de vie de la femme en milieu rural. Ces orientations restent de mise dans l’appui global à l’enseignement dans la Province de Bujumbura. Les objectifs du plan stratégique 2006-2010 s’en font l’écho et c’est une approche recommandable. 

Nous voudrions attirer l’attention de l’OAP sur un domaine dans lequel il est particulièrement important de s’investir, c’est celui des déscolarisés. Ce groupe constitue une proportion  très dynamique que le système scolaire formel laisse pour compte. Les structures d’encadrement de cette tranche de la population, à savoir les CEM et les ateliers de production, sont très peu développées et peu dynamiques dans la Province de Bujumbura, alors que c’est un créneau de développement économique prometteur. L’OAP pourrait envisager l’option d’intervention dans l’encadrement des jeunes déscolarisés dans le sens de la recommandation formulée ci avant (6.3.5) et dans le cadre de la mise en œuvre du 2ème objectif de son plan stratégique 2006-2010
, avec une insistance particulière sur le développement des technologies intermédiaires et appropriées de production.
Dans le but d’assurer un complément au volet des infrastructures, l’OAP pourrait envisager des actions dans le « software », notamment en appuyant ou en facilitant aux autorités provinciales, tant scolaires que territoriales, la mise en œuvre des recommandations relatives au renforcement des compétences professionnelles des enseignants et à l’amélioration des conditions générales d’apprentissage/enseignement.

Vu la place primordiale que l’OAP occupe en tant que partenaire de développement dans la Province de Bujumbura, nous lui recommandons vivement de prendre le leadership dans la mobilisation des ressources matérielles et financières, et dans la plaidoirie auprès des partenaires pour la réalisation des projets de soutien à la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura. 
De manière globale et dans les perspectives à long terme, il serait souhaitable que l’OAP capitalise son expérience dans son domaine privilégié d’intervention pour renforcer sa visibilité sur la scène nationale, en intensifiant ses activités dans la Province de Bujumbura d’une part, et en élargissant son champ d’action au-delà de cette province, notamment en développant des synergies avec des organisations actives dans des domaines similaires ou proches de ses orientations prioritaires.
7 CONCLUSION GENERALE
L’objectif de cette étude était de faire l’état des lieux sur la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura. Dans notre investigation, nous avons pris la voie d’une approche partant du général au particulier. C’est pourquoi dans un premier temps, nous avons cherché à situer la Province par rapport au contexte national à travers plusieurs indicateurs et paramètres relatifs aux conditions de fonctionnement et aux performances du système éducatif burundais. Cette dimension de la recherche s’est principalement basée sur une revue de la documentation en la matière, en l’occurrence les données du Bureau de la Planification de l’Education. Les éléments comparatifs et évolutifs ont pu être facilement disponibles pour le palier de l’enseignement primaire, ce qui nous a permis d’illustrer les tendances dans le temps, des indicateurs de la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura. Par ailleurs, il faut reconnaître que l’analyse du palier primaire permet d’identifier les éléments spécifiques à la Province, du point de vue géographique et de la population scolaire. Les données sur l’enseignement secondaire n’ont pas pu être analysées à ce niveau général de manière comparative, à part en ce qui concerne les performances au test de 10ème. Signalons aussi que pour ce palier, la population scolaire n’est pas exclusivement de la province de Bujumbura, à part dans écoles communales où le recrutement se fait au niveau local.

Dans un deuxième temps, l’étude s’est prolongée par une analyse interne à la Province de Bujumbura en recherchant les éléments de comparaison entre les différentes communes qui constituent en même temps des circonscriptions cantonales pour l’inspection primaire. Pour le niveau secondaire, l’analyse a tablé sur une comparaison entre les différentes entités scolaires, car la commune n’est pas une entité pertinente de comparaison.

L’approche comparative entre les directions scolaire au niveau primaire s’est limitée à l’analyse d’un aspect : la performance pédagogique interne au niveau du 2ème trimestre 2006-07 en 6ème année.

L’investigation relative à ce niveau d’analyse interne s’est basée principalement sur les données du Bureau de la Planification de l’Education complétées par les rapports d’activités des autorités scolaires provinciales, à savoir la Direction provinciale de l’Enseignement (2ème trimestre 2006-07) et l’Inspection principale de l’enseignement de base (2005-06 et 2006-07).

Le troisième volet complémentaire d’approfondissement de l’analyse de la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura s’est appuyé sur une investigation de terrain à travers une enquête qui a ciblé 5 communes (Bugarama, Isare, Kanyosha, Kabezi et Mugongomanga) à l’intérieur desquelles un échantillon d’écoles primaires (14) et d’écoles secondaires (5) a été identifié. L’échantillon comprenait dans chaque commune une école primaire construite par l’OAP, et au niveau des écoles secondaires, deux sur cinq étaient des écoles construites également par cette même ONG.
L’enquête a été orientée vers les hommes de terrain confrontés à la réalité quotidienne de gestion des problèmes de l’enseignement dans la Province de Bujumbura : les Administrateurs communaux, les inspecteurs communaux, les directeurs des écoles, les responsables des CEM, les responsables des confessions religieuses, les parents d’élèves, les élèves du secondaire et les apprentis des CEM ou ateliers de formation/production.
Les résultats de l’enquête ont été complétés par les analyses et les conclusions d’un atelier participatif organisé à l’intention des responsables de l’enseignement dans la Province, prioritairement ceux provenant des services des entités n’ayant pas été incluses dans l’échantillon: Direction provinciale de l’Enseignement, Inspection Provinciale de l’enseignement de base, Département de l’Enseignement des Métiers, Inspecteurs cantonaux, Directeurs d’écoles  primaires et secondaires, Enseignants du primaire et du secondaire, Directeurs des CEM, Confessions religieuses.

Les différentes leçons retenues de l’analyse de la qualité ont été compilées dans les conclusions de chaque chapitre. C’est à partir de ces constats et des recommandations des différents partenaires approchés au cours de l’étude (y compris ceux que les consultants ont contactés individuellement), que nous avons essayé de dégager et de présenter les propositions et stratégies d’amélioration de la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura.
Les recommandations que nous formulons ici sont des pistes de réflexion et d’action concrètes et non des recettes toutes faites. Nous sommes conscients que les initiatives à entreprendre se situent dans un contexte où le système éducatif burundais dans son ensemble est confronté à des problèmes de grande envergure, précisément en ce qui concerne la qualité. Cela nécessite donc une détermination et une implication de la part des responsables de l’enseignement au niveau provinciale et des responsables de l’administration territoriale pour assurer la mobilisation interne des énergies. Les moyens indispensables pour une amélioration significative de la qualité de l’enseignement dans la Province de Bujumbura sont certainement énormes par rapports aux potentialités internes. C’est pourquoi nous ne pouvons que recommander aux partenaires internes et externes d’être réceptifs pour appuyer avec vigueur les projets destinés à relever ce défi.

Nous osons aussi espérer que les initiatives originales qui auront porté leurs fruits au niveau de la province de Bujumbura pourront inspirer d’autres régions, pour une amélioration globale des performances du système éducatif burundais. 

Dans tous les cas, nous pensons que l’enseignant est la pièce maîtresse de la qualité de l’enseignement : le développement des compétences professionnelles des enseignants devrait constituer une piste prioritaire d’action. Au delà de ce qui se passe entre les quatre murs de la classe (équipements, matériels didactiques, suivi encadrement), la qualité de l’enseignement est aussi tributaire d’autres paramètres comme la santé et l’hygiène, l’approvisionnement en eau potable, l’accessibilité des sites des écoles, la mobilisation des organes de gestion.
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9 ANNEXES

Annexe 1 :  
Termes de références pour l’évaluation de la qualité de l’enseignement en province de 

Bujumbura rural.

CONTEXTE ET JUSTIFICATION

I. 1 Contexte de l’enseignement en général et plus spécifiquement en Province de Bujumbura rural.

Malgré sa proximité de la ville de Bujumbura, qui est en même temps la Capitale du Burundi, la province de Bujumbura Rural était jusqu’en 1993 une des moins servi en infrastructures et en équipements scolaires. L’insuffisance en infrastructures et en équipements scolaires a été aggravée par la pression démographique, la mobilisation pour la scolarisation universelle, l’élimination des disparités entre les sexes dans l’enseignement primaire et secondaire. Tous ces facteurs ont eu comme effet l’élévation du taux de scolarisation, l’augmentation des effectifs au niveau de chaque classe.

Cette augmentation des effectifs n’a pas été suivie par celle des infrastructures. Ce fait a eu une implication négative sur le niveau d’encadrement des élèves étant donné que les conditions d’accueil des élèves sont devenues médiocres : surpopulation des classes (plus de 100 écoliers par classe, quatre élèves sur un banc au lieu de deux, un livre de lecture pour 6). Tous ces enfants mal formés ou n’ayant pas d’enthousiasme à rester dans une école non accueillante se sont majoritairement fait enrôler dans les différentes rébellions.

Dans le souci de vouloir atténuer cette pression scolaire, l’OAP (Organisation d’Appui à l’auto Promotion) a décidé de s’investir dans la construction et l’équipement des établissements scolaires sur demande des communautés locales. Le travail s’est fait en impliquant ces dernières dans le processus d’identification et de gestion, dans la construction des bâtiments y compris leur entretien selon le principe d’appropriation. Ainsi, depuis 1996, l’OAP a déjà construit et équipé 29 écoles secondaires qui ont permis certes le désengorgement des classes et un certain nombre d’enfants non scolarisés ont accédé à l’école.

Certes, la contribution de l’OAP en matière d’infrastructures scolaires a permis d’améliorer le cadre de travail et de relever le niveau des élèves et écoliers. Cependant, l’OAP, ses partenaires et autres acteurs intéressés par l’éducation se demandent souvent jusqu’à quel niveau ces réalisations ont contribué à l’amélioration de la qualité de l’enseignement en province de Bujumbura Rural.

Compte tenu des résultats scolaires qui restent faibles, très peu de filles accèdent à l’enseignement secondaire, le taux de réussite baisse d’année en année. Il est vrai que la qualité de l’enseignement dépend de plusieurs paramètres notamment : 

· la disponibilité des infrastructures adéquates, 

· des équipements scolaires, des outils et du matériel didactique appropriés et en quantité suffisante, 

· des programmes adaptés au contexte et par conséquent des objectifs et une vision nationale claire d’où découle une programmation adéquate ;

· des enseignants qualifiés engagés, appliqués et motivés ;

· de la méthodologie de l’enseignement, de la sécurité …

Le système d’évaluation existant ne vise pas nécessairement la promotion de la qualité, en effet, le passage d’un niveau à l’autre est sanctionné par un test ou un concours national.
Les critères de réussite sont choisis en fonction des places disponibles, ils ne mesurent donc ni les capacités, ni les acquisitions nécessaires pour passer à un niveau supérieur.

C’est dans ce contexte de recherche sur la qualité de l’enseignement que l’OAP ASBL organise une analyse de la qualité de l’Education dans la Province de Bujumbura Rural, afin d’offrir un outil de référence aux intervenants dans le domaine.

I. 2 Brève présentation de l’OAP

L’organisation d’Appui à l’auto Promotion (OAP ASBL) est une organisation locale sans but lucratif qui vise l’émergence du mouvement associatif d’auto promotion sur le plan social, économique et politique. Elle intervient dans la province de Bujumbura Rural depuis 1993 et ses actions sont menées sur toute l’étendue de la province, dans les onze communes.

L’objectif global de l’OAP ASBL consiste à l’amélioration de la situation économique et sociale de la population de Bujumbura rural à travers la promotion des secteurs de la production, de l’éducation, de l’habitat, de la santé, des droits de l’homme, et cela grâce à la conscientisation des communautés au principe d’auto promotion, à l’intensification des activités économiques et à la réduction des facteurs de déstabilisation : processus qui influence positivement le retour à la paix.

I. 3 Brève présentation de la zone d’action de l’OAP, ASBL

La province de Bujumbura rural, qui est la zone d’action de l’OAP, est délimitée au Nord par la province de Bubanza, à l’Est par les provinces de Muramvya et Mwaro, au Sud par la province de Bururi et l’Ouest par la mairie de Bujumbura, le lac Tanganyika et la ville d’Uvira de la R.D.Congo.
Elle est subdivisée en 11 communes qui s’étendent sur trois régions naturelles (Imbo, Mumirwa et Mugamba) à climat, relief et potentialités socio-économiques variés.

La province de Bujumbura rural a été fortement touchée par la crise qui a secoué le pays depuis 1993. Avec la récente signature de cessez le feu entre le mouvement PALIPEHUTU FNL et le Gouvernement du Burundi, elle retrouve progressivement la sécurité et l’espoir de reprise des activités de développement. Toutefois, la rareté et l’état critique des infrastructures socio-économiques tels que les écoles, les centres de santé, les pistes, les centres de négoce ; la réticence de certains acteurs à intervenir en province de Bujumbura rural sous prétexte de l’insécurité ; la pression démographique et la faible capacité de production constituent des facteurs qui menacent le progrès et l’épanouissement socio-économique des communautés si rien est envisagé.

Un enseignement de qualité adapté au milieu pourrait dès alors donner des capacités d’adaptation qui leur permettront de subvenir à leur besoin en se basant sur des connaissances acquises.

OBJECTIF DE L’EVALUATION DE LA QUALITE DE L’ENSEIGNEMENT

II. 1.Objectif global

Faire le point sur la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura rural. 

II. 2. Objectifs spécifiques

· Etablir un diagnostic objectif des différents paramètres de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura rural ;

· Mettre au point des stratégies d’amélioration de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura rural ;

· Sensibiliser les responsables administratifs et scolaires sur l’état de l’enseignement dans Bujumbura rural.
MANDAT DU CONSULTANT

· Relever les défis que rencontre l’enseignement dans la province de Bujumbura à tous les niveaux selon les normes internationales (UNESCO): le quota des infrastructures par rapport à la répartition nationale, par rapport à la carte scolaire, réussite lors de passage de niveau, outils pédagogiques ; les critères d’évaluation des élèves.

· Produire une analyse qualitative et quantitative :

· de l’état des lieux de l’enseignement en mettant en exergue les causes spécifiques des échecs dans la province sans oublier la question genre ;

· des conséquences du système éducatif tronqué sur le développement socio politique dans la province Bujumbura

· de l’élaboration des programmes par rapport au contexte et à la vision socio économique et leur lien avec les conflits socio politiques ;

· Formuler des recommandations pertinentes en vue de rehausser la dite qualité et surtout les stratégies de mise en œuvre de ces recommandations ;

· Organiser un atelier de restitution et de validation de l’étude dans une séance publique ;

· Produire un rapport final en trois exemplaires et sur un support électronique.

PROFIL DU CONSULTANT

L’exécution du travail est confié à un bureau d’étude capable de :

· Disposer d’une expertise avérée (au moins 5 ans) dans le domaine de l’enseignement ;

· Maîtriser le système éducatif burundais ;

· Avoir conduit des travaux d’évaluation du système d’éducation constituerait un avantage.

RESULTATS ATTENDUS

Au terme de l’analyse de la qualité de l’enseignement en province de Bujumbura rural, les résultats suivants sont attendus :

· Le rapport de l’évaluation de la qualité de l’enseignement ;

· L’appréciation à juste titre de la qualité de l’enseignement en Province de Bujumbura rural,

· Les recommandations et les stratégies pour améliorer la qualité de l’enseignement bien mentionnées dans le rapport d’évaluation ;

· Des propositions sur des outils didactiques à promouvoir pour améliorer la qualité de l’enseignement proposé ;
· Elaborer une stratégie afin que l’OAP puisse s’impliquer dans l’amélioration de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura en collaboration avec les autres intervenants au niveau de l’éducation gouvernementale et non gouvernementale.

DUREE DU TRAVAIL

Le travail d’évaluation de la qualité devra s’étendre sur une période de 30 jours ouvrables à partir du jour de la signature du contrat.

ANNEXE 2 : GRILLES D’ENTRETIEN POUR CONSULTANTS

Annexe 2.1 : DIRECTION OAP.

Question 1 :

Quelles sont les stratégies d’approche de l’OAP ?

Question 2 :

Quelles sont les écoles que l’OAP a construites dans la province de Bujumbura ? Est-ce que vous les avez équipées ? Si oui en quoi ?

Question 3 :

Y a-t-il d’autres actions que l’OAP mène dans le secteur de l’enseignement ?

Question 4 :

Comment l’OAP apprécie-t-elle l’accueil et la collaboration des partenaires locaux notamment l’administration, les autorités scolaires et la population ?

Question 5 :

Comment appréciez-vous le bilan des interventions de l’OAP ?

Question 6 :

Quelles sont les perspectives d’avenir de l’OAP ?

Annexe 2.2 : ADMINISTRATION PROVINCIALE (Gouverneur et/ou Conseiller socioculturel)

Question 1 :

Selon vous, quels sont les grands défis de l’enseignement dans votre province spécialement en rapport avec la qualité ?

Question 2 :

Y a-t-il des actions en cours ou qui sont envisagées au niveau de la province pour faire face à ces défis ?

Question 3 :

Quelle appréciation faites-vous des interventions de l’OAP dans la province de Bujumbura ?

Question 4 :

En plus de l’OAP, y a-t-il d’autres partenaires qui interviennent dans la province de Bujumbura dans le secteur de l’enseignement ?

Question 5 :

A votre avis, est-ce que les programmes actuels constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines ? Expliquez. Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Annexe 2.3 : DIRECTION PROVINCIALE DE L’ENSEIGNEMENT DPE

Question 1 : 

Selon vous, quels sont les grands défis de l’enseignement dans votre province spécialement en rapport avec la qualité ?

Question 2 : 

Y a-t-il des actions en cours ou qui sont envisagées au niveau de la province pour faire face à ces défis ?

Question 3 :

Quelle appréciation faites-vous des interventions de l’OAP dans la province de Bujumbura ?

Question 4 : 

En plus de l’OAP, y a-t-il d’autres partenaires qui interviennent dans la province de Bujumbura dans le secteur de l’enseignement ? Quelle est la nature ou l’ampleur de leur intervention ?

Question 5 : 

D’après votre expérience, quels sont les atouts et les limites de la province scolaire de Bujumbura en ce qui concerne la qualité de l’enseignement ?

Question 6 : 

Comment se présente la situation dans la province de Bujumbura notamment en ce qui concerne les facteurs suivants :

· La stabilité des enseignants ;

· Les conditions de travail (matériels didactiques, livres, équipements) ;

· Le suivi et l’encadrement des enseignants par le DPE, l’inspection, l’administration centrale ;

· La scolarisation des groupes vulnérables (comme les batwa, les indigents et les orphelins) ;

· La scolarisation des filles ;

· La performance aux évaluations nationales : CN, Test 10ème, Examen d’Etat.

Question 7 : 

Comment appréciez-vous les contenus des programmes et leur réalisation dans la province de Bujumbura ?

Question 8 : 

A votre avis, est-ce que les programmes actuels constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines. Expliquez. Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Annexe 2.4 : DIRECTION PROVINCIALE DE L’ENSEIGNEMENT IP

Question 1 : 

Selon vous, quels sont les grands défis de l’enseignement dans votre province spécialement en rapport avec la qualité ?

Question 2 : 

Y a-t-il des actions en cours ou qui sont envisagées au niveau de la province pour faire face à ces défis ?

Question 3 : 

Quelle appréciation faites-vous des interventions de l’OAP dans la province de Bujumbura ?

Question 4 : 

En plus de l’OAP, y a-t-il d’autres partenaires qui interviennent dans la province de Bujumbura dans le secteur de l’enseignement ? Quelle est la nature ou l’ampleur de leur intervention ?

Question 5 : 

D’après votre expérience, quels sont les atouts et les limites de la province scolaire de Bujumbura en ce qui concerne la qualité de l’enseignement ?

Question 6 : 

Comment se présente la situation dans la province de Bujumbura notamment en ce qui concerne les facteurs suivants :

· La stabilité des enseignants ;

· Les conditions de travail (matériels didactiques, livres, équipements) ;

· Le suivi et l’encadrement des enseignants par le DPE, l’inspection, l’administration centrale ;

· La scolarisation des groupes vulnérables (comme les Batwa, les indigents et les orphelins) ;

· La scolarisation des filles ;

· La performance aux évaluations nationales : CN, Test 10ème, Examen d’Etat.

Question 7 : 

Comment appréciez-vous les contenus des programmes et leur réalisation dans la province de Bujumbura ?

Question 8 : 

A votre avis, est-ce que les programmes actuels constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines. Expliquez. Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Annexe 2.5 : DIRECTION PROVINCIALE DE L’ENSEIGNEMENT (DPE),  CHARGE DES INFRASTRUCTURES

Question 1 :

D’après votre expérience dans votre champ d’activité, quels sont les grands défis de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura ?

Question 2 :

Quelle est la situation de la province de Bujumbura en ce qui concerne les infrastructures et les équipements scolaires ? (ratio élèves/classe, mobiliers scolaires, matériels didactiques, etc.)

Question 3 :

Comment appréciez--vous l’apport de l’OAP ? Avez-vous des souhaits particuliers ?

Question 4 : 

Y a-t-il des mesures envisagées au niveau de votre service pour assurer la durabilité des infrastructures mises en place grâce à l’OAP ? Quel est le niveau d’engagement de la DPE pour assurer l’entretien de ces infrastructures ?

Question 5 :

Quelles sont les mesures, les actions en cours ou envisagées au niveau de la DPE ou d’autres partenaires pour faire face aux défis dans le domaine des infrastructures ?

Question 6 :

A votre avis, est-ce que les programmes actuels constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines. Expliquez. Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Annexe 2.6 : DIRECTION PROVINCIALE DE L’ENSEIGNEMENT (DPE), CHARGE DU PERSONNEL

Question 1 : 

D’après votre expérience dans votre champ d’action (gestion du personnel) quels sont les défis de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura ?

Question 2 :

Quelle est la situation dans la province de Bujumbura en ce qui concerne le personnel (disponibilité des enseignants, qualification des enseignants, stabilité du corps enseignant, assiduité à la tâche, etc.) ?

Question 3 : 

Si vous observez la performance des écoles de la province de Bujumbura aux évaluations nationales comme le CN, le Test 10ème, et l’Examen d’Etat, comment appréciez-vous le rendement du corps enseignant ? Quels sont les facteurs limitatifs et quelles actions faudrait-il envisager pour améliorer la performance pédagogique des écoles de la province de Bujumbura ?

Question 4 : 

Est-ce que les enseignants de la province de Bujumbura ont des opportunités de renforcer leurs compétences en cours d’emploi ? Par quelle voie et quel bilan peut-on faire ?

Question 5 :

A votre avis, est-ce que les programmes actuels constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines. Expliquez. Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Question 6 :

Quelles actions faudrait-il envisager pour améliorer et renforcer les prestations du corps enseignant dans la province de Bujumbura ?

Annexe 2.7 : INTERVIEW UNICEF

Question 1 : 

Dans le cadre de la réalisation de notre étude, nous aimerions savoir globalement les actions que l’UNICEF a déjà entreprises dans le sens de l’amélioration générale de la qualité de l’enseignement au Burundi ? Y a-t-il des actions spécifiques envers la province de Bujumbura ?

Question 2 : 

La qualité de l’enseignement implique aussi l’éducation aux valeurs surtout dans cette période de conflit qui a révélé l’ampleur de la crise des valeurs ?

Quelles sont les actions que l’UNICEF a réalisées dans ce domaine ?

Question 3 : 

Quels sont les grands axes de la coopération entre l’UNICEF et le gouvernement du Burundi dans le domaine de l’éducation ?

Question 4 :

Peut-on disposer d’une documentation essentielle sur les interventions de l’UNICEF (études, rapports…) dans Bujumbura rural ?

Annexe 2.8 : INTERVIEW UNESCO

Question 1 : 

Dans le cadre de la réalisation de notre étude, nous aimerions savoir globalement les actions que l’UNESCO a déjà entreprises dans le sens de l’amélioration générale de la qualité de l’enseignement au Burundi ? Y a-t-il des actions spécifiques envers la province de Bujumbura ?

Question 2 : 

La qualité de l’enseignement implique aussi l’éducation aux valeurs surtout dans cette période de conflit qui a révélé l’ampleur de la crise des valeurs ?

Quelles sont les actions que l’UNESCO a réalisées dans ce domaine ?

Question 3 : 

Quels sont les grands axes de la coopération entre l’UNESCO et le gouvernement du Burundi dans le domaine de l’éducation ?

Question 4 :

Peut-on disposer d’une documentation essentielle sur les interventions de l’UNESCO (études, rapports…) dans Bujumbura rural ?

Annexe 3 : LISTE DES PERSONNES RENCONTREES PAR LES CONSULTANTS

1. Mr Zénon NDARUVUKANYE, Gouverneur de la province de Bujumbura

2. Mr Philippe CIZA, Conseiller principal du Gouverneur de Bujumbura

3. Mme Jeanne d’Arc NZOHABONAYO, Conseiller socioculturel du Gouverneur de Bujumbura

4. Mr Epimaque BAMBONEYEHO, Directeur provincial de l’enseignement de Bujumbura

5. Mr Rénovat HAVUGIMANA, Inspecteur provincial de Bujumbura

6. Mr Edouard IRAMBONA, DPE Bujumbura, service chargé des finances et des équipements scolaires

7. Mr Julius NIYONGABO, DPE Bujumbura, service du personnel et des affaires sociales

8. Mme Pascasie KANA, Représentant légal de l’OAP

9. Mme Laurienne GACOREKE, Chargée des microcrédits et du recouvrement, OAP

10. Mr Fercus NZOBONARIBA, Chargé des infrastructures, OAP

11. Mr Alphonse NTISINZIRIZA, Assistant de programme éducation UNICEF

12. Mr Paul NGARAMBE, Chargé du programme éducation, UNESCO, Bujumbura

13. Mr Barthelemy SIKUBWABO, Coordonateur national de l’éducation au CNR

ANNEXE 4 : LISTE DES ENQUETEURS

	N°
	NOM & PRENOM
	COMMUNE
	TELEPHONE

	1
	BIRAKUNZE Léopold
	Mugongomanga Manga
	79 970 841

	2
	BARANDAGIYE Salvator
	Mugongomanga Manga
	77 747 828

	3
	TOMBORA Evariste
	Isale
	77 793 353

	4
	NDIKUMANA Pascal
	Isale
	77 733 118

	5
	NGENZEBUHORO Aaron
	Bugarama
	77 768 269

	6
	BIZIMANA Jacqueline
	Bugarama
	77 781 365

	7
	HABONIMANA Richard
	Kabezi
	79 974 913

	8
	NTIBAZONKIZA Melchiade
	Kabezi
	77 701 510

	9
	NDAYISENGA Dieudonné
	Kanyosha
	79 994 092

	10
	MAHEBURWA Gaspard
	Kanyosha
	79 491 778


ANNEXE 5 : LISTE DES PARTICIPANTS A L’ATELIER D’EVALUATION PARTICIPATIVE

	N°
	NOM & PRENOM
	FONCTION
	TELEPHONE

	1
	NDIMURWANKO Vianey
	Enseignant
	79 943 377

	2
	NIBIZI Jean
	Directeur
	79 565 232

	3
	NZEYIMANA Bernita
	Enseignante
	79 484 102

	4
	NDUWIMANA Jacqueline
	Enseignante
	79 984 513

	5
	SIMBAKWIRA Emmanuella
	Enseignante
	77 731 559

	6
	NIYONGABO RWASA Gilbert
	Dir Enseigne Métiers
	79 586 632

	7
	HITIMANA Salvator
	Enseignant
	79 571 017

	8
	BUNATARI Sylvestre
	I.C.
	77 717 879

	9
	MISIGARO Anaclet
	Enseignant
	79 971 286

	10
	NDEREMA Célestin
	Enseignant
	79 470 798

	11
	BIPFUBUSA Jean Pierre
	I.C.
	79 994 646

	12
	MBONARUGIRA Bonaventure
	I.C.
	77 768 788

	13
	GATOTERA Christophe
	Directeur
	79 907 863

	14
	SIMBAKWIRA Christophe
	Enseignant
	77 754 688

	15
	NDIHOKUBWAYO Spès
	Directeur CEM
	79 972 989

	16
	HAVUGIMANA Rénovat
	IPE
	79 928 788

	17
	NZIRUBUSA Emmanuel
	ICP B
	79 956 826

	18
	NYABENDA Adèle 
	Directrice
	79 906 717

	19
	NTAKARUTIMANA Dieudonné
	Directeur
	79 921 963

	20
	NIYONGABO Julius
	Chef personnel DPE
	77 724 752

	21
	BUKITSE Félix
	Chef Planification DPE
	77 764 425

	22
	NZITONDA Francine
	Enseignante
	79 966 119

	23
	BIGIRINDAMVYI Emmanuel
	Préfet des Etudes
	77 767 770

	24
	NKUZIMANA François
	Représentant CEM
	79 966 179

	25
	NTAHONGEZA Dismas
	DPE Carte scolaire
	

	26
	SINZINKAYO J. Pierre
	Directeur LC
	77 780 071

	27
	NIYONZIMA Germaine
	Bureau Diocésain
	77 749 099

	28
	IRAMBONA Edouard
	Chef Finances DPE
	77 703 632

	29
	NIYIBIGIRA Salvator
	
	77 794 001

	30
	BAMBONEYEHO Epimaque
	IP
	

	31
	NTIHABOSE Léopold
	Directeur
	

	32
	NAHIMANA Victoire
	Secrétaire IC
	79 970 408

	33
	TURAMUKUNDA Suzanne
	IC
	

	34
	NDIKABANDI Antoine
	Directeur
	

	35
	Sr NDAYISHIMIYE Mélanie
	Directrice CEM
	

	36
	KEZUMURYANGO Isabelle
	Directrice
	78 800 434


ANNEXE 6 : GRILLE D’ENTRETIEN POUR ENQUETEURS 

Annexe 6.1 : Grille d’entretien pour enquêteurs , Administrateur communal

Identification 

Date

Commune de :

Dénomination de l’école :

Noms & Prénoms des enquêteurs 

Question 1 :

Selon vous, quels sont les grands défis de l’enseignement dans votre commune spécialement en rapport avec la qualité ?

Question 2 :

Y a-t-il des actions en cours ou qui sont envisagées au niveau de la commune pour faire face à ces défis ?

Question 3 :

Quelle appréciation faites-vous des interventions de l’OAP dans la commune ?

Question 4 :

En plus de l’OAP, y a-t-il d’autres partenaires qui interviennent dans la commune dans le secteur de l’enseignement ?

Question 5 :

A votre avis, est-ce que les programmes actuels constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines ? Expliquez. Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Annexe 6.2 : Grille d’entretien pour enquêteurs , Inspecteur communal

Identification 

Date

Commune de :

Dénomination de l’école :

Noms & Prénoms des enquêteurs :

Question 1 :

Selon vous, quels sont les grands défis de l’enseignement dans votre commune spécialement en rapport avec la qualité ?

Question 2 :

Y a-t-il des actions en cours ou qui sont envisagées au niveau de la commune pour faire face à ces défis ?

Question 3 :

Quelle appréciation faites-vous des interventions de l’OAP dans la commune ?

Question 4 :

En plus de l’OAP, y a-t-il d’autres partenaires qui interviennent dans le secteur de l’enseignement dans votre commune ? Quelle est la nature ou l’ampleur de leur intervention ?

Question 5 :

D’après votre expérience, quels sont les atouts et les limites de votre canton scolaire en ce qui concerne la qualité de l’enseignement ?

Question 6 :

Comment se présente la situation dans la commune notamment en ce qui concerne les facteurs suivants :

· La stabilité des enseignants ;

· Les conditions de travail (matériels didactiques, livres, équipements) ;

· Le suivi et l’encadrement des enseignants par le DPE, l’inspection, l’administration centrale ;

· La scolarisation des groupes vulnérables (comme les Batwa, les indigents et les orphelins) ;

· La scolarisation des filles ;

· La performance aux évaluations nationales : CN.

Question 7 :

Comment appréciez-vous les contenus des programmes et leur réalisation dans la commune ?

Question 8 :

A votre avis, est-ce que les programmes actuels constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines. Expliquez. Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Annexe 6.3 : Grille d’entretien pour enquêteurs , Directeur d’école primaire

Identification :

Date

Commune de :

Dénomination de l’école :

Noms & Prénoms des enquêteurs :

Question 1 :

Quels sont d’après vous les grands défis de la qualité de l’enseignement dans votre Direction scolaire et quelles en sont les causes majeures ?

Question 2 :

Comment appréciez-vous la qualité de l’enseignement à travers les principaux déterminants suivants ? Décrivez brièvement l’état des lieux et faites des suggestions pour l’amélioration :
· la disponibilité, la stabilité et la qualification des enseignants ?

· les manuels et le matériel didactique ?

· la réussite scolaire au cours de l’année : % de promotion, % de redoublement et % d’abandons ?

· la réussite aux évaluations de fin de cycle : taux de réussite au concours national (CN) de 2006 ?

· les conditions de travail : Y a-t-il assez de pupitres dans les classes ? Quelle est la moyenne d’élèves par classe ? Combien d’enseignants font la double vacation ?

· les conditions d’hygiène : L’école dispose-t-elle de latrines suffisantes ? L’école est-elle approvisionnée en eau potable ?

Question 3 : Problèmes en rapport avec la santé

Quels sont les problèmes fréquents de santé qui se posent dans cette école (élèves, enseignants) ?

Y a-t-il un impact visible sur la performance scolaire ?

Comment la direction fait face à cette situation ?

Avez-vous des suggestions ?

Question 4 :

Quels problèmes rencontrez-vous dans l’encadrement de vos enseignants ?

Question 5 :

Quelle est la fréquence des visites d’encadrement de la part de l’inspection et des bureaux pédagogiques ?

Question 6 :
A votre avis, est-ce que les programmes actuels d’enseignement constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines notamment la tolérance, la résolution pacifique des conflits, les droits de l’homme, la démocratie, la conscience professionnelle etc.. Expliquez. 

Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Question 7 :

Est-ce que votre école mène des activités spécifiques pour sensibiliser les jeunes sur les items suivants ? Avez-vous des suggestions ?

· la lutte contre les IST et le VIH/SIDA ?

· Etat des lieux

· Suggestions

· la santé de la reproduction (grossesses non désirées, avortement, planification familiale)

· Etat des lieux

· Suggestions

· la protection de l’environnement

· Etat des lieux

· Suggestions

· l’égalité des genres

· Etat des lieux

· Suggestions

Annexe 6.4 : Grille d’entretien pour enquêteurs, Directeur d’école secondaire

Identification

Date :

Commune de :

Dénomination de l’école :

Noms & Prénoms des enquêteurs :

Question 1 :

Quels sont d’après vous les grands défis de la qualité de l’enseignement dans votre Direction scolaire et quelles en sont les causes majeures ?

Question 2 :

Comment appréciez-vous la qualité de l’enseignement à travers les principaux déterminants suivants ? Décrivez brièvement l’état des lieux et faites des suggestions d’amélioration.

· la disponibilité, la stabilité, la charge horaire, les professeurs vacataires et la qualification des enseignants ?

· les manuels et le matériel didactique, le laboratoire et les produits de laboratoire ?

· la réussite scolaire au cours de l’année : % de promotion, % de redoublement et % d’abandons ?

· la réussite aux évaluations de fin de cycle : taux d’orientation en 2006 après le collège ? Taux de réussite à l’examen d’Etat 2006 ?

· les conditions de travail : Y a-t-il assez de pupitres dans les classes ? Quelle est la moyenne d’élèves par classe ?

· les conditions d’hygiène : L’école dispose-t-elle de latrines suffisantes ? L’école est-elle approvisionnée en eau potable ?

Question 3 : Problèmes en rapport avec la santé

Quels sont les problèmes fréquents de santé qui se posent dans cette école (élèves, enseignants) ?

Y a-t-il un impact visible sur la performance scolaire ?

Comment la direction fait face à cette situation ?

Avez-vous des suggestions ?

Question 4 :

Quels problèmes rencontrez-vous dans l’encadrement de vos enseignants ?

Question 5 :

Quelle est la fréquence des visites d’encadrement de la part de l’inspection et des bureaux pédagogiques ?

Question 6 :
A votre avis, est-ce que les programmes actuels d’enseignement constituent un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines notamment la tolérance, la résolution pacifique des conflits, les droits de l’homme, la démocratie, la conscience professionnelle etc.. Expliquez. 

Avez-vous des suggestions particulières dans ce domaine ?

Question 7 :

Est-ce que votre école mène des activités spécifiques pour sensibiliser les jeunes sur les items suivants ? Avez-vous des suggestions ?

· la lutte contre les IST et le VIH/SIDA ?

· Etat des lieux

· Suggestions

· la santé de la reproduction (grossesses non désirées, avortement, planification familiale)

· Etat des lieux

· Suggestions

· la protection de l’environnement

· Etat des lieux

· Suggestions

· l’égalité des genres

· Etat des lieux

· Suggestions

Annexe 6.5: Grille d’entretien pour enquêteurs, Directeur de CEM

Identification

Date :

Commune de :

Dénomination de l’école :

Noms & Prénoms des enquêteurs :

Question 1 :

Depuis quand le CEM (atelier) fonctionne ? 

Combien d’apprentis encadrez-vous ?

Depuis combien de temps vous dirigez ce centre ?

Question 2 :

Quels sont les critères (niveau de formation, âge, genre) de recrutement dans ce centre (atelier) ?

Question 3 :

Quel est le programme de formation que vous dispensez (contenu, durée de formation, horaire, etc.) ?

Question 4 :

Vous arrive-t-il de discuter avec vos apprentis des sujets de la vie quotidienne tels que : la cohabitation pacifique ? La fondation du foyer conjugal ? La lutte contre le sida ?la protection de l’environnement ? L’hygiène alimentaire et l’hygiène du milieu ? etc.

Question 5 :

Avec quels moyens matériels et financiers ce centre fonctionne ? Y a-t-il un volet d’autofinancement ? Si oui quelle en est la gestion ?

Question 6 :

Quelles sont les difficultés majeures que vous rencontrez dans l’encadrement de vos apprentis ?

Question 7 :

Quelles sont, d’après vous, les forces et les faiblesses (limites) de ce centre ?

Question 8 :

Comment est-ce que les jeunes qui terminent dans ce centre s’intègrent-ils dans la vie courante ?

Question 9 :

Quelles sont vos perspectives pou améliorer les activités du centre ?

Question 10 :

Quelles sont vos recommandations/suggestions pour l’encadrement des jeunes déscolarisés ou non scolarisés ?

Annexe 6.6 : Grille d’entretien pour enquêteurs, Curé/pasteur

Identification 

Date

Commune de :

Dénomination de l’école :

Noms & Prénoms des enquêteurs :

Question 1 :

Quels sont d’après vous les grands défis de la qualité de l’enseignement dans la province de Bujumbura ?

Question 2 :

Quelles sont les solutions que vous proposeriez pour relever ces défis ?

Question 3 :

Quelles sont les activités que votre paroisse mène pour l’encadrement des jeunes déscolarisés et non scolarisés ?

Question 4 :

Est-ce qu’à votre avis l’école constitue un cadre efficace d’éducation aux valeurs humaines ? Avez-vous des suggestions à proposer dans ce domaine ?

Annexe 6.7 : Grille d’entretien pour enquêteurs, Focus parents d’élèves

Question 1 :

Vous faites partie du comité des parents et à ce titre, vous êtes régulièrement en contact avec les autorités scolaires pour aider à la gestion de l’école. D’après vous, quels sont les grands défis (problèmes) de l’enseignement ?

Question 2 :

Est-ce que vous estimez que l’enseignement (l’école) donne assez de place à l’éducation aux valeurs humaines de vos enfants ? Quelles sont vos critiques ?

Question 3 :

D’après vous que faudrait-il faire pour que l’école assume une éducation humaine complète ?

Question 4 :

Quelle devrait être la part de l’école (autorités scolaires) ? Quelle devrait être la part des parents ?

Question 5 :

Est-ce que le comité des parents est déjà intervenu pour trouver une solution à un problème d’éducation à l’école ?

Question 6 :

Est-ce que les abandons scolaires sont très nombreux à l’école que vous gérez ? Qui sont les plus touchés ? Quelles en sont les raisons fréquentes ? Que faites-vous pour diminuer le nombre d’abandon ?

Question 7 :

Que faudrait-il faire pour encadrer efficacement les jeunes qui abandonnent l’école ? Est-ce que vous avez localement des exemples d’encadrement réussi ? Décrivez brièvement.

Question 8 :

Est-ce que cette localité ou cette école a déjà bénéficié d’une intervention de l’OAP ? Si oui, quel genre d’intervention ? En quoi l’apport de l’OAP a pu répondre à vos besoins ? Avez-vous des souhaits particuliers ?

Annexe 6.8 : Grille d’entretien pour enquêteurs, Focus élèves du secondaire

Identification 

Date

Commune de :

Dénomination de l’école :

Noms & Prénoms des enquêteurs :

Question 1 :

Par quoi peut-on apprécier la qualité de l’enseignement dans une école ?

Question 2 :

Comment appréciez-vous la qualité de l’enseignement que vous recevez dans votre école ?

· Au niveau des enseignants ?

· Au niveau des manuels ?

· Au niveau des matériels didactiques ?

· Au niveau des conditions de travail ?

· Au niveau de la réussite scolaire ?

· Au niveau des conditions d’hygiène : approvisionnement en eau, existence et propreté des latrines ?

Question 3 :

Que faudrait-il faire pour améliorer la qualité de l’enseignement dans votre école ?

Question 4 :

Quelle devrait être la contribution des élèves pour améliorer la qualité de l’enseignement dans votre école ?

Question 5 :

Estimez-vous que l’école vous offre des opportunités d’une éducation humaine valable ? Donnez quelques exemples ?

Annexe 6.9 : Grille d’entretien pour enquêteurs, Focus apprentis

Identification 

Date
Commune de :
Dénomination de l’école :
Noms & Prénoms des enquêteurs :

Question 1 :

A quel niveau et pourquoi avez-vous abandonnés l’école ?

Question 2 :

Est-ce que le temps passé à l’école vous a été utile pour les activités que vous menez actuellement ? Donnez des exemples.

Question 3 :

Comment les jeunes déscolarisés s’organisent-ils pour gagner leur vie ?

Question 4 : Que faudrait-il faire pour encadrer les jeunes déscolarisés ?

ANNEXE 7 : 
ORGANISATION DE L’ATELIER PARTICIPATIF D’EVALUATION DE LA QUALITE DE L’ENSEIGNEMENT DANS LA PROVINCE DE BUJUMBURA (OAP, 03-09-2007)

A. TDR des travaux de groupes : pour chaque thème, chaque groupe devra :

· Faire le diagnostic de la situation qui prévaut  ou l’état des lieux et illustrer par des exemples concrets au besoin ;

· Préciser les actions en cours ou envisagées pour remédier/améliorer la situation ;

· Faire des recommandations/suggestions pour l’amélioration de la qualité de l’enseignement

B. Les thèmes des travaux en groupes :

1. Impact de la guerre sur l’enseignement dans la province en relation avec les infrastructures, le personnel et les élèves

2. Ressources humaines enseignants du primaire et du secondaire

· Disponibilité

· Recrutement

· Qualification

· Formation continue

· Stabilité du personnel

· Conditions d’enseignement : support pédagogique, effectifs par classe, effectifs par maître, double vacation.

3. Suivi et encadrement par les structures habilitées : fréquences des réalisations (visite de classe, visite des bureaux : IC, DIR), réunion pédagogique.

· DPE

· IP

· IC

· Directeur d’école

· Directeur enseignement des métiers

· Bureaux pédagogiques : BER, BEPES, BEET

· IRES

4. Elèves

· Evolution de la scolarisation : effectifs, scolarisation des groupes vulnérables (batwa, orphelins indigents)

· Conditions d’apprentissage : locaux, pupitres, supports pédagogiques jardins scolaires

· Performances pédagogiques : CN, Test 10è, Examen d’Etat

· Réalisation des programmes.

5. Encadrement des jeunes déscolarisés et des jeunes non scolarisés (éducation non formelle, secteur non structuré)

6. Infrastructures et équipements

· Salles de classe

· Salle de professeurs

· Direction

· Bibliothèque

· Logement pour enseignants

· Laboratoires et produits de laboratoire

7. Abord des thèmes transversaux durant la formation

· Education aux valeurs humaine : résolution pacifique des conflits, démocratie, tolérance, droits de l’homme ;

· Lutte contre le VIH/SIDA et les IST ;

· Santé de reproduction (sexualité, planning familial) ;

· Protection de l’environnement

8. Santé et hygiène (élèves, enseignants

· Accès à l’eau potable

· Latrines

· Premiers soins en cas de maladies ;

· Mesures d’hygiène en cas d’épidémies ou de maladies contagieuses ;

· Premiers soins en cas d’accident à l’école.

C. La répartition des thèmes dans les groupes

Groupe 1 : thèmes 1, 2, 3, 7

Groupe 2 : thèmes 1, 4, 5, 7

Groupe 3 : thèmes 1, 6, 7, 8  

Les thèmes 1 et 7 sont traités par tous les groupes :

Annexe 8 : Evolution des effectifs scolarisés au primaire 1999/00-2005/06
	Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F
	F+M
	%F
	F
	F+M
	%F
	F
	F+M
	%F
	F
	F+M
	%F
	F
	F+M
	%F
	F
	F+M
	%F
	F
	F+M
	%F

	BUBANZA
	6780
	17452
	38.8
	9069
	23958
	37.9
	11297
	29728
	38.0
	12543
	32611
	38.5
	14045
	36093
	38.9
	16015
	39362
	40.7
	21319
	49294
	43.2

	BUJUMBURA MAIRIE
	17957
	36782
	48.8
	20899
	42965
	48.6
	23232
	47014
	49.4
	22929
	47228
	48.5
	23794
	48560
	49.0
	31489
	64022
	49.2
	37154
	75237
	49.4

	BUJUMBURA RURAL
	26139
	59564
	43.9
	25495
	59687
	42.7
	28254
	66210
	42.7
	32567
	74544
	43.7
	36812
	83620
	44.0
	38422
	85064
	45.2
	44926
	96252
	46.7

	BURURI
	36937
	79747
	46.3
	38600
	84133
	45.9
	38847
	86261
	45.0
	42171
	91485
	46.1
	47410
	101670
	46.6
	50124
	105730
	47.4
	60018
	122772
	48.9

	CANKUZO
	6189
	18435
	33.6
	7672
	16777
	45.7
	9154
	19959
	45.9
	10229
	22377
	45.7
	11651
	25424
	45.8
	12748
	27140
	47.0
	17372
	36363
	47.8

	CIBITOKE
	16991
	43870
	38.7
	19280
	49867
	38.7
	20828
	52916
	39.4
	22040
	54446
	40.5
	21878
	54176
	40.4
	23655
	56576
	41.8
	31337
	71705
	43.7

	GITEGA
	43456
	89397
	48.6
	45622
	93066
	49.0
	47357
	97105
	48.8
	51063
	103793
	49.2
	52731
	106061
	49.7
	54571
	108492
	50.3
	67788
	133851
	50.6

	KARUSI
	11228
	26447
	42.5
	12713
	30204
	42.1
	14584
	34045
	42.8
	17018
	38970
	43.7
	24424
	52769
	46.3
	29554
	60102
	49.2
	37995
	74406
	51.1

	KAYANZA
	24622
	53976
	45.6
	26426
	58208
	45.4
	26038
	59763
	43.6
	29668
	64317
	46.1
	31571
	59574
	53.0
	33199
	70395
	47.2
	48006
	99069
	48.5

	KIRUNDO
	12318
	34564
	35.6
	13673
	36823
	37.1
	15081
	41199
	36.6
	20645
	55486
	37.2
	24404
	63283
	38.6
	24848
	62124
	40.0
	40939
	88859
	46.1

	MAKAMBA
	14571
	33128
	44.0
	16698
	38315
	43.6
	18168
	42014
	43.2
	19708
	45182
	43.6
	23391
	51668
	45.3
	26915
	58560
	46.0
	34693
	73856
	47.0

	MURAMVYA
	17873
	36972
	48.3
	18771
	38728
	48.5
	19573
	41597
	47.1
	21286
	43719
	48.7
	23139
	47403
	48.8
	25501
	51246
	49.8
	31441
	63217
	49.7

	MUYINGA
	10085
	25568
	39.4
	13911
	35059
	39.7
	15624
	39205
	39.9
	17802
	43974
	40.5
	19257
	47291
	40.7
	20972
	49852
	42.1
	29641
	67909
	43.6

	MWARO
	21167
	43815
	48.3
	20823
	43229
	48.2
	21006
	43994
	47.7
	22459
	46795
	48.0
	23231
	47182
	49.2
	24605
	48995
	50.2
	29222
	57584
	50.7

	NGOZI
	22690
	51538
	44.0
	21283
	48282
	44.1
	21207
	48658
	43.6
	23719
	53790
	44.1
	26899
	60621
	44.4
	29045
	64068
	45.3
	47563
	99815
	47.7

	RUTANA
	9792
	24620
	39.8
	6940
	16800
	41.3
	10560
	26160
	40.4
	11448
	28084
	40.8
	13500
	32888
	41.0
	16132
	37868
	42.6
	22447
	50494
	44.5

	RUYIGI
	12298
	28910
	42.5
	10643
	24749
	43.0
	12882
	30386
	42.4
	14657
	33451
	43.8
	14092
	34696
	40.6
	21081
	47263
	44.6
	29483
	64254
	45.9

	TOTAL
	313093
	704785
	44.4
	328516
	740850
	44.3
	353692
	806214
	43.9
	391952
	880252
	44.5
	432229
	952979
	45.4
	478876
	1036859
	46.2
	631344
	1324937
	47.7


Source : Bureau de la Planification de l’Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00-2005/06. 
Annexe 9: Evolution du taux brut de scolarisation, disparité genre 1999/00-2005/06
	Province
	1999-00
	2000-01
	2001-02
	2002-03
	2003-04
	2004-05
	2005-06

	 
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%
	F%
	M%
	T%

	BUBANZA
	28.8
	44.8
	36.8
	37.2
	63.0
	49.9
	45.1
	75.9
	60.3
	48.6
	82.4
	65.4
	52.8
	89.7
	70.5
	56.8
	86.1
	71.2
	75.3
	97.8
	86.6

	BUJUMBURA MAIRIE
	89.5
	94
	91.8
	91.9
	111.9
	101.2
	99.4
	117.5
	107.8
	89.4
	121.0
	103
	89.2
	117.8
	102
	11.5
	139.7
	124.3
	131
	154.5
	141.9

	BUJUMBURA RURAL
	68.1
	89.1
	78.5
	64.2
	90.3
	76.9
	69.2
	97.6
	83.1
	77.3
	106.4
	91.4
	78.6
	107.0
	92.3
	77.5
	96.6
	86.9
	90.2
	100.8
	95.6

	BURURI
	95.6
	110
	102.8
	98
	114.7
	106.4
	96
	116.3
	106.2
	102
	118.4
	110
	102.5
	123.0
	113
	102.4
	114.3
	108.3
	122.2
	122.4
	122.2

	CANKUZO
	56.5
	71
	63.7
	45.4
	71.0
	56.5
	52.8
	82.1
	65.4
	52.8
	81.2
	65.2
	55
	111.5
	75.8
	56.8
	104.3
	74.9
	77.1
	128.7
	97.5

	CIBITOKE
	51.7
	82.8
	67.2
	56.3
	128.7
	74.4
	59.3
	95.4
	76.9
	60.5
	94.8
	77.1
	61.2
	93.8
	77.2
	62.5
	86.7
	74.6
	82.5
	100.9
	91.9

	GITEGA
	83.1
	89.3
	67.2
	85.8
	90.6
	88.2
	86.7
	92.5
	89.6
	91.6
	96.1
	93.9
	92.6
	95.1
	93.8
	90.5
	87.3
	88.9
	112
	101.5
	106.6

	KARUSI
	42.3
	58.2
	50.2
	43.8
	61.4
	52.5
	48.9
	66.5
	57.6
	53.4
	70.2
	61.7
	72.3
	85.7
	78.9
	82.7
	83.8
	83.2
	105.8
	94.8
	100.1

	KAYANZA
	54.3
	69.7
	61.7
	57.4
	73.0
	65
	55
	75.4
	64.9
	61.5
	75.1
	68.2
	64.1
	74.7
	68.7
	63.7
	89.5
	75.2
	91.7
	115.9
	102.8

	KIRUNDO
	29.3
	54.3
	41.6
	32
	58.2
	44.7
	34.4
	64.0
	48.7
	46.2
	86.3
	65.2
	53.5
	87.6
	70.3
	51.5
	76.2
	63.9
	84.4
	92.9
	88.8

	MAKAMBA
	47.9
	59.3
	53.7
	53.7
	69.8
	61.7
	56.9
	74.9
	65.9
	60.3
	79.9
	70
	69.9
	87.9
	78.7
	76
	89.2
	82.6
	97.5
	104.8
	104.2

	MURAMVYA
	81.5
	87.7
	84.6
	84.3
	90.4
	87.3
	85.6
	97.1
	91.3
	91.4
	97.1
	94.2
	95.6
	96.8
	96.2
	99.6
	93.3
	96.3
	122.2
	109.4
	115.4

	MUYINGA
	36.2
	56.9
	46.4
	40.6
	65.6
	52.7
	44.4
	71.3
	57.4
	43.7
	70.0
	56.3
	44.5
	72.7
	57.8
	45.8
	67.8
	56.4
	64.4
	85.2
	74.7

	MWARO
	108
	116
	111.8
	104
	113.1
	108.7
	102.5
	113.0
	107.7
	107.6
	117.4
	113
	109
	113.2
	111
	109.1
	104.6
	106.8
	113.9
	131.7
	122

	NGOZI
	46.1
	60.4
	53.2
	41.8
	57.5
	49.3
	40.6
	56.9
	48.4
	44
	62.5
	52.7
	48.4
	69.8
	58.3
	49.4
	65.6
	57.1
	80.5
	92.6
	86.4

	RUTANA
	49
	65.1
	61.4
	45.2
	64.4
	54.8
	67
	99.2
	83.1
	70.2
	96.6
	83.7
	71.5
	98.5
	85.3
	80.7
	100.4
	90.9
	11.8
	123.1
	117.8

	RUYIGI
	48.1
	65.1
	56.6
	40.3
	53.5
	46.9
	47.5
	64.6
	56
	52.4
	67.3
	59.8
	54.8
	71.2
	63.5
	77.5
	82.3
	80.1
	107.9
	104.1
	105.2

	Total
	59.2
	75.2
	68
	59.9
	78.6
	69
	62.8
	84.0
	73.2
	66.8
	88.2
	78
	70.7
	92.1
	81
	74
	89.5
	81.6
	96.7
	105.9
	101.3

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	 
	
	
	
	
	
	

	Source: Bureau de la Planification de l'Education, Statistiques scolaires, annuaires 1999/00 à 2005/06
	 
	
	
	
	
	
	


Annexe 10 : Personnel  enseignant au primaire dans la province de Bujumbura 2005-06

	Commune
	D7
	D6
	D4
	D3
	A2
	A3
	A4
	ES7
	ES6
	ES5
	ES4
	ES3
	ES2
	EMP
	CA
	EAP
	Total

	Bugarama
	16
	92
	4
	0
	0
	2
	0
	0
	1
	1
	5
	2
	0
	0
	0
	0
	123

	Isare
	37
	161
	10
	1
	3
	3
	2
	0
	5
	0
	3
	4
	2
	0
	0
	2
	233

	Kabezi
	14
	109
	14
	3
	1
	8
	1
	6
	4
	6
	5
	2
	1
	2
	1
	0
	177

	Kanyosha
	14
	158
	14
	3
	4
	3
	4
	10
	9
	3
	10
	1
	0
	0
	0
	0
	233

	Mubimbi
	10
	70
	5
	0
	0
	5
	0
	0
	0
	1
	4
	4
	0
	0
	0
	0
	99

	Mugongomanga
	6
	118
	27
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	3
	1
	1
	0
	1
	0
	1
	159

	Muhuta
	13
	207
	6
	0
	0
	5
	4
	0
	0
	3
	2
	2
	3
	0
	0
	0
	245

	Mukike
	2
	75
	10
	0
	0
	6
	1
	0
	4
	2
	1
	2
	1
	2
	1
	0
	107

	Mutambu
	6
	81
	0
	0
	1
	8
	0
	17
	0
	1
	5
	2
	0
	0
	0
	0
	121

	Mutimbuzi
	20
	181
	32
	0
	3
	12
	2
	0
	1
	2
	6
	1
	0
	1
	0
	0
	261

	Nyabiraba
	7
	65
	2
	1
	1
	1
	0
	1
	1
	2
	6
	2
	1
	0
	0
	0
	90

	Total
	145
	1317
	124
	8
	13
	54
	14
	34
	25
	24
	48
	23
	8
	6
	2
	3
	1848

	Total cumulé 
	145
	1462
	1586
	1594
	1607
	1661
	1675
	1709
	1734
	1758
	1806
	1829
	1837
	1843
	1845
	1848
	

	Qualifiés/non qualifiés
	1586=85.2%
	262=14.2%
	1848=100%


Source : Source : Ministère de l’Education Nationale et de la Culture, Inspection Provinciale de Bujumbura, Rapports annuels d’activités 2005-2006 Rénovat Havugimana.  

Annexe 11: 
Qualification du personnel enseignant et administratif du secondaire dans la Province de Bujumbura, 2ème trimestre 2006-2007

	N°
	Etablissement
	Ir
	Lic
	IPA
	ENS
	Gd
	BAC
	IP
	ITS
	ISCO
	A1
	A2
	A3
	D7
	HG
	D6
	G2
	G3
	CAND
	TOTAL
	tot qua
	% qual

	1
	CC Bikanka
	2
	2
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	1
	3
	0
	0
	0
	0
	10
	5
	50

	2
	CC Kabezi
	0
	5
	2
	4
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	4
	2
	1
	6
	0
	0
	0
	1
	25
	11
	44

	3
	CC Kankima
	1
	0
	0
	4
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	2
	0
	0
	0
	0
	8
	5
	62.5

	4
	CC Kibuye
	0
	1
	0
	1
	0
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	3
	3
	100

	5
	CC Kigina
	0
	0
	1
	1
	3
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	2
	0
	0
	0
	2
	10
	5
	50

	6
	CC Kirombwe
	3
	4
	7
	4
	2
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	2
	0
	1
	3
	0
	0
	1
	28
	20
	71.43

	7
	CC Mageyo
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	1
	0
	1
	0
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	6
	4
	66.67

	8
	CC Matara
	5
	1
	0
	5
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1
	2
	0
	0
	0
	1
	16
	11
	68.75

	9
	CC Muberure
	1
	4
	4
	2
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	16
	13
	81.25

	10
	CC Mubimbi
	1
	1
	1
	2
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	2
	0
	0
	1
	0
	0
	4
	0
	12
	5
	41.76

	11
	CC Mugongomanga
	0
	1
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	0
	2
	0
	6
	0
	0
	0
	0
	11
	3
	27.27

	12
	CC Mukonko II
	0
	1
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	2
	6
	2
	33.33

	13
	CC Mutumba
	1
	1
	0
	2
	0
	0
	0
	1
	0
	1
	7
	0
	0
	0
	4
	0
	1
	0
	18
	6
	33.33

	14
	CC Murambi
	0
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	3
	2
	66.67

	15
	CC Muyira
	0
	2
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	1
	5
	3
	60

	16
	CC Nyambuye
	0
	1
	2
	6
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	2
	0
	11
	9
	81.82

	17
	CC Nyabibondo
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	3
	0
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	7
	2
	28.57

	18
	CC Nyarushanga
	0
	3
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	3
	3
	100

	19
	CC Rubirizi
	0
	1
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	4
	4
	100

	20
	CC Rukina
	2
	0
	0
	0
	1
	0
	2
	0
	1
	1
	1
	0
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	10
	7
	70

	21
	CC Ruteme
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	4
	5
	0
	0
	0
	1
	12
	2
	16.67

	22
	CC Rutongo
	0
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	5
	0
	1
	4
	0
	0
	0
	0
	11
	1
	9.09

	N°
	Etablissement
	Ir
	Lic
	IPA
	ENS
	Gd
	BAC
	IP
	ITS
	ISCO
	A1
	A2
	A3
	D7
	HG
	D6
	G2
	G3
	CAND
	TOTAL
	tot qua
	% qual

	23
	CC Ruyaga
	4
	1
	0
	2
	1
	1
	0
	0
	4
	0
	2
	0
	0
	0
	0
	2
	1
	0
	18
	13
	72.22

	24
	LC Gatumba
	0
	11
	3
	3
	0
	0
	2
	0
	0
	0
	5
	1
	3
	2
	1
	0
	6
	2
	39
	19
	48.72

	25
	LC Kiyenzi
	6
	1
	0
	6
	0
	0
	0
	3
	0
	0
	13
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	0
	31
	16
	51.61

	26
	LC Magara
	3
	5
	1
	3
	0
	0
	1
	0
	0
	1
	2
	0
	0
	3
	0
	0
	5
	1
	25
	14
	56

	27
	LC Mubone
	0
	1
	2
	6
	2
	0
	0
	0
	1
	0
	3
	0
	1
	3
	0
	0
	2
	0
	21
	12
	57.14

	28
	LC Mukike
	0
	2
	0
	4
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	3
	0
	2
	6
	0
	0
	0
	1
	18
	6
	33.33

	29
	LC Mutambu
	2
	5
	5
	3
	0
	0
	0
	1
	1
	0
	1
	0
	0
	7
	0
	0
	0
	0
	25
	17
	68

	30
	LC Mutimbuzi
	0
	6
	1
	5
	0
	0
	1
	0
	0
	1
	2
	0
	1
	3
	0
	0
	7
	0
	27
	14
	51.85

	31
	LC Rushubi
	1
	13
	0
	8
	1
	0
	0
	0
	0
	0
	3
	2
	2
	3
	1
	0
	0
	1
	35
	23
	65.71

	32
	LC Rwibaga
	2
	5
	1
	3
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	1
	0
	1
	4
	1
	0
	0
	0
	18
	11
	61.11

	33
	LPC Muhuta
	1
	4
	1
	5
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	2
	0
	1
	3
	1
	0
	2
	3
	23
	11
	47.83

	34
	ETG Mutumba
	0
	7
	1
	1
	0
	0
	1
	1
	0
	2
	6
	0
	3
	1
	0
	0
	1
	1
	25
	13
	52

	35
	LSMI Buhonga
	2
	10
	5
	3
	0
	1
	2
	0
	1
	0
	6
	2
	2
	4
	1
	0
	7
	0
	46
	24
	52.17

	36
	LEM Jenda
	12
	4
	0
	0
	0
	3
	1
	8
	1
	0
	0
	1
	0
	0
	4
	0
	0
	0
	34
	29
	85.29

	37
	LM Kivoga
	2
	13
	3
	4
	3
	0
	1
	0
	0
	0
	5
	1
	1
	4
	1
	0
	0
	0
	38
	26
	68.42

	38
	Co. Delta Gatumba
	0
	2
	1
	0
	1
	0
	0
	0
	1
	1
	0
	0
	0
	1
	2
	0
	3
	3
	15
	6
	40

	 
	Total
	54
	119
	42
	97
	15
	5
	11
	17
	11
	9
	79
	16
	28
	80
	24
	2
	42
	22
	673
	380
	56.46


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p. 119-122
Annexe 12 : 
Réussite interne des écoles secondaires publiques  dans la Province de Bujumbu-
ra au 2ème trimestre 2006-07 :

Annexe  12a : Taux de réussite au cycle inférieur

	
	Etablissement
	7ème
	8ème
	9ème
	10ème
	Total Moyen

	1
	CC Bikanka
	72.7
	88.8
	80.6
	72.2
	78.6

	2
	CC Kabezi
	70.9
	70.8
	39
	84.2
	66.2

	3
	CC Kankima
	84
	53.3
	82.6
	67.4
	71.8

	4
	CC Kibuye
	73
	
	
	
	73

	5
	CC Kigina
	74.4
	86.8
	85
	82.6
	82.2

	6
	CC Kirombwe
	62.8
	59.2
	85.7
	58.8
	66.6

	7
	CC Mageyo
	76.5
	63.1
	
	
	69.8

	8
	CC Matara
	57.2
	57.3
	56.6
	62.4
	58.4

	9
	CC Muberure
	52.3
	56.7
	59.1
	55.5
	55.9

	10
	CC Mubimbi
	85.2
	61.6
	96.5
	71.2
	78.6

	11
	CC Mugongomanga
	72.8
	80.2
	55.7
	76
	71.2

	12
	CC Mukonko
	73.6
	93.3
	
	
	83.5

	13
	CC Murambi
	47.8
	
	
	
	47.8

	14
	CC Mutumba
	52.4
	53.3
	52.2
	56.9
	53.7

	15
	CC Muyira
	76.5
	
	
	
	76.5

	16
	CC Nybibondo
	91.5
	89.7
	74.4
	
	85.2

	17
	CC Nyambuye
	73.6
	80.4
	96.9
	
	83.6

	18
	CC Nyarushanga
	62.5
	
	
	
	62.5

	19
	CC Rubirizi
	95
	93.5
	
	
	94.3

	20
	CC Rukina
	55.3
	58.2
	59.8
	56.1
	57.4

	21
	CC Ruteme
	48.9
	79.9
	60
	63.8
	63.2

	22
	CC Rutongo
	75.1
	69.1
	50
	62.9
	64.3

	23
	CC Ruyaga
	58.8
	42.2
	47.3
	47.4
	48.9

	24
	ETG Mutumba
	56.9
	54.4
	52.7
	53.8
	54.5

	25
	LC Gatumba
	67.8
	83.6
	86.8
	70.7
	77.2

	26
	LC Kiyenzi
	75.3
	62
	57.3
	39
	58.4

	27
	LC Mubone
	73.2
	37.1
	83.1
	59
	63.1

	28
	LC Mukike
	79.4
	87.8
	87.9
	77.8
	83.2

	29
	LC Mutambu
	66.4
	57.2
	80.2
	82.9
	71.4

	30
	LC Mutimbuzi
	58.3
	70.4
	54.2
	59.2
	60.5

	31
	LC Magara
	45.2
	69.2
	61.2
	46.1
	55.4

	32
	LC Rushubi
	47.4
	69.8
	80
	75.7
	68.2

	33
	Lc Rwibaga
	67.9
	84
	89.7
	50.3
	73

	34
	LEM Jenda
	83.3
	95.7
	92.3
	77.8
	87.3

	35
	LM Kivoga
	88.7
	84.9
	84.2
	91.8
	87.4

	36
	LPC Muhuta
	59
	66
	58.3
	60
	60.8

	37
	LSMI Buhonga
	75.6
	64.3
	90
	91.3
	80.3

	
	T Moyen
	68.57
	70.42
	71.31
	66.14
	69.1


Annexe   12b : Taux de réussite au cycle supérieur

	
	Etablissement
	3SC
	2SC
	1SC
	
	Total Moyen

	1
	LC Gatumba
	64.3
	85.7
	87.5
	
	79.2

	2
	LC Magara
	45.4
	85.7
	87.5
	
	72.9

	3
	LC Mubone
	76.5
	65
	
	
	70.8

	4
	LC Ruyaga
	90.9
	88.8
	
	
	89.9

	5
	L SMI Buhonga
	48.7
	83.3
	82.6
	
	71.5

	6
	LEM Jenda
	70
	100
	100
	
	90

	7
	LM Kivoga
	54.2
	90.4
	89.8
	
	78.1

	
	Total
	65.8
	85.6
	89.5
	
	78.6

	
	Etablissement
	3LM
	2LM
	1LM
	
	Total Moyen

	1
	LC Gatumba
	100
	100
	100
	
	100

	2
	LC Kiyenzi
	46.1
	100
	90
	
	78.7

	3
	LC Mukike
	76.4
	
	
	
	76.4

	4
	LC Mutambu
	71.4
	93.8
	88.8
	
	84.7

	5
	LC Mutimbuzi
	70
	81.8
	100
	
	83.9

	6
	LSMI Buhonga
	60.5
	88
	92.9
	
	80.5

	7
	LEM Jenda
	57.7
	86.5
	95.2
	
	79.8

	8
	LPC Muhuta
	50
	
	
	
	50

	
	Total
	66.5
	91.7
	94.5
	
	79.2

	
	N4
	N1
	N2
	N3
	N4
	Total Moyen

	1
	LM Kivoga
	79.6
	96.1
	86.1
	85.7
	86.9

	2
	LC Rushubi
	89.4
	95.2
	93.8
	100
	94.6

	
	Total
	84.5
	95.7
	90
	92.9
	90.7

	
	LP2
	LP1
	LP2
	
	
	Total Moyen

	1
	LPC Muhuta
	60.3
	82.4
	
	
	71.4

	2
	LSMI Buhonga
	54.7
	98.5
	
	
	76.6

	
	Total
	57.5
	90.45
	
	
	74

	
	Ens technique
	T1
	T2
	T3
	
	

	1
	ETG Mutumba
	54.2
	57.1
	59.2
	
	56.8


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, p 109-110

Annexe 13 : 
Besoins en infrastructures pour les écoles secondaires de la province de 

Bujumbura, 2ème trimestre 2006-2007
	 
	Etablissement
	Besoins en infrastructures
	Nombre
	Observations

	1
	CC Bikanka
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles secrétariat
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	2
	compléter le cycle

	2
	CC Kabezi
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	4
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	3
	CC Kankima
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	4
	CC Kibuye
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	1
	inexistant

	5
	CC Kigina
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	3
	compléter le cycle

	6
	CC Kirombwe
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	12
	L'école travaille en exil à Kavumu

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	7
	CC Matara
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles des professeurs
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	2
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Préfecture
	1
	inexistant

	8
	CC Muberure
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	6
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	1
	inexistant

	9
	CC Mubimbi
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant


	 
	Etablissement
	Besoins en infrastructures
	Nombre
	Observations

	10
	CC Mubone
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	11
	CC Mugongomanga
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	12
	CC Mukonko II
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	6
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	13
	CC Murambi
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	6
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	4
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	14
	CC Mutumba
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle de réunion 
	1
	inexistant

	 
	 
	Préfecture
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	1
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	15
	CC Muyira
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	6
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	16
	CC Nyabibondo
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	17
	CC Nyambuye
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	6
	à construire

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Salle des professeurs
	1
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant


	 
	Etablissement
	Besoins en infrastructures
	Nombre
	Observations

	18
	CC Nyarushanga
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	6
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	19
	CC Rubirizi
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	4
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	20
	CC Rukina
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Préfecture
	1
	inexistant

	21
	CC Ruteme
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	22
	CC Rutongo
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	4
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	23
	CC Ruyaga
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant

	 
	 
	Salle des professeurs
	1
	inexistant

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	inexistant

	24
	CC Rwibaga
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	4
	Pour le cycle supérieur

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant


	 
	Etablissement
	Besoins en infrastructures
	Nombre
	Observations

	25
	ETG Mutumba
	Bibliothèque
	1
	inexistant

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant

	 
	 
	Salles de classes
	2
	A réhabiliter

	 
	 
	Dortoir
	 
	A réhabiliter

	 
	 
	Bloc de cuisine, réfectoire et salles de stock
	 
	A réhabiliter

	 
	 
	Bloc administratif
	 
	inexistant 

	 
	 
	Toiture de la préfecture de discipline et boutique scolaire
	 
	A réhabiliter

	26
	LC Gatumba
	Bibliothèque
	1
	inexistant 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salles de classes
	1
	non achevée

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant 

	27
	LC Kiyenzi
	Bibliothèque
	1
	inexistant 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Préfecture
	1
	inexistant 

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant 

	28
	LC Magara
	Bibliothèque
	1
	inexistant 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salles de classes
	6
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant 

	29
	LC Mukike
	Bibliothèque
	1
	inexistant 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salles de classes
	3
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant 

	30
	LPC Muhuta
	Bibliothèque
	1
	inexistant 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salles de classes
	4
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	2
	inexistant 

	31
	LC Mutambu
	Bibliothèque
	1
	inexistant 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salles de classes
	4
	compléter le cycle

	 
	 
	Home pour enseignants
	1
	inexistant 

	32
	LC Mutimbuzi
	Bibliothèque
	1
	inexistant 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salles de classes
	5
	A construire

	 
	 
	Home pour enseignants
	1
	inexistant 


	 
	Etablissement
	Besoins en infrastructures
	Nombre
	Observations

	33
	LC Rushubi
	Laboratoire
	1
	inexistant 

	 
	 
	Salles de classes
	3
	inexistant 

	 
	 
	Home pour enseignants
	4
	inexistant 

	34
	LM Kivoga
	Laboratoire
	1
	Très étroit pour les effectifs d’élèves

	35
	LSMI Buhonga
	Bibliothèque
	1
	Les anciennes salles sont vieilles 

	 
	 
	Laboratoire
	1
	"            "            "

	 
	 
	Réfectoire
	1
	"            "            "

	 
	 
	Dortoir
	2
	"            "            "

	 
	 
	Salles de classes
	18
	"            "            "

	 
	 
	Salle des professeurs
	1
	"            "            "

	 
	 
	Bloc administratif
	1
	"            "            "

	36
	LEM Jenda
	Réfectoire
	1
	A réhabiliter

	 
	 
	Salle polyvalente
	1
	A réhabiliter


Source : Ministère de l'Education Nationale et de la Culture, Direction Provinciale de l'Enseignement de Bujumbura, Rapport du second trimestre 2006-2007, 119-122

� Les éléments proposés ici sont tirés de l’ouvrage de Gaston Mialaret, Vocabulaire de l’éducation, PUF, Paris 1979 et du glossaire du Bureau de la Planification de l’Education, Indicateurs  2005/2006 sur l’enseignement au Burundi, Bujumbura Janvier 2007.


� Il n’y a pas d’autre recensement de population depuis cette date. Le prochain recensement général de la population est planifié pour l’année 2008.


� Les données sur la disponibilité du livre sont tirées d’une intervention de Madame Nahimana Victoire Directeur Général des Bureaux Pédagogiques, lors d’un atelier de réflexion sur les grandes questions actuelles relatives au développement de l’éducation au Burundi, Bujumbura, 21-23 Août 2007.


� MLA-CTL : Monitoring Learning Achievment and Conditions of Training and Learning (Suivi permanent des acquis scolaires et évaluation des conditions d’enseignement apprentissage)


� ET : Ecart type. Plus l’écart type est grand plus la dispersion de la population autour de la moyenne est grande.


� MML : Minimum Mastership Level (seuil minimum de maîtrise). Le seuil Minimum de maîtrise est la réussite à 50%.


� DML Desired Mastership Level (seuil désiré de maîtrise). Le seuil désiré de maîtrise est fixé par l’Equipe nationale MLA, les branches. Il est fixé à 72.75% au niveau global (moyenne des seuils des 4 branches). Le DML est  fixé à 70% en lecture-écriture français,  75% en lecture-écriture Kirundi, 72% en mathématiques et 74% en vie courante. 


� Ministère de l’Education Nationale, UNICEF, UNESCO, Suivi permanent des acquis scolaires, Enquête sur les acquis scolaires de la 8ème année en Mathématiques et en Sciences liées à la vie courante, MLAII, Rapport définitif, Bujumbura Août 2004.


� En principe, le niveau de qualification dans le secteur de l’enseignement tient compte à la fois de la qualification académique (niveau de scolarité) et de la qualification pédagogique, c’est-à-dire une formation explicite en pédagogie et un entrainement pratique et didactique adéquats. 


�  Est qualifié pour l’enseignement secondaire le titulaire d’un diplôme de 2 ans d’enseignement supérieur avec une formation pédagogique pour le collège et le titulaire d’une licence  doublée d’une formation pédagogique pour le second cycle.


� L’objectif en question  est ainsi libellé : «  les productions sont augmentées et garantissent une sécurité économique grâce à l’adhésion effective des ménages aux techniques appropriées et à la disponibilité des moyens de production »





___________________________________________________________

Evaluation de la qualité de l’enseignement dans la Province de  Bujumbura


